
journal de la
Confédération 

Musicale de 

France

Reconnue d'Utilité Publiqur 
1957. Agréée par le Minist: 

et le Ministère de la

.1er
»rs

*
Affiliée à la Conféd 
des Sociétés

.Æle
Populctas

Membre du Comité National de la .
; it

b

Directeur-Gérant :
M. J. SEMLER-COLLERY

tE NUMERO 0.50 F 
►RANCE
ETRANGER un an 5.50 f

A&nnncment (jo N*"») 
1er oct. au 30 sont un an 4 F

« Humaniser les débuts de la musique..., 
amener l’enfant par le jeu, à participer 
à des exécutions chorales et instrumen­
tales. grâce à l'emploi d'instruments très 
simples construits à cet effet, mettre sa 
sensibilité directement en contact avec le 
monde enchanté des sons. Tels sont les 
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IN MEMORIAM
Henri TOMASI

,üen.t.ÿionsieur Charles LHOMME, 
grand serviteur de la musique 

vient de disparaître
Nous apprenons avec une infinie 

tristesse et une grande stupéfac­
tion. le décès de M. Charles LHOM­
ME, survenu le 14 février 1971 en 
son domiciolc à Saint Claude-de- 
Diray fLoir.et.Cher).

M. Châles LHOMME. composi. 
tour de Musique, auteur d'une Pe­
tite Histoire de la Musique Orphéo- 
nique et des Sociétés Musicales Po­
pulaires était un grand ami de la 
Confédération Musicale de France.

Nous adressons à Madame Char­
les LHOMME et à sa famille, l'ex­
pression de notre sympathie émue.

§r Coures mus! de le Cil: - •

CONCOURS INTERNATIONAL DE MUSIQUE 
LAON

Dimanche 31 mai 1971Jo ne saurais dire à quel point j'ai 
été bouleversé, à la mi-janvier, en 
apprenant soudain par un Journal du 
soir la mort dit si valeureux et si 

f sympathique musicien qu'était notre 
ami Henri Tomasi. Il s est éteint a 
Paris en son domicile cic ia rue Vic­
tor-Masse. le mercredi 13 janvier, 
alors qu'il n’avnlt pas encore atteint 
son soixantc-dlxicme anniversaire. J’n; 
appris par la suite que bien qu'il 
fut gravement malade depuis quel­
que temps déjà, le fervent et cou­
rageux artiste qu'il était aura tra­
vaillé jusqu'à son dernier souffle 
tant il avait eu lui la passion de 
son art. Nous ressentons d'autant 
plus douloureusement la perte que 
vient do faire la musique française 
que ce compositeur d'élite, ce musi- 
cien-uè était tout naturellement l'un 
des plus ardents et clairvoyants 
défenseurs de ce 
ment
musique ». 
ticulierement 
vient do creuser parmi tous ceux 
qu; restent encore sur la brèche, 
a .eur poste de combat, la dispari­
tion d'un Henri Tomasi d*un pur 
musicien qui n'a et n'aurait Jamais 
aumL que sous prétexte de fatale 
et nécessaire évolution de l’art on 
en vint jamais à confondre ce qui est 
musique et ce qui est bruit. Voilà ce 
que les jeunes compositeurs actuels 
ne devraient jamais oublier lorsqu'ils 
entreprennent à leur tour de deve­
nu des créateurs. A cet égard. Henri 
Tomasi .1 toujours été tout au long 
de sa carrière, même clans ses œuvres 
tes-puis iTeSHtés. les plus modernes, 
.vs pius hardies dans leur graphie. 
<i une conscience et d'une probité 
exemplaire. Scion lui. l'artiste doit 
« imposer de rechercher avant tout 
ce qui est de nature à exprimer et 
s-Tvir ce qui Pst beau et il doit au 
contraire répudier Impitoyablement 
ce qui est laideur et extravagance. 
Ce mit en lui un principe inné nu- 
qu.-'l il n'a jamais dérogé, sa nature 
n'a jamais accepté de sacrifier à cer­
taines théories extrémistes et dis­
solvantes qui deviennent, hélas, de 
plus en plus a la mode aujourd'hui. 
A son sens, le clair précepte vcrlal- 
nien devait toujours être respecté 
ausv* bien dans l'art des sons que 
dans la poésie : «De la musique avant 
toute chore... » Les outrances et les 
incohérences sont incompatibles avec 
tle b-îles et saines audeces. Un ar­
tiste r.e saurait se résoudre à fran­
chir la limite au-delà de laquelle 
se perd la nation du goût, de l'intel­
ligence et de la beauté.

SVKKftî0* StP3 t,eux admirables partitions oe « La Mer » et de se*
¥cnri Tomasi, lui aussi. sc.itJt parfaitement un beau jour 

qtu. sa vraie vocation était la 
sique et. après avoir remporté au 
Conservatoire de Marseille les plus 
significatives recompenses (Premiers 
Prix do piano solfege et harmonie’i, 
il monta oravement à Paris pour y 
laire ses études supérieures. Il de­
vint rapidement un brillait lauréat 
de notre Conservatoire national avant 
d obtenir en 1927, donc à 26 ans, son 
Premier Prix de direction d'orches­
tre et. la même année, il accédait à 
la suprême récompense ; le Grand 
Prix de Home. Depuis, sa vie artis­
tique a été splendidement consacrée 
a la composition et. parallèlement, 
a la carrière de cl ef d'orchestre. A 
ce dernier titre il a dirige mainte., 
fois 1 Orchestre National, les grandes 
associations symphoniques, tant à 
Paris qu en province et à l'étranger. 
On le vit la tête du Consertgebow 
ci Amsterdam, des orchestres de La 
Haye, de Zurich, des radios d'Hilver- 
sum. de Dublin, de Turin, de Gcné- 
ve, de Bruxelles. d'Alger, de Tunis, 
etc. Pendant cinq ans il fut chef de 
1 Opéra de Monte-Carlo et du Casino 
de Vichy. Tous les musiciens qui ont 
joue sous sa baguette savent quel 
chef d'orchestre il était, 
parabie animateur.

IMSNTKC'OTK 1971 musicales à i'Eclucation Nationale, 
plusieurs prix de Rouie par icipc- 
ront à la constitution des jury*.

La Musique de la Garde Républi­
caine de Paris sous la direction 
du commandant Richard ci celle 
des Gardiens de la Paix sous la di­
rection de Désiré Doivicvtu* seront 
les musiques d'honneur.

Le commandant Jules Semier-Coi. 
icry. président de la Confédération 
Musicale de France dirigera la Gar­
de pour l'exécution cl'une de sis 
couvres et Roger lîoutry dirigera 
l'hymne officiel de la Confédération 
Musicale de France, œuvre de sa 
composition et retenue par la C'MF. 
l'autre pièce étant Laon-Toujour-. 
de Roger Thirault.

Parallèlement se tiendra 
« Montagne Couronnée » le 61ème 
congrès de la Confédération Musi­
cale de France qui sera précédé d'une, 
réunion de bureau et d'une réunion 
du conseil d'administration dés le 
vendredi matin.

Le samedi après-midi, une excur­
sion est prévue avec arrêt dans une 
hydromel 1er le à Corbeny. une visi­
te à Reims des caves de Champagne 
G.11. Muram. une visite à la cha­
pelle de Fou J La sous la conduite 
du Comte Philippe de La Fayette, 
et au retour, visite du Chemin des 
Dames et de la Caverne du Dragon 
accompagnée-et commentée par Gé­
rard de Franqueviile. gendre du Ma­
réchal Leclerc.

Le Concours International de Laon 
prévu depuis prés de trois ans. sera 
vraisemblablement une des manifes­
tations les plus importantes des ac­
tivités des Sociétés de Musique Po­
pulaire pour l'année 1971.

Nous croyons savoir que. d'ores et 
déjà, de très nombreuses sociétés se 
sont inscrites et plus particuliére­
ment des ensembles belges, suisses 
et allemands.

Des sociétés importantes de la ré­
gion Nord et Est ont répondu à 
l'appel des organisateurs, en parti­
culier Compïègne, Albertville, le 
Choral Mixte Claudin Le Jeune de 
Valenciennes, la Fanfare de Tritli. 
Sainl-Léger. la Fanfare de Genévc- 
Lancy, l'Harmonie Municipale de 
Reims, l'Harmonie Municipale et 
l'Orchestre Junior de Méziércs-Char- 
leville, la Société Philharmonique 
de Maubcuge. la Fanfare Royale Bel­
ge de Buizingen. l'Harmonie Munici­
pale d'Avignon, etc.

mii-

LE COIN DES JEUNES
La rubrique est reportée 
à notre prochain numéro

AVIS DE CONCOURS *ur ;aqui est vrai- 
appelé : « la 

par­
que

digne d'être
Il faut insister 

sur ce vide
Un concours destiné à pourvoir un 

poste de clarinettiste à la Musique 
de la Police Nationale, aura lieu 
lundi 22 mars 1971 (admission pré­
vue le 4 octobre 1971). à 9 h., au 
siégé de la musique, place du Géné­
ral-Leclerc. 92 - Vaucresson (à 20 
minutes de la gare Saint-Lazare). 
Téléphone 970-32-20 et 970-32-21 

Programme du concours : 
a» épreuve d'exécution : solo de 

concours de Messager :
bi Epreuve de lecture à vue et 

traits d'orchestre.
Conditions générales d’admission : 
1) Etre français; 2) Etre stgé de 

21 ans au moins et 30

De nombreuses autres sociétés sc 
sont fait inscrire au Festival dé­
partemental et tout laisse supposer 
que ce week-end sera très brillant.

En plus du haut patronage de 
cinq ministres, de celui de M. Lan- 
dowski, directeur de la musique au 
ministère des Affaires Culturelles, 
d'un certain nombre d'inspecteurs 
principaux, de M. Bonnet, inspecteur 
d'Académie chargé des

un ir.com-

Je rappellerai tout d'abord — et 
rapidement esquissés — ses plus an- 
eions succès de compositeur. Parmi 
ses oeuvres lyriques : I/.UJaïUhlc tâ 
1 Opéra de Paris, en province, puis à 
Bruxelles et a Alger ; son admirable 

œpvre .Miguel de Manant, créé 
en 1956 a Munich, puis Joué à Bruxel­
les et a Lisbonne, ouvrage de très 
grande classe que l'Opéra de Paris 
— on ne sait trop pourquoi — n'a 
encore Jamais monté, très regretta­
ble oubli qui devrait être réparé 
plus tôt. surtout maintenant

questionsans nu plus
au 1er janvier de l'année du con­
cours : 3) N'avoir jamais été con­
damné et 11c pas être frappé d'indi­
gnité incompatible avec l'exercice 
de la fonction publique; 4i Avoir 
satisfait à la loi sur le recrutement 
de l’armée.

N.B.

GRAND CONCOURS INTERNATIONAL DE MUSIQUE
VIRE

27 juin 1971,. a. Aucune indemnité de
déplacement ou de séjour n'est al­
louée aux candidats; bi Les candi­
dats sont avisés de ce que la date 
du concours est susceptible d'être 
modifiée pour raison de service. Se 
renseigner au secrétariat de la Mu­
sique la veille du concours ; ci Toute 
correspondance en vue de rensei­
gnements complémentaires doit com­
porter un timbre pour la réponse.

Vire : 12.000 habitants, sous-pré- 
feeturo du Calvados. Croix de Guerre 
(avec palme» 1939-1945. Capitale du 
Bocage normand. Patrie d'Olivier Bas- 
sclin qui créa le Vaudeville ou « Vau 
de Vire » et de Cliénedollé. Voisine 
des plages de débarquement, 
Mont-Saint-Michel et des côtes de 
la Manche, est un centre touristi­
que et gastronomique.

La ville dans une situation pitlo- 
resqup a la sortie de la vallée de I a 
Viraine. ou « Vaux de Vire » est une 
ancienne cité gauloise qui connut 
aussi des moments difficiles à IV 
poque des guerres de religion. Lors 
de la seconde guerre mondiale elle 
a été détruite à 95 %.

Si de ce fait elle a un peu perdu 
de sa saveur folklorique, elle a ga- 
gne de devenir une cité moderne 
heureusement enrichie dos princi­
paux monuments qui faisaient sa 
gloire d'antan et qu'une intelligente 
reconstruction a su 
d'anciens joyaux, 
immeubles neufs.

Citons entre autres : la Porto-Hor­
loge. tours du XlIIèmc siccle. 
panile du XVémc. hauteur 33.50 m. 
Mémorial Juin 1944. L'église Notre- 
Dame. Xllémc et XVIême siècle. Le 
D.oujon, reste d'un château du XIlo 
siècle construit par Henry d'Angle­
terre et son esplanade (lotis trois 
classés Monuments Historiques). Los 
site* classés : Les Vaux de Vire ; 
lc Rocher des Rames, et la Maison

^Olivier Basse!in qui sont autant 
d att:aits supplémentaires auxquels 
il convient ci ajouter les magnifiques 
parterres si artistiquement composés 
par les jardiniers de la ville.

Mais le côté gastronomique r.c le 
code en rien au touristique.

Le « Calvados ». maître -souverain 
du « Trou Normand » l’nndouillc de 
Vire, unique au monde (grâce à un 
secret transmis de père en fils> sont 
universellement 
a bien d'autre 
iniques : sa

au
que

son auteur vient cle disparaître ; 
.vainp 1ero Corso (Festival de Bor­
deaux. Marseille et Nice) ; le Triom­
phe de Jeanne (fête de Jeanne d'Arc 
a Rouen 1. Mais voici des partitions 
Plus récentes ; le .Silence de la Mer. 
d'après Vcrcors, créé en 1964 au 
Capitole dc Toulouse en avril 1964 
en meme temps que l’Elixir du It.l*. 
Gaucher (extrait des Lettre)» de mou 
moulin. d'Alphonse Daudet). Le Si- 
louce de la mer fut chanté en alle­
mand .1 Berlin en 1966 cl donne à 
la radio d’Angers dans sa version 
symphonique. Citons maintenant 
l'Elogi- <1,. la Foli(> inspiré par l'œu- 
w d'Erasme et qui, écrit pour trois 
voix et orchestre, portait en sous- 
titre : « Jeux satiriques et sympho­
niques >■ : voici encore d'autres re­
marquables œuvres lyriques : la 
Naissance de l'Odyssée (commande 
des Arts et Lettres dont la création 
eut lieu a Mulhouse en 1965) ; le 
Pmcrello (une nature aussi sensible 
que celle de Tomasi ne pouvait man­
quer d'être inspirée par le doux 
Saint François d'Assise. tout comme 
le fut celle d'un Gabriel Pierre i.

tlu

Un poste de professeur de dic­
tion et d'art dramatique sera à 
pourvoir pour la rentrée prochaine 
au Conservatoire régional de musi­
que de Versailles.

Pour tous renseignements, notam­
ment sur les conditions requises cl 
dates limites de dépôt des candi­
datures il y a lieu de s’adresser au 
maire de Versailles (78).

connus. Mais Vire 
‘vs spécialités eastrono- 

», , .Pâtisserie (elle compte 
un maure pâtissier premier ouvrier 
de France) : scs tripes à la mode de 
Caen (champion du monde en 10GG 
son hotellcri,. avec entre autre un 
certain hôtel placé soiu la îcrule 
d un officier de la chaîne des rôtis­
seurs de France qui. avec le «Jam­
bon a la Michaudiérc » a enlevé la 
médaillé d’argent de la gastronomie 
française. Enfin chacun pourra dé­
guster un dos produits typiques du 
sol normand : le beurre, le camon- 
bert et le cidre, qui le fera chanter 
avec Olivier Basselin. ouvrier foulon, 
chansonnier à ses heures.

L'hospitalité normande est létcn: 
dalre. Vire vous attend et fera en 
sorte que vous emportiez le meil­
leur souvenir tle votre séjour et que. 
non seulement vous serez heureux 
cl'y être venus, mais que vous y 
reviendrez.

o Tous j(‘:i-eixnem''nts à M. Doussc. 
rue A.-Gnsté. U-VIrc.

J a déjà r.u rhonneur d’écrire dans 
ce* colon.'.:;-, plusieurs articles dans 
lesquels J ai pu trè- sincèrement 
one toute ! admiration et la sympa­
thie qu'ont toujouis . v,allée, en moi 
les œuvres de ce magnifique musi- 

a beaucoup rreduit car à 
était un travailleur iniatigablc mais, 
co qu'il faut dire aussi, c'est que 
tout cc que traçait sa plume était 
ch; qualité. Il n'écrivait p. .. à la 
légère et. avant d'écrire une seule 
r.otu il prenait toujours

Pour le local de la CM PCivil. 12 conserver, tels 
sertis dans les

Montant des sommes déjà parues :
27.582.40 Frs

M. PATFOORT, Rue de l'Industrie 
5-OSTENDE (Belgique). 20 F.

Total général à ce jour :
27.602.40 Frs

cam-
grand

tic bien penser. Aujourd'hui qu'il est 
mort, maintenant qu i pou.-, a irm 
récemment quittés, j'insirerai te..: 
d'abord et plus particuliérement sur
scs dernières production: d. je v.<- 
rappellerai seulement que 
autres détails de sa biographie, 
te vie toute consacrée a la belle mu- 
sique. Bien que Je -ois maintenant 
très âgé. j'espère cep «ridant qu’il me 
•sera encore donné de revenir un p-'-’i 
plus tard sur l’ensemble de sa car­
rière.

soin

Mais voici â présent des couvres 
purement symphoniques : la grande 
et émouvante .Symphonie du Tiers 
Monde (exécutée avec le plus grand 
succès aux Concerts Colonne en 1968; 
le Chant pour le Viêt-nam (poème 
symphonique) qui fut donné en 19G<) 
in. Pasdeloup. Notons que le gé­

néreux Henri Tomasi ne manqua Ja- 
ma s d'élever une ardente et sincère 
protestation contre la guerre et les 
iniquités de la violence.

quelques 
cet-

MUSICIENS DU SOIR
Le l Janvier. — Dirige par M. Mo­

reau qui ne '< force » Jamais scs voix.
I homogène Ensemble choral Le Jeu­
ne. de Valenciennes, possède un ré 
I?£rto.ir? Cl'ai- Pafti rie la Renaissance 
(I. Arbeau. It. de Lassas) s'installe 
confortablement dans le XXôme siè­
cle. Bravo : (avec Debussy. Dtiruflé).
II possède une excellente soliste qui 
se fait en tendre dans un « Noël es- 
P/JSnoi ». au passage, la caméra sai­
sit 1 occasion de montrer quelques 
toilc.s du musée, où fut enregistrée l'émission.

Le Kl jnfivier. — Créée en 1893. 
1 Harmonie du Chemin de fer du 
Nord est conduite par M. Amcdro. 
avec le goût de la précision et le 
sens du relief. Au programme, en­
tre autres : Tarass Boulba. très li­
brement Inspiré de la légende (A. 
George, arrangement P. Dupont» et 
« La Housarde ». célèbre valse mili­
taire (L. Garnie) avec deux danseurs 
on costumes de l'époque. De bonnes 
prises de vue.

Le 30 jmuier. — Le prélude dc 81- 
gurd Jorsc.lîar (Grieg, encore un ar­
rangement Dupont) et une fantaisie 
sur
(Planquclic) ont fourni l'essentiel 
du programme présenté par la Fan­
fare municipale d'IIasprcs. I.e Chef, 
M. M. Miunlr, « maintient » scs mu­
sicien., d'une baguette distinguée, 
précise G légère : trois qualités pré­
cieuses.

MACON : du 16 au 30 juillet 1971

BOULOURIS-SUR-MER ; du 16 au 28 juillet 1971

Se faire inscrire dès maintenant par le canal de sa 
Fédération respective

îïcr.rj Tomasi, d'origine
«'était cependant pas né dans l'I. • 
de Beauté car il avait vu le Jour, 
o ]901. sur le continent, â Marseil­
le . au cœur du quartier d[; la Bellc- 
ch-Mai. Bien qu i] eût montré de 
l:vs bonne heure de remarquables 
(h-positions pour la musique, sa 
toute première vocation fut d’être 
marin. Tout enfant il prenait un 
extrême plaisir à rôder sur les quais 
du grand port phocéen, dans le voi­
sinage des navires en partance et il 
rotait là de voyages merveilleux qu’il 
espérait bien faire dans un proche 
avenir autour du monde, son âme 
s'exaltait o.n entrevoyant déjà les pé­
riple.- qu’il entreprendrait à l’exem­
ple de plusieurs de sc-s oncles. Il y 
aval' donc de l’atavisme dans cet eu. 
voûte ment de la mer. Mais la pas­
sion de la musique allait bientôt 
fixer son destin. Souvenons-nous 
que d'autres grands musiciens, tels 
Debussy et Albert Roussel, furent 
épris df. l’idéal marin. SI l’auteur de 
« Püdmavatl » fut d'abord réellement 
un officier navigateur avant de s’en­
gager résolument et brillamment 
dans la carrière musicale, Debussy ne 
put confier "es rêves d'évasion océane 
- - pour notre joie et après tant d’au- 

qu’atix ondes

corse. Plus récemment encore, en Janvier 
i 970 fut exécuté par le violoncel­
liste André Navarra le très beau 
concerto qui fut écrit par Henri To­
masi et que Jean Fournct dirigea 
chez Pasdeloup. On sait que notre 
valeureux compositeur écrivit des 
coiu urti pour la plupart des Instru­
ments : violon, trombone, trompette, 
cor, flûte, saxophone, clarinette, alto 
harpe, hautbois, guitare, violoncelle. 
Il réaii-ri tout récemment un très MINISTERE DES AFFAIRES CULTURELLES

VILLE DE VICHY
MAISON DES JEUNES ET DE LA CULTURE 

DU 4 AU 8 AVRIL 1971 
STAGE NATIONAL DE PEDAGOGIE MUSICALE ACTIVE 

Selon CARL ORFF (Version Française)
Directrice du stage : Madame Aline PÉNDLETON 

Renseignements et inscriptions avant le 20 mars 1971. .vi-.-; de 
Madame MILLET-ALVISET, Professeur. Conservatoire Municipal d • Musique 
de Vichy.
Ce stage, qui intéresse tout particulièrement les professeurs de musique, 
est également ouvert aux élèves des écoles normales el dns classes 
terminales des conservatoires, ainsi qu’aux animateurs de colonies de 
vacances, de mouvements de jeunesse et de sociétés musicales et 

I chorales.

intéressant concerto de contrebasse 
qui sera créé en automne 1971. Et 
que dire de cet étonnant concerto 
qu'il avait conçu pour deux guitares? 
Cette œuvre .-i originale devait être 
exécutée on i960 ait Festival de Stras­
bourg par les deux prestigieux in- 
i r pré tes Ida Pre.sli et son cher com­
pagnon Alexandre Lagoya. Mais cette 
exécution si attendue fut tragique­
ment rendue impossible par la sou­
daine disparition de l'infortunée Ida 
Presti. Henri Tomasi fut si affecte 
par la mort de l'exquise artiste qu'il 
n’eût jamais consenti à ce qt 
autre guitariste se substituât â elle. 
Il préféra transformer profondément 
son œuvre et la réduisit â une sen­

ti Les Cloches de Corneville

l'une

très chefs-d'œuvre (Suite page 3 jî. ni.

■

t



JJ

Fj . MARS 1971CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE2

r ■ date ; elle est tirée de la deuxième do 
set " Bachlartt* bra;ileiras

(lo train sifflé, -démarra par secousses, 
puis il chante la beauté de; campagnes 
traversées II freine péniblement et s'ar­
rête enfin, laissant échapper sa vapeur).

Ginastcra. lui. est Argentin Voici deux 
Suites extraites de ballets.

" Estancia " — s terme équivalent à :
dépeint 'es aspects de le vio

leader, est repris par l’orchestre avant 
d’ètro brillamment commenté. S’y oppose­
ra une Idée secondaire, un pou dans lo 
stylo d'un choral. Coda brillante).

SI pour bien Interprète'1 la musique. Il 
faut connaître son métier, la condition 
est nécessaire, mais non suffisante : il faut 
aussi l’aimer. C'est heureusement le'cas 
de F. Gulli et de E. Cavollo. Sous la ba­
guette de P. Urblni, l’Angolicum di Mi­
lano demeure discret mais efficient. Voi­
là une version lumineuse et portée.

Rédigée plus tard (à 29 ans) la Sonate 
pour violon et piano en fa est plus con­
nue que l'ouvrage précédent, quoique de­
puis moins de temps. Elle est généreuse­
ment expressive.

(1 - Ou les mélodies chaleureuses sont 
habilement fouettées par quelques ryth­
mes pointés. 2 - Ou opère un charme du 
meilleur alol et des plus dstingucs. 3 - 
Où s'affrontent une volubilité étourdissan­
te et une dansante gaieté.)

Les deux mêmes artistes y confirment 
leurs qualités, en en offrant une traduc­
tion noble et vivante.

Reproduction claire et plaisante, inscrite

barcarolle. 2 - * Cortège ' : mi-sotenncl, 
nii-frlvolc... comme destiné à une fête 
galanto. 3 - ” Menuet *' : nanti d'un savou­
reux caractère archaïque. 4 - " Ballet ” : 
animé, avec gaieté).

A lo tête do l'orchestre de la Radio- 
Sulsse-ltolicnnc. R. Douattc lui conféré 
tout son charme, mais d'une façon non 
équivoque ; demeurant frais et pur, en 
un mot ce charme est naturel.

Syrinx est une pièce brève pour flûte 
seule. Elle se présente comme une libre 
improvisation, dont la ligne mélodique 
est souplo, lumineuse mais assez mélan­
colique.

A. Zuppiger en donne une version très 
poétique. Infiniment musicale.

Les deux danses (1904) sont pour harpe 
et cordes, ccs dernières composent un 
velours moiré sur lequel scintille mieux 
le soliste. Elles s'opposent, la " danse sa­
crée • oar son caractère mélodique, la 
" danse profane '* par son caractère ryth­
mique.

Marie-Claire Jamet et les musiciens ap­
portent une dignité toute hiératique, tant 
à celle-ci qu’à celle-là. 

sur une gravure soignée (en G. U.) (5). -,e couplage avec les Gymnopédies N<1
g (Je satJe e.( irùs acceptable, puis- 

quo ce sont ces deux-là que Debussy or­
chestra. On les aime pour leur beauté li­
néaire : mélodies de cristal se déroulant 
sur un accompagnement Impassible. (1 • 
” Lent et grave *. 2 
reux ").

Pas d’artifice dans leur exécution ; le 
chef les rend avec un dépouillement qui 
permet, qui apporte la grandeur.

Prise de son fine ; reproduction limpi­
de, inscrite sur une gravure très "à l’ai­
se ”, soignée. Petite notice. Pochette il­
lustrée d’un Suzanne Valladon bien dans 
la note (8).
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MUSIQUE VOCALE, 
SACREE OU PROFANE

son
trapuntique. Das Klagendc Lied baigne dans 
une poésie qui prend des aspects mul­
tiples. mais est constamment présente. 
Malgré son aspect tragique dans l’en­
semble. il ne répudie pas entièrement ce 
côté "viennois’’ qui fait le charme de 
la musique de Mahler.

Dans chacune des deux premières par­
ties () - ” Waldmârchen ” — conte do la 
forêt. — 2 - " Der Splelmnnn ” — le mé­
nestrel —) une longue introduction ins­
trumentale de caractère épique précède la 
partie chantée. Dans la troisième (” Hoch- 
zeistsstück ” — chant des noces — ) l’en­
trée. plus courte, est aussi plus joyeuse ; 
commencé par de gaies fanfares, le mor­
ceau réserve ensuite bien des contrastes 
tragiques

On ne peut sc livrer à des comparai­
sons au sein du valeureux sextuor de so­
listes qui sc relaient, si égales sont leurs 
qualités individuelles : beauté plastique dos 
voix, sens do l'expression, etc... : L'alto 
a un rôle capital. Le chœur et l'orchestre 
sont ceux de Londres. Quant à la ba­
guette de P. Boulez, elle est amoureuse 
de l’œuvre qu’ele conduit. Inspirée mais 
précise, vivement sensible mais toujours 
lucide, elle nous vaut une version de tou­
te beauté

En complément, l’adagio de la Sympho­
nie N« 10 de Mahler. demeurée inachevée 
Le développement est long (20 minutes) 
et tendu, parfois coupé de ricanements in­
quiétants La polyphonie, d'une somptuo­
sité rare et d’une poésie amère, transpor­
te l’auditeur jusqu’aux cimes du lyrisme. 
Interprétation prenante

La reproduction sonne richement et 
" également ’ . avec une large dynamique. 
On remarque ta clarté et la beauté des 
amalgames sonores. La stéréophonie per­
met une présence et un relief assoz sai­
sissants. Livraison en un album de deux 
disques, avec notice ne renseignant guère 
sur l’œuvre mais livrant les impressions 
de Boulez à son égard, ainsi que textes et 
traductions (3).

ranch
dans une exploitation agricole. La parti­
tion est animée et colorée.

(1 - Les ouvriers agricole: : agitation 
bruyante. 2 Danse du blé : épisode poé­
tique. 3 Les bergers ; rien do spéciale- 
mont pastora>, du moins au sens européen 
du terme. 4 - Danse finale : une " malam- 
bo " syncopée cf de plus en plus endia­
blée).

L’argument de "Panarnbi " s’inspire 
d’une légende indienne. Le style de l'œu­
vre semble assez hétéroclite.

(1 - Clair de lune sur le Parana : scin­
tillant nocturne. 2 - Invocation des Esprits 
puissants ; l'orchestration évoque le 
chafnemcnt de forces primitives. 3 - 

et ronde — des filles : exprl-

/
; GUIUAUME DE MACHAUT

■

Il n'est pas permis d’ignorer ce très 
grand musicien du XlVèmc siècle qu'on 
mentionne dans tous les ouvrages d’Hiv 
toire... mais qu'on a bien peu souvent 
■ ‘occasion d’c.itendre. Voici un disque, on 
somme anthologique, puisqu'il présente 
une messe (1ère face) et des pièces pro­
fanes (seconde).

La Messe de Notre-Dame, dite aussi 
** du Sacre de Charles V ", pour quatre 
voix d'hommes, chœur et orchestre, est 
un des sommets de la musique liturgi­
que médiévale. Sans doute est-cllo la 
première messe chantée, si l'on entend 
par messe l’œuvre destinée à un office 
entier par un seul compositeur.

Vif jureuse, l'écriture se tourne encore 
vers le rude passé : les " Temps nou­
veaux " ne sont pas encore en vue. Il ne 
semble pas qu’on ait ici retenu la trans- 
cripton habituelle (duc 5 G. de Van).

L'o uvre possède une forte unité. A 
l’exc :plion du Gloria et du Credo — dont 
la ligne so maintient cependant dans le 
mfiir.u esprit tout en procédant plus ver­
tical ment
sur un graduel grégorien, utilisé comme 
cantes firmes, et est traitée en poly­
phonie isorythmique.

Sept séquences, chacune étant divisible 
(Kyrie. Gloria, Credo dont la quatrième 
parti • *’ E Maria Virgine ” émeut, Sanc- 
tus, Bcnedictus. Agus Dei, Ite Missa 
est).

Ne entendons ensuite cinq ballades 
(dot.; une en tablature d'orgue unique­
ment trois rondeaux (dont le deuxième 
est d'une fraîche poésie) et un virelai 
(dans lequel la vielle jette une note 
pitto- ïsque). Les ballades adoptent une 
fornv: à refrain, tandis que les autres 
genns s’imposent une structure variable 
suivant le texte, auquel la musique so 
subordonne.

Quel que soit le nombre de voix que 
comprend chaque morceau, seule une par­
tie est confiée au chant, le reste de ta 
polyphonie faisant l’objet d’un traitement 
instrumental.

Nous avons alfaire à des traductions 
respectueuses. Celle de la messe, direc­
te et objective, manquerait peut-être de 
souplesse dans les nuances. Naturelle­
ment. on a utilisé les instruments d’épo­
que (lidcls. flûte à bec. luth, harpe, re­
gale. etc...)

Reproduction très, "réaliste". (IJ.

dé-

Plainte
mée avec douceur et réserve. 4 • Dan.e 
des guerriers : offre un aspect farouche­
ment sauvage).

A la tête de l'orchestre londonien. E. 
Goossens donne de toute-: ces pages de 
bonnes versions, réussies, qui auraient 
seulement gagné à être un peu • désépais­
sies “ par endroits.

Bonne réalisation, sur gravure étalée 
très "à l'aise" (il).

+ LALO. YSAYE : LE VIOLON
La Symphonie ospagnclc demeure de 

nos jours une œuvre privilégiée. Dédiée 
a —- et créée par — Sarasate. elle mar­
que. avec • Carmen ». l’apparition de lo 
recherche exotique en France. Peut-être 
un peu clinquante, elle est lort bien 
écrite, tant pour l'orchestre que pour le 
soliste.

(1 - Basé sur le traditionnel antagonis­
me dynamisme-lyrisme, doublé d'un au­
tre : ficrté-nochalance. 2 - Finement dan­
sant. 3. - Elégant « intermezzo » sur ryth­
me de habancra. 4 - Andante chaleureux.

L'accompagnement monte comme un 
carillon de fête, çn un rythme irrésisti­
ble. sur quoi papillonne la joie acrobati­
que du soliste).

Le grand virtuose L. Kogan " colore " 
la partition. De son côté, l’orchestre étin­
celle de mille feux : d'instinct, la direc­
tion de K. Kondrashin met tous les dé­
tails bien en place. Version vivante et 
expressive

Le couplage avec la Sonate N* 1 à deux 
violons, en ut majeur (sans orchestre) 
devra intéresser. Le violoniste et compo­
siteur belge Ysaye (1858-1931) subit l'in­
fluence de Franck, et par delà celui-ci. 
de Bach : cela étant particulièrement sen­
sible dans le premier mouvement.

D’abord un " lent " majestueux ; 
puis le " moderato " présente un dialo­
gue beau et rigoureux. 2 - Le volet médian 
s’écoule assez lentement, avec une ex­
pression plutôt mélancolique. • 3 Aussi dé­
veloppé que le mouvement initial, le finale 
est conçu dans un esprit et écrit dans un 
style tout autres, très proches de Debus­
sy. sans pour autant dépouiller toute per­
sonnalité).

Le premier soliste s'adjoint Elisabeth 
Gulllcls, et tous deux animent l’œuvre in­
telligemment. avec beaucoup de fermeté 
dans le numéro 1. d’intériorité dans le 
N° 2. de richesse dans le N* 3.

Fidélité et relief comptent à l'actif do 
la transmission. La gravure est impec­
cable. quoique serrée. La notice sltuo 
Lalo en dehors des deux grands courants 
français de l’époque. (6)

" Lent et doulou-/.

+ BRITTEN ET HINDEMITH
chaque séquence se base

Il nous suffira de citer la populaire 
Simple Symphony pour cordes, œuvre 
d'une spontanéité et d'un enthousiasme 
vraiment juvéniles.

(1 - ” Bourrée " : sainement gaie, 2 - 
" Pizzicatto " : bien venu, très accortc.

” Sarabande sentimentale " : dans le 
style noblement expressif de l’Adagio 
d'Albinoni. 4 - Finale rustique et nerveux).

Les contours sont ciselés, par l'Ensem­
ble instrumental de France, d’un trait sûr 
et ferme, mais fin et léger. Le deuxième 
mouvement est peut-être pris dans un 
tempo un peu lent. Le troisième a beau­
coup de grandeur.

Les " Fünf Stiicke " opus 44 N: 4 (5 
pièces) pour violon solo et cordes, mal­
gré leur simplicité d’écriture — 
dent la densilé du contenu (1927).

(Los volets N» 1. 2 et 4 sont d'une tris­
tesse presque douloureuse. Les volets N" 
3 et 5 contrastent par leur animation : co 
dernier particulièrement muscle).

La Trauermusik (musique funèbre) pour 
alto so!o et cordes, est une pièce de cir­
constance, cependant très sincère.

En quatro mouvements enchaînés (le fi­
nale est construit sur un thème de cho­

ie dernier qu'écrivit 8ach : 
" Je comparais devant ton trône " — dont 
les versets sont coupés par les médita­
tions de l’alto).

L’exécution des deux -prérrn»1
tée avec do bons solistes — Wallez et Na- 
veau — possède une intériorité concen­
trée. une Intensité expressive.

La reproduction «onne très bien, large­
ment. profondément et pourtant sans écra­
sement (12).

5 + DELIUS, DEBUSSY
Anglais (1863-1934) l’autodidiacte Dclius 

sc perfectionnera en Allemagne — où il 
subit l’influenco du post-romantisme ger­
manique — puis vécut en France. Il ne fait 
pns figure do novateur ici ; mais sa musi- 
quo. d’un agrémont certain, quelque peu 
mystique parfois à la Scriabine. semble cire 
le reflet d'un rêve perpétuel.

Voici son Concerto pour piano et or­
chestre en ut mineur (1 • malgré une brè­
ve préparation orchestrale, on peut dire 
que lo pianiste entre d’emblée dans le 
jeu. mais se prend vite à “ flâner ** au 
bord de songes que l'orchestre encourage 
(c'est le deuxième thème modulant). 2 - 
Largo • lo soliste tisse de délicates bro­
deries sur le fond cantabile de l’orcheslre. 
lequel opte parfois pour des teintes de- 
bussystes. Brève coda "en majesté”).

J.-R. Kars exécute cet ouvrage peu Joué 
avec des doigts de velours. A. Gibson 
imprime aux interventions de l'Orchestre 
de Londres un demi-caractère. Peut-être 
très légèrement « délavée ", Il n’en s'a­
git pas moins d'une bonne version.

La Fantaisie pour piano et orchestre du 
Français a failli être créée en 1890. mais 
ne ie fut qu'en 1920, donc après sa mort 
(lire la notice à ce sujet).

(1 - Andante dont la plastique est très 
souple : II offre quelques traits person­
nels déjà. 2 - Lento : doux, chatoyant et 
lumineux dialogue piano-orchestre, qui 
s'étirerait un peu longuement... si l’en­
chaînement avec le finale n'intervenait 
juste à temps. 3 - Allegro : c'est le plus 
" debussyste “ — ou, si l’on préfère, le 
plus prometteur — des trois morceaux. Il 
joint le piquant au charme, la couleur au 
mouvement).

Fluide, l'interprétation nous parait plus 
” personnalisée " que la précédente, tant 
de la part du soliste que de celle de 
l'orchestre (ce sont les mêmes).

Bonne réalisation, équilibrée et stable.
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LES INSTRUMENTS 
ET L’ORCHESTRE

+ LA FLUTE ET LA HARPE 0

On sait combien les timbres de ccs 
Instruments se marient et se complètent 
harmonieusement. Les disques de flûte et 
harpe deviennent à la mode. Celui-ci se 
classe parmi les bons.

L'italien L. Vinci (début XVtlIèmc siè­
cle) fut un compositeur prolifique. Cette 
" Sonate " est la transcription d’une so­
nate pour flûte ot clavecin. Cinq courts 
mouvements (1 ■ Adagio agréable. 2 et 4 : 
allégros brilants encadrant 3 - ample largo. 
5 - Pastorale avec effets d’écho).

De Schultzcr 
te allemand, de la même époque sensible­
ment — une " sonate ’’ en trois mouve­
ments. l’unique pièce vive occupant la 
position centrale. (1 et 3 : tendrement ef- 
fusifs. 2 : où le flûtiste doit faire montre 
d’une éblouissante virtuosité).

Du harpiste Bochsa (Première moitié du 
XIXème siècle) voici, pour changer .une 
" Introduction et marche " (la première 
page est nuancée : la seconde lancée par 
la harpe)

Nous retrouvons maintenant Telemann 
avec uno • Sonate • à l’italien ne. nettement 
nourrie d’une alternance d’intentions et de 
tempi contrastants dans ses quatre 
morceaux (t et 3 
bicment expressifs. 2 et 4 : Dialogues lé­
gers et pétillants).

L’Allemand Abel (Deuxième moitié du 
XVIMême siècle) connut les Bach. Les 
trois sonate; qu'on entend de lui. 
concises et en deux mouvements seule­
ment chacune, sont d'un baroquisme char­
mant. possèdent une grâce vraiment pré- 
mozartienne. La pensée paraîtra sans dou­
te superficielle, mais l'écriture, qui main­
tient toujours l’importance des solistes à 
égalité, est exquise.

Sonate N’ 1 en ut (1 Mélodie en ré­
ponses. assez "ornée". 2- Elégant me­
nuet). Sonate N 2. on fa (1 - non dépour­
vu de voluptueuse langueur. 2 - particu­
lièrement concertant). Sonate N’ 3, en ré 
(1 - Accorte. ce " poco vivace" prend le 
temps d’être expressif. 2 - Plus vive que 
lui. la gigue est très souriante).

Flûtiste : R. Bourdin, harpiste : Annie 
Challan. Virtuosité et musicalité vont do 
pair, chez l’un comme chez l’autre. Parlant, 
comment s’étonner qu’ils nous proposent 
des versions aussi réussies sur tous les 
plans !

Equilibré, l'enregistrement est net et 
élégant lui aussi (4).
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-h COLONNA : 
MUSIQUE RELIGIEUSE |compositeur et flûtis-G.-P. Colonna, compositeur de l’Ecole 

bolonaise (Deuxième moitié du XVIIème 
siècle) a écrit surtout des œuvres sa­
crées ; beaucoup de ses partitions retrou­
vées sont autographe:. En fait, elles 
tendent à fondre l’éclat de l’office véni­
tien et la grandeur musicale de Rome à 
la n ômo époque.

Sa messe à cinq voix, avec chœur, deux 
trompettes 
i ensrmble

I

MUSIQUE D’AVANT-GARDE
+ KOMIVES, BANCQUART

Komives est un Hongrois installé en Fran­
ce. Sa ’’ Vcra istoria delta cantoria di 
Luca délia Robbia ", réalisation radlopho- 
nique. lui valut le prix Italia. Elle s’inspi­
re des dix célèbres bas-reliefs de Flo­
rence consacres à la musique.

Voilà donc une sorte d‘« oratorio " mo­
derne. pour baryton, orchestre — ce der­
nier constitué en formation originale et 
transparente 
vrc est très attachante et indiscutablement 
belle en sa robe neuve.

(Les cloches, le vent, le chœur... puis, 
sur le fond musical, le récitant narre l'his­
toire. Ici la percussion ccande. là le 
cymbalum accompagne, ailleurs voix, ru­
meurs enfantines : chœurs de louanges, 
vivifient et glorifient. Pour finir comme 
au début, le chœur, le vent, les cloches )

Le baryton R. Capecchi dans le rû!e 
d’un moine du Quattrocento racontant ses 
souvenirs, a en tant que récitant et chan­
teur) une diction lente et parfaite, sou­
vent entrecoupée de bribes de chant ..a 
Maîtrise et l’Ensemble de l'ORTF dispen­
sent. comme toujours, de la fine fleur de 
musique.

Suit, pour trio û cordes et orchestre. 
"Jeux de lumière" de Bancquart Do 
structure très comoiexe. donc défiant l'a­
nalyse (bien que Couleur lui-même le ten­
te dans la notice Jointe) d'écriture hard<t> 
(avec quarts de tons) réclamant la scor- 
tlalura aux cordes d'orchestration Iran* 
parente et algue (fréquente utilisation «n.s 
crotales) l'œuvre est moins accessible 
que la précédente. Elle laisse une impres­
sion de mystère et de violence.

Le Trio à cordes de Paris et l'Orches­
tre national, direction M. Constant. I. I 
donnent un visage certainement confmme 
à la volonté oc *'auteur

Bonne reproduction, en stéréophonie (13)

+ V1ERNE: SYMPHONIE
Cette Symphonie en la mineur pour or­

chestre (opus 24) date do 1907 et est dé­
diée à Gabriel Fauré. Elle se situe dans 
le sillage franclciste. L'ouvrage entier est 
marqué d'une profonde empreinte mélan­
colique.

(1 - Un motif grave et pesant consti­
tue une introduction qui reviendra sec­
tionner le cours du mouvement. Dans l’ai- 
legro. très longuement et très classique­
ment développé, un thème farouchement 
agité s'opose au traditionnel thème doux 
contrastant. 2 - * Lamento » 
il nous semble constituer la meilleure, 
la plus sincère partie de l'ouvrage : le cor 
anglais, la clarinette, les cordes, tes cui­
vres y participent douloureusement. en 
réagissant selon leur tempérament person­
nel. 3 - Subissant nettement l'influence de 
Liszt, le scherzo est résolument dynamique 
et presque sarcastique, bien que. là en­
core le 2ètne thème tranche. 4 • Cet aile-, 
gro permet une terminaison plus optimis­
te de l’œuvre, grâce 5 son premier thème 
surtout, qui virilement articulé, s'élanco 
joyeusement)

La direction de G. Tzipine plaira, car. 
énergique et volontaire, elle construit un 
édifice bien « sculpté • et bien » archi- 
tecturé ».

En complément, quatre mélodies pour 
soprano et orchestre, tirées d'un cycle de 
dix écrites pendant la première grande 
guerre : Spleens et détresses, sur des poè­
mes de Verlaine. Le titre dit assez leur

celles-ci dominant souvent
et continuo (orgue et vio- 

Jonct le) es! écrite d’uno plume alerte 
— n ais teutefoi: avec la déférence suf­
fisant pour qu'on ne puisse lui refuser 
un caractère liturgique 
dit • baroque ». Elle comprend seulement 
deux séquences :

(A; rès une entrée symphonique, le 
” Ky- :e” e t entamé par les solistes: il 
offec onne l'écriture en imitations, sou­
vent rehaussée par les chœurs et Tor­
che;' 3. 2 - Co'V.u selon les mêmes prin­
cipes le " Gloria " est c!*>n; son ensem­
ble i >rt majestueux, avec de pénétrantes 
oppo.ition-. autorisées par le texte latin; 
par exempte, le • Oui Tollis •).

'Jn groupe <!•:• solistes de toute beauté 
et d3 remaïqunble homogénéité, ainsi 
que les exe. Demi chœurs et orchestre 
de Lausanne, sont conduits d'une baguette 
vive et souple par T. où'.ti.
Ig Psaume " Dixiî Dominvs à huit 

voix, chœurs f‘.\ cordes tissant ensemble 
une .• omptunuse pulyphonie, e.st sans con- 
testo la pièce la plus magnifique du lot. 
en raison do sa puissance expressive et 
de st réelle intériorité.

dans le style
et voix d’enfants. L'œu-(9).

Cantnbilcs no-
-j- CHANTS ET DANSES D’ESPAGNE

Voici une version orchestrée par Hallfter. 
avec beaucoup de tact et d'à-propos. des 
" Sept chansons populaires espagnoles " 
pour soprano (et piano à l'origine) de 
Manuel. de Falla. L'enchaînement de ccs 
petites pièces constitue un cycle organi­
sé et capiteux : contrastes dus à de ju­
dicieuses alternances. Les harmonisations 
sont typiques, vivantes, rythmées, colo­
rées. Voilà une merveilleuse réussite dans 
la rencontre do l’art et du populaire.

Le soprano Angeles Chamorro les tra­
duit avec beaucoup de finesse et de " vé- 
r.té » : de poésie aussi (Exemple dans les 
N®' 3. 4 et 5).

" Catalonia “ d'Albeniz est une suite 
populaire en trois mouvements courts et 
reliés. Ecrite'sur des thèmes authentiques 
somptueusement habillées, elle est zebreo 
do claires fanfares.

D’ Hallfter — un des espoirs les plus 
sérieux de la musique espagnole s.ctuolle
__ voici une brève "fanfare à la mémoire
de Granados” : hommage noble, rutilant, 
conservant un caractère « national ».

Enfin cinq pages de Granodos. D’abord 
T» Intermezzo " célèbre dos Goycscas. Puis 
des morceaux dostinôs au piano, que l’or­
chestration habile do Halfftcr " grossit “ 
à poine en leur apportant plus do cou­
leur ;

Outre " Zapatcado ", tiré d’un cycle do 
six pièces basé sur le folklore, on entend 
une sinueuse * Mazurka ", une pastorale 
"Villancsca” et l'envoûtante "Asturla- 
na ", qui no sont autres que les Danses 
espagnoles Nni 9. 4 et 8 respectivement.

I. Markevitch conduit l'orchestre do ta 
R.T. espagnole comme s'il était espagnol 
lui-même Pour la Villancsca. il s'adjoint 
la Cobla Barcelona. et l'alliage est sa­
voureux

Au point do vue technique, lo son i«t 
bien en place. Voilà un séduisant disque 
espagnol d’orchestre (10).

émouvant.

Son exécution apporte un équilibre idéal.
Enfin le Psaume • Beatus Vir ». à cinq 

voix, chœur, une trompette et cordes, re­
vêt un caractère moins méditatif mais 
plus décoratif que le- précédent.

A la fois discrète et efficace, la repro­
duction sonore brasse clairement les 
plan; et fond onctueusement les masses.

caractère tragique
" Sapho ‘ plainte déchirante. 2 - 

" Sérénade " 1 accompagnée en plzzica- 
" Un grand sommeil noir " : La

t
(1

(2).
tl. 3
musique sonne comme un glas. 4 - " Ma­
rine " écrite d’une plume puissamment 
dramatique trempée dans une encre de 
couleur violente).

Soutenue par le même orchestre — ce­
lui de l’ORTF — le soprano Yva Barthé­
lémy montre une voix ample, soutenue, 
lumineuse, souplement infléchie suivant 
le; aspérités du texlo. et dotée d’une dic­
tion fort distlncfo

Assez bonne, la gravure fait partie de 
la Collection " Inédits de l’ORTF Uno 
notice retrace la carrière de Viernc (7).

-}- MENDELSSOHN
4- MAHLER : DAS KLAGENDE LIED

Ecrit à 14 ans par un enfant prodige, 
fe double concerto pour violon, piano et 
cordes en ré mineur, n’est absolument pas 
connu. C’est l'œuvre d’un compositeur 
qui possède une fameuse sûreté d’écritu­
re en dépit de son âge. En aucun moment. 
Il n’est question d’antagonisme, soit en­
tre les deux partenaires, soit entre eux 
et l'orchestre. Il s'agit au contraire d’une 
courtoise collaboration.

Allegro de structure très classi­
que. Entrée par le tutti en fugalo, sur 
pruernier thème nerveux et recoud lyrique. 
Puis les solistes entament un élégant dialo­
gue : tout naturellement, le violon chante et
10 piano l’accompagne. Les approbations de 
l'orchestra ponctuent de temps à outre 
ce discourt disert. 2 - D’une suavité plei­
ne de candeur, l'adagio est très effusif.
11 appartient presque exclusivement aux 
duettistes. 3 - Le thème principal de carac­
tère assez hongrois, piesenté par les deux

” Le Chant de la Douleur ", œuvre de 
jeunesse ( à 18 ans) n’est pas sans im­
portance. parce que déjà personnelle, no­
tamment dan; la courbe mélodique, dans 
l’écriture orchestrale, efficace. colorée, 
transparente quoique fournie, et compor­
tant de subtiles rencontrt 
L’influence de Schubert dans !a voix, de 
Weber et de Wagner dans ('instrumenta­
tion. s'y décèlent cependant.

Solistes, chœur ot orchestre ;e répar­
tissent ainsi la tâche : lefi premiers cluin- 
lenf l'action — l'argument, tiré d’un con­
te de Grlrnrn. raconte une légende sui­
vie — le chœur la commente, l’orchestre 
nroionge ou prépare le climat, do toute 
façon ie fait s'épanouir. Comment défi­
nir ce cycle ? Synthèse entre le lied et 
la symphonie, c’est une sorte de grande 
’ cantate-ballade " dramatique.

On nota a, d’uno part la pureté du style,

( i) ARCHIV PRODUKTION (DGG) 2.533.054 
(33/30)

( 2) ERATO STU AJ 583 (33/30)
{ 3) C B S 77.233 (33/30)
( 41 PHILIPS 6.525 r *1 {33/30)
( 5) ANGELICUM

DISC) 948 970 (33/30)
( 6) VOIX Dt SO* MAITRE C.053 00891 

133/30)
l 7) OR)F (distribution BARCLAY) 9 

(33/30)
t 8) MUSIDIC 30 
( ît) DECCA SXl 6435 (33/30)
110) PHILIPS 039 775 LY (33/30)
(11) CLASSIC 920 7
(12) Cl ASStC 9"* "-'toi 
113) ORTT 995.055 t?" **'

de timbres.
► Mictrlbution CISCOr d
Y

002
-F DEBUSSY, SATIE

Y: (33/30)Le programme et lo qualité de ce disque 
devraient ic rendre populaire.

La Petite suite est une ravissante œu­
vre do jeunesse (écrite à 27 ans). L’har­
monisation, due à H. Rüssor, est un modè­
le de tact et d’adéquation.

" En bateau " : sur un rythme de

i

-| VILLA-LOBOS ET GIN ASTER A (33/30)I n

Du Brésilien, voici " Le petit train do 
Cnipira ", page amusante, pittoresque, 
imitative, utilisant une percussion spe-

i

Roland CHAILLON(1

i
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MARS 1971 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE it
‘f3

HENRI TOMASI . >•'*

Une grande manifestation en 

faveur de la Musique populaire
PETITES ANNONCES(suite de la page I)

le partie de concertiste qu’il confia 
de tout son cœur, il n’cst pas besoin 
de le dire, ù son cher ami Alexandre 
lAgoya si cruellement êpr mvé. Et 
cetu* œuvre émouvante encore à un 
autre titre puisqu’elle est dédiée û 
la mémoire ae Lorca, le grand poète 
espagnol assassine, a été interprétée 
maintes fols au Canada, Munich, 
à Zagreb et, en dernier lieu à Paris, 
le il octobre l«7o chez Pasdeloup. 
Ce jour-là, le maître était dans la 
Kûiîo pour entendre son œuvré qui 
n'avait pu prendre sa forme défini­
tive QU’aprês avoir traversé de tris­
tes et pénibles épreuves. Malheùreu. 
sement. le cher Tomasi approchait 
lui aussi de sa propre fin et, prééi- 
scmcnt. ce 11 octobre 1970 devait 
marquer la dernière apparition du 
maître dans une salle de '.oncerts.

Je m’en voudrais de ne pas rappe­
ler les nombreux et très beaux bal­
let? que composa Henri Tomasi au 
cours de sa vie : d’abord l.a Grisi et 
I.o Sautons créés à l’Opéra de 
Paris, puis La Roslfew du Village 
lOpera Comique» : Les Noces de 
Cendres (Théâtre de Strasbourg. Ca­
sino de Vichy, Bordeaux) ; Féerie 
l-aofienne (Opéra de Marseille»; 
Pas sine, Sultane «lu lloggar, Nnna 
(Théâtre de Strasbourg» ; Les liar- 
liaresqitcs, le célèbre Voccro, Jnlui- 
dao.

e

Payables d’avance â raison de 3 F la ligne d0 32 lettres 
signes ou intervalles -f- TVA

OFFRES D’EMPLOI
■ L’Harmonie Municipale de ST- 
FLORENTIN, recherche musiciens 
clarinettes saxos. trombones, bas- 
ses. Un emploi dans le bâtiment, 
l’industrie et l’aclministraticn sera 
reserve en priorité â tout milicien 
qui en adressera la demande au 
maire de ST-FLORENTIN (39). 
Un poste de jardinier est vacant 
a la ville.

DE CHANS§NTILArL,E|iePu0SHT'0,N INTE"NAT'ONAL DE LA MUSIQUE, DU DISQUE ET
DEMANDES D’EMPLOI

■ Cherche direction orchestre» 
harmonie, chorale ; avec emploi 
ingénieur métal déform. à froid ou 
cadre sim. 53 ans. Sérieuses réfé­
rences musicales et professionnel, 
les- Ecr- au journ. tious N- 839.

S Musicien pôssôd. diplômes., sér. 
réf. capable enseigner solfège- cui­
vres et. saxos, cherche emploi, mê­
me secondaire, dans celte profes­
sion. Accepterait direction ballevie- 
fnnfare. Ecr. au Journ. sous N'1 340-

■ Professeur et chef d'orchestre. 
Prix de violon, excellent saxopho. 
nistc. connaissant tous les instru­
ments de l’Harmonie, brevet spé­
cialisé psycho-pédagogique. Ecole 
normale supérieure et Faculté de 
Musique, ch. poste de chef de Mu­
sique Municipale avec professorat, 
Ecole ou lycée. Prendrait en char­
ge école de Musique pour y créer 
éventuellement une harmonie ou 
une fanfare, d'après des méthodes 
modernes et rapides. Références 
professionnelles de premier ordre. 
Ecr. au journ. s/ N« 34*2.

■ Sous-Officier retraité cherche 
emploi chef batterie-fanfare. Di­
plômé. Possibilité fonction chef ou 
sous.chef de Musique. Ecr. journ. s/ 
N' 843.

à IcuMoaoment Mutent'me*0! pour.tous visiteurs de la Foire qui trouveront soumisriss “ n fîrjMüür ssss r&ssr,
P,s,r p»r le? l““lro"cX„li'nt"adlirq'u„'l'^ladirv0i^r“c'cs plus PC,'0C'i0nnéS' “
1 -_ U" con,,rmô .el ,a promesse d’un brillant avenir, ainsi pouvent sc résumer
î.âe CSESSFn* unan,mes 90e. participants, exposants, observateurs et personna- 
Hés officielles ont exprimés sur le Festival-Exposition de la Musique, du Disque et de 

1a onanson de 1970. cetto première manifestation constituant une solide base do départ 
pour une très large confrontation internationale de toutes les industries de la musique 
Le grand public, avec ses centaines do milliers de visiteurs, a accueilli d'emblée avec 
le plus grand enthousiasme cette première manifestation qui lui était plus particulière­
ment destinée, marquant son intérêt et son plaisir devant chaque stand et applaudissant 
chaleureusement les orchestres, vedettes et musiciens qui sc succédaient sur le grand 
podium. En créant cette formule inédite et particulièrement attractive de présentation 
nous avons conscience d'avoir donné, par son dynamisme, une orientation toute nouvolle 
aux nécessités d’expression actuelles. La totalité des professionnels, exposants, reven­
deurs. observateurs, etc... ne s’y est pas trompéo. reconnaissant la portée considérable de 
ce véritable - point de rencontre . où toutes les disciplines se trouvaient déjà représentées.

C'est pourquoi, la Confédération Musicale de France tenait h participer à cette Im 
portante manifestation, et que son Président le commandant Semler-Collery a désigné M. 
Ehrmann pour représenter la C.M.F. au soin du Comité de Patronage du F.E.I.M..

Les visiteurs trouveront au stand de la C.M.F. toutes informations utiles sur sos ac­
tivités (Inscriptions dans les Sociétés, participations aux concours do musique, etc.) De 
plus, un kiosque â musique est mis à la disposition des sociétés qui désireront se faire 
entendre au cours de ce 2èmc Festival-Exposition, les intéressés devant soumettre leurs 
candidatures au siège de la C.M.F. Rappelons que pour les professionnels, les journées des 
1er, 2 et 3 mai leur seront tout particulièrement consacrées.

Pour tous renseignements complémentaires concernant le Festival-Exposition Internatio­
nal de la Musique, du Disque et de la Chanson, vous devez vous adresser à la Sic E.G.F.P. 
43, rue de Berrl, 75-Paris-8ème — 225-43-88 ou 225-43-51.

■ Recherchons musiciens et clai­
rons dans les professions suivan­
tes : tourneurs, ajusteurs, outil- 
leurs, soudeurs, perceurs, mécani. 
ciens auto, maçons charpentiers, 
couvreurs-zingueurs, agents de se­
curité. Ecr. au journal sous N(i 835.
■ Harmonie de l'Aisne en pleine 
expansion, recherche musiciens 
tous pupitres, pouvant eventuel­
lement assurer cours à l’Ecole de 
musique. Travail et logement as. 
surés. Adr. renseignements et cur­
riculum vitæ au journal sous 
méro 836 qui transmettra.
■ Harmonie municipale région 
Ouest recherche instrumcnti&tc ca 
pable d’enseigner. Ecr. journ. sous 
N<> 837.

Ou sait quel amour, quelle cUlec- 
tion Henri Tomasi avait pour sa 
Provence natale. Non seulement il 
avait été inspiré par les Lettres de. 
mon moulin d’Alphonse Daudet (l.c 
Sons-Préfet aux champs, Les trois 
messes basses, f/Elixlr du R.I'. Gau­
cher La chêvri» de Monsieur Seguin.
La mort du petit dauphin), mais 
aussi combien il aimait les œuvres 
du grand Mistral. Son Tombeau de 
Mireille et la magnifique Messe de 
Noël qui fut exécutée â l'abbaye St- 
Mieliel-de-Frigolet. ce haut lieu de 
Provence eu sont d’irrécusables té­
moignages. Il écrivit aussi de nom­
breux et très beaux noëls provençaux.

J'ai cité, sans doute un peu trop 
hâtivement, les principales œuvres 
du grand compositeur Henri Tomasi 
et j’ai certainement fait des omis­
sions dont je m'excuse. Mais Je vou­
drais maintenant terminer en disant 
quel homme délicieux, simple et mo­
deste il était. J’avais attentivement 
suivi ses débuts après son Prix de 
Rome, je savais quel musicien il 
était, le me souviens toujours de
I une de ses premières œuvres qui fit 
sensation vers 1927. son fameux 
T'Mn-Tam. C'était à l’époque de ses 
débuts de chef d’orchestre au poste 
de Radio-Colonial dont l'administra­
teur était le regretté Julien Maigret 
que J’avais' bien connu quand j’ai 
donné ma musique congolaise écrite 
pour le film de La Croisière Noire, 
présenté i\ l’Opéra. Maigret, un colo­
nial chevronné, qui avait fait partie 
ave-; le cinéaste Léon Poirier de la 
Mission Georges Haardt-Audouin-Du- 
Lreuil formée par Citroën, m’avait 
formée par André Citroën, m’avait 
dit lui-meme en quelle estime il 
tenait son jeune chef d'orchestre de 
Rjitiio.-CoU)alûJ, ce Henri TomàsJ qui

g. iif .tarderait pas à donner toute sa
? ... mesure. Mais ce ne fut qu’en 19-14.

chez le grand éditeur Alphonse Le­
duc disparu maintenant mais que 
J’ai si bien connu, que J’ai eu l’heu­
reuse chance de rencontrer ce si 
sympathique couple d’artistes que 
formaient le cher Henri Tomasi et 
sa charmante compagne Odette 
Camp, artiste-peintre de la plus 
haute valeur. Peu de temps après, 
j’eus avec ma femme, hélas aujour­
d'hui disparue depuis dix-huit mois, 
le très grand bonheur d'être reçu 
dans ce foyer d'art de la rue Victor- 
Masse et je n’oublierai Jamais avec 
quelle chaleureuse amitié et quelle 
simplicité nous avonr été accueillis, 
ma femme et moi, par ces deux dé­
licieux artistes.

Aujourd'hui, le malheur a frappé 
cruellement ce magnifique et émou­
vant foyer. Henri Tomasi n’est plus.
II repose désormais au pays du so­
leil en Avignon, au cimetière Saint.
Vérnn. Qu’il me soif. Permis de pré- agréée par les Ministères de l’Educa- 
sent.r ici au nom de la ' Confédé- I tion Nationale, de la Jeunesse, des 
ration Musicale ae France mais aussi Sports et des Loisirs, des Affaires 
ensuite en mon propre nom et dans Culturelles et de l’Agriculture, 
le souvenir tic ma compagne dispa­
rue. â Madame Odette Camp-Tomasi 
et, c son très cher '.iis Claude To­
masi. l’expre* -ion de no? plus sin­
cère condoléances jointe, ù mon per­
sonnel chagrin. Henri 7'omasi restera 
toujours pour les vrar- musiciens 
admirable exemple c!-: tr* grand ta­
lent, de conscience et volonté.

nu-

B Harmonie de Fresnay-sur-Sar- 
the offre 2 places cantonniers muni­
cipaux, dont un emploi gardien de 
gymnase à. musiciens tous instru­
ments. S’adr. à M. Thérou Claude, 
C.E.G.. 72 - Fresnay-sur.Sarlhe.
B ANNECY 74 - Hic Municipale 
et. Clique S. -Pompiers recherchent 
tambour qualifié capable assurer 
formation jeunes éléments. Ecr. 18. 
rue Vaugelas en précisant emploi 
désiré.
S L’Hie municipale d1 ANNECY 7» 
. s’intéresse à musiciens tous pu­
pitres. Indiquer emploi convenant 
au 18, rue Vaugelas.

S
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C OCCASIONS

B Recherchons bonnes occasions 
Flûtes. Cornets. Trompettes. Cla­
rinettes, Saxos. Violons. Ecr. Ecole 
Montbrisonnaisc de Musique - Mai. 
rie - 42 - MONTBRISON.

25

'üm
wm G A. V. Hautbois Rigoutat mixte 

perfecti nné c!é de Do dièse m.g. 
et 3èmc clé d’octave. Révisé annuel­
lement par fabricant. Tr. bon état, 
1.200 F. Ecr. journ. sous Nu 841.

© A v. Saxo-ténor .si b occasion, 
doré. Marque Couesnon, Modèle 
Conservatoire, tampons neufs, bon 
état, avec boite impeccable. Prix 
000 F. Ecr. M. G. Schaeffer. I. 
de Normandie i90) DELLE

B Cause cessation, vends neuf et 
occasion un lot d'instruments à pis­
tons. depuis baryton, jusqu'à clai­
ron. Téléphoner â 036.04-78 l’après- 
midi ou à 636.09.69

ÎIÏI1 y -À
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mf ÿ, B Harmonie Municipale de CLU­
SES (74) 1ère Div. 1ère Sec. recher­
che clarinettiste capable 
enseignement instrument et solfè­
ge. Emploi complémentaire et lo­
gement assurés. Ecr. M. FAVRE A. 
Président, 5, rue J. Nieollet CLU­
SES (Haute-Savoie».

/ TROMPETTES
TROMBONES
CORNETS
CORS D'HARMONIE
CORNETS - TROMPETTES
CORS ALTOS
BUGLES
SAXOPHONES
ALTOS
BASSES
CONTREBASSES 
et leurs accessoires

Distributeur des cymbales 
turçues K. ZILDJIAN

assurerIV
SL r. >
m fl Ville de CA BOURG (Calvados) 

recherche contremaître de voirie, 
bon musicien cuivre à pistons ou 
à coulisse. Ecr. journ. s/N» 838.
B Commune de SASSENAGE (Isè­
re.» Rech. professeur de Musique 
pour enseigner dans les écoles pri­
maires. Emploi réservé â excellent 
trombone à coulisse pouvant éven. 
tuellcment pratiquer et enseigner 
la Basse. Adr. candidature â M. le 
maire avant le 25 mars. Possibili­
té logement à titre onéreux.
Q La ville de VITTEL (Vosges) 
recherche : 1 directeur qualifié 
pour l’Harmonie Municipale et 
l’Ecole de Musique. Logement et 
emploi assurés. 1 instrumentiste 
électricien, 1 instr. serrurier, 1 instr. 
plombier. Logement et emploi 
rés. Les candidatures seront reçues 
au secrétariat de l’Harmonie Mu­
nicipal à M. ROYER Claude, av. 
Poincaré (88) VITTEL avant le 15 
avril 1971.
ES Batterie-Fanfare ville Sud-Est, 
recherche Chef qualifié, emploi mu­
nicipal libre, ou autres places. Fai. 
re connaître exigences et référen­
ces. Ecr. au journ. s/N« 844 qui 
transmettra.

/ . 3 f:
yÆs

ISîk; B A v. Ampli Faylon GO Watts 
«lampes» 2 Bafles 4 1LP- Orgue, 
guitare, basse- prix neuf : 4 800 F 
cédé pour 3 500 F. Unité reverb 
Farfisa orgue guitare ; 650 F. Saxo 
soprano si b Pierret ; 650 F. Sono 
Bouyer ampli 50 Watts 2 micros 
colonne : 800 F. s’adr. à M. Guy 
DUR ANTON. Musicien (23) PAR- 
SAC.

□ Recherchons jeu de timbales 
si b et fa, bonne occasion. Prière 
faire offre à M. J. MILET, Dr de 
la SAMP 22. rue des Ecoles, (18> 
BOURGES Tel. 24-23.79.

m
V?.

Paris.
instruments de qualité artistique 

S RIJE DE NANCY - PARIS 10e - TEL. 607.77.85

assu-

D Confiez vos travaux harmo­
nisation orchestration, â un 
spécialiste. Devis sur présenta­
tion manuscrits. F.-P. LOUP, 
ROQUEFORT-LES-PINS 
pes-Maritimes), timbre réponse.

Description des locaux :
VESC : Village des pré-Alpes drô- 

moiscs. altitude 650 m ; 10 km de 
Dieulcfit. Ferme aménagée : 4 dor­
toirs. tentes aménagées pour les plus 
grands.

DIGNE : Locaux du Collège d’en­
seignement secondaire. Piscine. Alti­
tude 600 m.

OSSEJA : Station climatique, alti­
tude 1.250 m. au pied de Font-Ro- 
meu, ensoleillement exceptionnel. 
Locaux par petites chambres.

DORCEAU : Propriété située à la 
sortie du village, dans le Perche, 
piscine â proximité (â Rémalard). 
Logement en boxes et petits dortoirs, 
salles de travail.

Tous ces locaux sont agréés par le 
Secrétariat d’Etat à la Jeunesse et 
aux Sports.

S'adresser â : Fédération des Cen­
tres Musicaux Ruraux, 34. rue d’Hau- 
teville, Paris-IOémc (service colo­
nies». Tel. 523-12-73 et 824-84-11.

FEDERATION DES CENTRES MU­
SICAUX RURAUX DE FRANCE (Al-

□ Harmonisation, 
tion et tous arrangements mu­
sicaux. M. Léo LAURENT. 171. 
Faub. Poissonnière, PARIS-9e. 
Tel. 878-56-92.

orchestra-
VACANCES MUSICALES DE JEU­

NES 1971 (séjours mixtes).
Enfants de (i à 13 ans Inclus : du 

2 au 30 juillet, au Centre musical 
rural de Vesc (Drôme) ; du 2 au 25 
juillet, à Digne (Basses - Alpes ; 
du 5 au 30 Juillet, à La Perle-Cer- 
dane à Osseja (Pyrénées-Orienta­
les; ; du 2 au 27 août:, à La Perle- 

I Cercla ne à Osseja (Pyrénées-Orienta­
les) : du 4 août ats 1er septembre, 
au Centre musical rural de Vesc 
(Drôme).

Adolescents de i l :1 17 ans inclus 
il» : du 2 au 30 juillet, au Centre 
culturel de La Noué à Dorceau (Or­
ne) ; du 4 août au 1er septembre, 
au Centre culturel de La Noué à 
Dorceau (Orne).
(1) Pour les séjours d’adolescents, 
demander la documentation spéciale 
â la Fédération.

Nos séjours sont particulièrement 
recommandés aux enfants qui pour­
suivent des études musicales, mais 
sont ouverts également â ceux qui 
désirent s’initier à la musique.

Le programme journalier est établi 
par le directeur de la colonie selon 
les conditions atmosphériques, l’hu­
meur des enfants... Les enfants sont 
répartis par groupes scion leurs âges, 
leurs goûts, leurs possibilités.

Matinée : chorale, solfège, prati­
que instrumentale, musique d’en­
semble.

Après-midi : après un temps de 
repos, jeux de plein air, promena­
des, activités manuelles.

Veillée : Auditions d’œuvres mu­
sicales, projections.

Chaque séjour bénéficie d’un en­
cadrement spécialisé comprenant des 
pédagogues et des professeurs d’é­
ducation musicale. Des pianos sont 
mis b la disposition des enfants, 
les autres instrumentistes doivent 
se munir de leur instrument. L’effec­
tif de la colonie ne dépasse pas 
C0 enfants.

VIENT DE PARAITREun
Aux Editions ANDEL Uilgave 

8400 OSTENDE (Belgique) 
GAMMES (Diatoniques et chroma­

tiques et
EXERCICES (aigu, grave, sons 

filés) pour tous les saxophones 
par :

□ OFFREZ LE CADEAU QUI 
PLAIRA. Style Ferronnerie 
Classique. PUPITRE de salon, à 
tablette double, réglable, TA­
BOURET de piano à vis. Très 
belle présentation Documents 
gratuits PECAULT R. CHAN- 
CAY - 37.

André PETIOT.
N. lî.

solennel hommage «era rendu 
mémoire de Henri Tomasi. Ce con­
cert du souvenir sera dirigé par 
Pierre-Michel Leçon te. D'autres au­
ditions dos œuvres du maître seront 
d'ailleurs organisées et annoncées 
par la suite.

L/; 12 mars prochain, un 
a la

Ernest VERMET 
Membre du Jury au Conservatoire 

de Lille

£
FEDERATION DES CENTRES MUSI­
CAUX RURAUX

Nous apprenons avec un vif plai­
sir que cette organisation qui mè­
ne une action en faveur de la Mu­
sique, conjointement avec la CMF 
vient de nommer M. EHRMANN 
membre de son comité d’honneur,

GAGNEZ DE L’ARGENT, devenez votre propre 

ÉDITEUR II BISQUES
^3©ys mettons <m w&ïïc9© «disposifitoira t

1) Nos Studios d’Enregîstrements de 10 à 200 Exécutants, nos 
équipes extérieures qui enregistrent vos concerts sur place ;

2) Notre Service Gravure Disques souples et notre Usine de

RÉPARATIONS 
REMISE A NEUF 

DE TOUS INSTRUMENTS Pressage ;coisCUIVRE 
Nlekelapc - Argenture - Vernis 
FABRICATION — OCCASIONS

3) Notre imprimerie spécialisée pour la fabrication des pochettes.
Très nombreuses références, consultez-nous.
A votre entière disposition pour tout ce qui concerne le son.

228-05.91 et 229-24-61 
« Recherchons groupes Folkloriques pour Producteurs de Disques »

ARTISAN SPECIALISE 
R. MAZEREAU

C.N.À.Î. 19, rue Coysevox - PARIS-18239, rue N.-D.-dc-Lorctte 
— I* A R 1 S - 9* —

Fournisseur
de la Garde Républicaine

\
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. Manifestation s 1971
DATES LOCALITES ET DEPARTEMENTS GENRE S'ADRESSE!!
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CONGRES

Congrès d’été de la C-M.F et Concours de Musique

Congrès de la Fédération Musicale de Franche-Comté et Terri toi rc-dc- 
Belfort.

Congrès de la Fédération du Sud-Est, sous la présidence du Cdt Jules 
Semler-Collery.

Congres national des Anciens de la Muslaue Nationale des Chantiers de la 
Jeunesse.

Pentecôte 1971 
5 et 6 JuSu 1971 
26 Juin 1971 
28 et 29 août 1971

LAON (Aisne)

LONS-LE-SAUNIER (Jura)

GAP (Hautes-Alpes) 
CHATEL-GUYON (Puy-de-Dôme)

M. Roger ThJrault, Directeur du Conservatoire de 
Musique de Laon (02)

M. Louls Véry, hôtel do ville, Lons-lc-Saunler.

M. Rotando 5, rue Charlcs-Plasse, Salnt-Fons 
(Rhône).

M. Salle, 6 avenue Mandallaz Annecy (Haute 
Savoie). Tél. (5Q) 45-11-25.-; CONCODRS.

16 mal 1971 
23 mal 1971

29-30 mat j971

Pentecôte 1971
Pemecôte 
6 juin 1971 
6 Juin 1971

27 Juin 1971 
4 Juillet 1971

10 et h Juillet 1971

MONTAGNY (Loire)
CE RIS A Y ( Dcux-Sc v res )
CHATEAUBRLANT (Loirc-Atlant.)
LAON (Aisne)

S AINT-A IG N AN-SU R-CHER 
(Lolr-et-Cherî 

BASSENS (Gironde)
VIRE (Calvados)
SAINT-GIRONS (Arlègc)

GOURDES (Hautes-Pyrénées)

Concours de Batteries 
Concours National

Concours International de Musique.

Concours de Musiauo et Congrès d'été de la C.M.P.

Concours National de Musique

Concours Fédéral et Interrégional de l'Union des Batteries-Fanfares de 
la Fédération du Sud-Ouest.

Concours International.
Concours International de Musique.

Concours National de Musique, organisé A l'occasion du centième anniver­
saire de l'Union Musicale de Lourdes.

FESTIVALS

M Bernay Jean-Claude. Secrétaire, Montagny (42) 
M Tarteaut. président de l’Union Musicalo dc- 

Cerlsay ( Deux-Sèv rcs ).
M Bassereau. chef do musique, rue du Maréchal.

Foch à CliAteaubriant (44).
M. Roger Tlurauit, Directeur du Conservatoire de 

Musique de Laon (02).
M. Paul Venallle 9. rue Honorô-de-Balzac (41)

M. Jean Guillaume, 52, rue Victor-Hugo. Basscns 
(33).
Saint-Aignansur-Cher.

M. Dousse. secrétaire, rue H.-Gasté, A Vire. 
Secrétariat du concours de musique Hôtel do Ville 

09 Saint-Girons
M Lacaze Hubert. Secrétaire do l'U.M.L.. Mairie 

de Lourdes

>

ï. 1
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1er mal 1971

16 mal 1971 
16 mai 1971

16 mal 1971

FOLSCHV1LLER (Moselle)

MONTAGNY (Loire)
DIJON (Côte-d'Or)

COLLONGE-AU-MONT-D'OR
(Rhône).

LA FERR1ERES-EN-PARTHENAY 
(Deux-Sèvres)

COMMERCY (Meuse).

CIVRAY (Vienne).
P AT A Y (Loiret)
SAINT-HE A ND ( Loire )
CORNY-SUR-MOSELLE (Moselle)

LA ROCHEFOUCAULD (Charente)

FAMECK (Moselle)

REHON (Meurthe-et-Moselle).

LES OLMES (Rhône)

M. Joseph Bcsch, président, 18. rue d'Alsace. 
Folschvillcr.

M. Bernay Jean-Claude, Secrétaire, Montagny (42).
M. Pierre Roche, Président de la Musique Muni­

cipale de Dijon (21). w ,
Union Départementale des Groupements de Musi­

que et Sociétés Musicales du Rhône, 3. rue de 
l’Anglle - Lyon.

M. Pousse. La Ferrlère-en-Parthenay (Deux Sè­
vres) .

M. Vivenot, secrétaire de Mairie (Hôtel de Ville de 
Commercy. (55). „

M. Fcrtler Jean. 2, rue Victor-Hugo, Civray, (8b).
M. André Mcn'.ssicr 12. rue Coquillette (45) Patay 
M. Paul Breuil. mairie de Saint-Héand (Loire).

M. Godfrin RenC, président. i7. rue de la Moselle 
Cor n y-par-Noveant.

M. Robert Mlchaud, Président, rue de Vitrac. La 
Rochefoucaud (16).

Mme Lucie Laurent, présidente, 1. rue de Flandre. 
Fameclc.

M. Disy Simon. 22. rue du Stade Rehon (Meur- 
the - et Moselle), (54).

Union Départementale des Groupements de Musi­
que et Sociétés Musicales du Rhône, 3. rue de 
l'Argile, Lyon, (G9). , .

Union Départementale des Groupements de Musl , 
que et Sociétés Musicales du Rhône. 3. rue de y 
l'Angilc, Lyon, (69). )

M. Fischer Jean, route de Saint-Avold.
M. Bronner Gabriel, secrétaire. 18. rue de Nancy.

Château-Salins. . , .
M. Gaston Aubin, secrétaire. 10. rue Maréchal- 

Lyatitey. Pagny-S/Moselle.
Monniotte, 3. rue Boulay-de-la-Meurthc. 88 -

M. Galon î Albert, directeur. 3. rue de Thlonville 
Bertrange. poste Gucnange.

M. Spanler Gabriel, secrétaire. 2. rue du Fort.
Sasse-Ham. .

M. G. Kannengiessor 14. rue de la Tortue. Metz- 
Devant-lcs-Ponts. . ., ,

Union Départementale dos Groupements de Musi­
que et Société! Musicales du Rhône. 3, rue Uo. 
î'Angile. Lyon,'(69).

Secrétariat : 17 rue
(Doubs). _ „

M. Kisscr.berger J.-J., 22, rue du Portail. Ncuvcs- 
Maisons (54).

M. Pautrat Vice-Président de l'Harmonie, 1, rue 
Franc-Nohaln à Cosne-sur-Loirc. (58).

M. Bailler Gaston, secrétaire. 32. rue Sainte-Elisa- 
beth. Basse-Yutz.

M. Secheliayo. président. «Union» de Wolppy (o<) 
Président : I\l. Weststein.
Directeur : M. Scheid.
M. Nousse Fernand, président route de Sierck 

Kcenlcsmacker-Metrich.
Union Départementale des Groupements- de Musi­

que et Sociétés Musicales du Rhor.e, 3. rue de 
I'Angile, Lyon. '69)

M. Gocvrz Martin, président de la Société « La 
Mascotte». 61, r. des Romains, à Amneville-57.

M. Barbeau Jacques. La Rondey. 33-Tabanjtc.

M. A. Guillaumont. cité Paradis. 43 - Stc-Sigolène. 
Maître Ducos. notaire à Vergt (24).
Mairie.
M. Krupp Joseph, président. 15. rue du Parc. 

Distroff.
M. Alain Holdrlnct. Secrétaire Général de la Lyre 

Stcnaisiennc 15 rue Basse-du-Rempart. Stenay 
Boite postale 113, (65) Lourdes.
M. Robert Yax. secrétaire. Musique municipale 
M. Jean-Marie Mellingcr. rue du Stade, à Haute- 

Yutz (Moselle).
M. Eugène Gehringer. président. 3G. rue Principale.

Union Départementale dès Groupements de Musi­
que et Sociétés Musicales du Rhône. 3, rue de 
I'Angile, Lyon, (69)

Festival de Musique.

Festival de Musique
Fête annuelle de la Fédération des Sociétés Musicales de la Côte d’Or. 
Festival des Groupements Neuville et Limonest

16 mal 1971

23 mai 1971

23 mai 1971 
23 mal 1971 

23 mai 1971

30-31 mal 1971

30 et 31 mal 1971

5-6 Juin 1971

5 et G Juin 1971

6 Juin 1971

Festival organisé par «Les Amis Réunis».

Festival de Musique.

Festival de Musique.
Festival de Musique
Festival de Musique. Centenaire de l’harmonio < les Enfants de Saint- 

Héand » Saint-Héand (Loire).
Festival de Musique.

Festival de Musique

Festival de Musique-

Festival de Musique.

Festival du Groupement Rhin et Trambrcuze.

1- >.
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6 Juin 1971 CHAPONNAY (Rhône). Festival du Groupement de Salut-Symphorien d’Ozon et de 1UD du Rhône

G Juin 1971 
G juin 1971

G Juin 1971

12 et 13 Juin 1971
13 Juin 1971 
13 Juin 1971 
13 Juin 1971 
13 Juin 197j

BOULA Y (Moselle) 
CHATEAU-SALINS (Moselle)

PAGNY-SUR-MOSELLE 
( Mcurthe-ct-Mosellc ) 
•VHRECOURT (Vosges)

BERTRANGE (Moselle)

BASSE-H AM (Moselle)

METZ-DEVANT-LES-PONTS
(Moselle)
CHARLY (Rhône).

Festival de Musique.
Festival de Musique.

Festival de Musique.

55êrae Festival Fédéral de la Fédération Vosgicnne. 
Festival de Musique.

Festival de Musique.

Festival de Musique

Festival du Groupement Saint-Denis Laval.

M.

\
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des Mines, à Exincourt19 et 2o Juin 197i
20 Juin 1971
20 Juin 1971
20 Juin J 971
20 Juin 1971 
27 Juin 1971
27 Juin 1971
27 juin 1971

MONTJBELL1ARDEXINCOURT
(Doubs)

NEUVES - MAISONS (Meurthe-et- 
Moselle )

COSNE-sur-LOIRE (Nièvre).

BASSE-YUTZ (Moselle)

WOIPPY (Moselle)
B AU ME-LES-D A * IES ( Dou bs )
METR1CH (Moselle)

LE PEREON (Rhône).

Festival Régional des Sociétés de Musique et Chorales du pays de Mont­
béliard et du Territoire de Belfort.

Festival International de Musique (deux musiques allemandes y parti­
ciperont)

Festival de Musique organisé sous le Patronage de la Fédération Musicale 
du Centre.

Festival de Musique.

Festival de Musique
Festival des 4 Vallées, organisé par la Fanfare Municipale de Baume- 

lés-Dames.
Festival de Musique.

Festival du Groupement Bcatijolals-ViUcfranche.

,
j-

...
Fctc des Fraises.

#•

j
27 juin 1971

27 Juin • 071

27 Juin J 971 
27 juin i071 
3-4 juillet 1971 
4 juillet 1971

4 Juillet 1971

10-11 juillet 1971 
U Juillet 1971 
11 juillet 1971

13 Juillet 1971

25 juillet i.:7i

VITRY-sur-ORNE (Moselle).

LE TOURNE (Gironde)

SAINTE-SIGOLENE ( Hau te-Lolrc) 
VERGT ( Dordogne)
FAREBERSVILLER < Moselle ) 
DISTROFF 'Moselle)

Festival de Musique et 50ème anniversaire.

Festival de Batterie et Batterie-Fanfare organisé par l'Amicale Tour- 
naise et l’Union des B.F.

Festival de Musique.
Festival de Musique de l'Union des Sociétés Musicales de la Dordogne. 
Festival de Musique.
Festival de Musique.

Festival International de Musique, sous le patronage de la Fédération 
Champagne et Metise.

Festival du Centenaire de l’Union Musicale Lourdalse.
Festival de Musique.
Festival de Musique Saint-Joseph.

Festival de Musique.

Festival du Groupement Bcllevlîle, Beaxijeu. Monsol.

'.

STENAY (Meuse)

LOURDES < Ha u res-Pyrénées) 
VAL-DE-GUEB LANGE ( Moselle) 
HAUTE-YUTZ (Moselle)

DANNE et QUATRE-VENTS 
(Moselle)
VILLIE-MORGON (Rhône)

i
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Dans tous vos Congres 
et Manifestations, 

n’oubliez pas 
de porter l'insigne 

de la
Confédération Musicale 

de France

Pour les Sociétés de Musique
Les articles de cette rubrique sont insérés sous la 

responsabilité du président de chaque Fédération.S. C.T.T.V; TRANSATOUR
FMA qui datent de 1908. avec quel­
ques modifications en 1932, 1933 et 
1935.ARDENNESl’Agence officielle de la Confédération Musicale de 

France propose un séjour à Paris de trois jours
avec visite de Paris et de Versailles, en autocar avec 
guide, tour sur la Seine en Bateau-Mouche, hôtel et un 
repas par jour. Possibilité d’organiser une soirée au 
théâtre, sur demande
au prix de: 118 Frs (groupe de 40 personnes 
minimum).
Pour tous renseignements :

S.G.T.Ï.V. TRANSATOUR 
34, Rue de Lisbonne - PARIS-8ème Lie. 183 

Tél. 522-83-37

oOo
La quarantaine de sociétés fédé­

rées a, en cette fin d'année, célébré 
la Sainte-Cécile avec écîat, notam­
ment à Charleville-Mézières, â Re- 
thel, à Givct, à Vouzicrs (program­
me étalé sur plusieurs dimanches, 
à Sedan (Harmonie applaudie après 
l'office pour sa prestation), à Revin, 
à Nouzonvllle. à Fumay, à Carignan. 
à Mouzon, Deville, etc. Maintes 
batteries - fanfares, qu'elles soient 
du sud du département, du plateau 
de Roerol ou de lu vallée de lu Meu­
se ont en outre emmené martiale­
ment les sapeurs-pompiers le Jour 
de la Sainte-Barbe.

Fin décembre, le bureau fédérai, 
présidé par M. Paul Dauchy (bien 
rétabli d’une délicate intervention 
chirurgicale) a élaboré son pro­
gramme d’activités 1971, à savoir :

— 15 février, assemblée générale 
d'études, préparatoire aux examens 
et congrès 1971.

r Nous apprenons avec tristesse le 
décès de Mme Robert Martin, édi­
teur de musique â Mâcon.

Ses obsèques ont eu lieu le 3 fé­
vrier. Nous présentons à M. Martin, 
grand ami de la CMF et de nos so­
ciétés musicales, l'expression de nos 
condoléances émues.

)
r

— 7 mars, épreuves des examens 
de division préparatoire (A) cil 5 

Charleville-Mézières.centres : 
may, Rethcl, Vouzicrs. Sedan.

Fu-1'*
) ' — 9 mal, épreuves de divisions 

moyennes et supérieures (au Foyer 
social de Charleville-Mézières).

— IG mai, épreuves de division 
élémentaire (nu Foyer social de 
Charleville-Mézières).

xxxK': oOoNous apprenons avec tristesse le 
décès de M. Louls Muckcnsturm, ex­
chef de musique de Mlrccourt, et qui 
fut pendant de longues années vice- 
président de la fédération des Vosges.

La CMF adresse à la fédération 
des Vosges et à la famille de M. 
Muckensturm, l’expression de ses 
condoléances émues.

A Cnrlgmm, une école de musi­
que (une grande salle, un bureau, 
une réserve) créée et meublée par 
la municipalité- a été inaugurée le 
21 novembi 
fet de Sedan, l’inspecteur départe-, 
mental à la Jeunesse et aux Sports 
et le st

Ÿ

— 23 mai, C2ême congrès fédéral 
à Vouzicrs. par MM. le sous-pvé-oOo

Le bureau fédéral étudie actuelle­
ment la refonte des statuts de la taire général de la FMA.

k. ?
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: musique de la Lyre.

Tout d’abord un septuor de vio­
lons dont la moyenne d'âge est à 
peine de 9 ans a interprété une 
œuvre délicate de Mnssis « Sur qua­
tre cordes » accompagné au piano 
par la talentueuse Mme Josette 
Caysac et dirigé par le dévoué pro­fesseur Joël Besozzl.

Toujours sous la baguette de M 
Besozzl. c'était ensuite une forma­
tion Harmonie de 25 Jeunes (moyen­
ne d’ftse 12 ans) qui se taillait une 
part importante du succès dans • 
Iphigénie en Taurldc «Hymne dos 
Prêtasses» de Gluck; Armldc, de 
Gluck : Cache-cache, Schezctto de 
Fernand Andrieu ; le gai laboureur, 
de- Schumann.
« Gauthier, président de la Lyre 
peut etre assuré de la continuité de 
sa formation car bon nombre do ces 
Jeunes gens ont déjà rejoint les an­
ciens aux pupitres de l'Harmonie. 
Bel exemple de travail en profon­
deur dont bon nombre de sociétés 
feraient bien de s’inspirer.

Assistaient à CvS manifestations 
M. Savlnes. maire de Gardanne. an­
cien président du Conseil général 
des BDR, accompagné de ses ad­
joints ; M. Gilbert Gay, membre du 
Conseil fédéral représentant la Fé­
dération des Sociétés Musicales des 

. BDR : la presse écrite et une foule nombreuse.
Fructueuse journée pour la Lyre 

Gardannalsc, son actif président M. 
Gauthier, son bureau et scs musi­
ciens et comme l'on dit chez 
« A l'an que ven ».

nu cor d’harmonie, M. A. Pérelra.
, deuxième partie se produisait 

lEcole de danse de Mme Ginette 
Roman sur de la musique do Gou- 
nod et Mendelssohn. Evolutions 
gracieuses et fort réussies de ces 
filles et garçons qui obtinrent eux- 
aussl, un beau succès bien mérité 
également.

Les spectateurs se retirèrent fort 
satisfaits de ce spectacle gratuit et 
se montrèrent généreux en laissant 
dans le plateau disposé dans le hall 
d’entrée du théâtre la somme de 
57C F qui portée à 600 F par la 
Philharmonique permettra à l'hos­
pice de Snint-Césairc de se parta­
ger ce montant au profit des vieil­
lards qu’ils abritent.

Le dimanche 13 décembre, M. 
Charles Privât, député-maire d’Arles, 
recevait, dans les salons d’honneur 
de rHôtel-de-Vllle, les membres de 
la Philharmonique et leurs familles. 
M. Courtlal. président de la Fédé­
ration et M. Canavcsio, président 
de la Commission technique fédé­
rale. étalent présentés à M. le maire 
et aux nombreuses personnalités 
présentes : M. Tourret, représentant 
M. le sous-préfet Seron ; M. Jouve, 
premier adjoint au maire ; M. Buon, 
adjoint à l’Instruction publique ; 
M. Heritier, adjoint aux Beaux - 
Arts ; M. Geniet, président du Syn­
dicat d'initiative ; M. Roman, pré­
sident du Comité des fêtes ; M. Rl- 
bes. administrateur du Théâtre mu­
nicipal ; les conseillers munici­
paux : M. le docteur Royer et M. 
Touzelller, présidents d'honneur de 
la société.

M. Privât souhaita la bienvenue â 
scs invités en termes particulière­
ment courtois, après quoi M. Cour- 
tial, dans sa réponse, exprima tout 
le plaisir qu'il avait de se trouver 
parmi nous et émit le vœu que soit 
créée une école de musique muni­
cipale solidement structurée qui re­
grouperait les élèves des différentes 
sociétés arléslcnncs. Il termina en 
félicitant les musiciens, leur pré­
sident M. Valentin et les professeurs 
pour leur activité auprès des jeunes 
qu’il faut à tout prix amener à la 
musique et en remerciant M. le 
maire pour l’aide financière qu’il 
apporte à « sa musique ».

Le président fédéral remit ensuite 
la médaille d’honneur de la CMF 
à M. Bourget, trombone solo et sous- 
chef pour 50 ans d’activité au sein 
des sociétés musicales avant que 
soit servi un apéritif fort copieux.

M. le député-maire s’excusa en­
suite de ne pouvoir terminer la jour­
née avec nous étant retenu par le 
banquet des pompiers ; il nous sou­
haita bonne continuation et tout le 
monde quitta la mairie pour se 
rendre à l'Hôtel-Restaurant Europa 
à Pont-dc-Crau pour le repas ami­
cal et fraternel.

A l'Issue de celui-ci, un compte 
rendu de l’activité fédérale fut fait 
par M. Courtial, M. Canavcsio fai- . 
sant un exposé sur l'éducation mu­
sicale par les méthodes actives.

Un débat amical et agréable s'est 
ensuite établi entre MM. Courtlal. 
Canasevio, Buon, adjoint à l'Ins­
truction publique et divers responsa­
bles de sociétés voisines qui, nous 
l'espérons, sera des plus profitables 
pour la conduite à tenir dans nos 
formations et écoles.

Le président Valentin sut en quel­
ques mots tirer la leçon de ce 
97èmc anniversaire et donner ren­
dez-vous à tous les convives pour 
l'année prochaine.

BOUCHES-
DU-RHONE

monic, adressa ensuite ses rcmerclc- 
ments â la direction de la RATVM, 
au Comité d’entreprise pour leur 
aide ainsi qu'aux musiciens pour 
leur fidélité et leur bon travail qui 
a fait que la formation n eu cette 
année une activité particuliérement 
constructive en se produisant notam­
ment devant des élôvcs de CES et 
leur famille ainsi qu'au kiosque du 
Jardin zoologique do Marseille avant 
d’aller à Saint-Maxlmin dans le Var 
à l'occasion de la fête de l'école 
municipale de musique qui vient de 
se former.

Dans son intervention. M. Cour- 
tial, président fédéral, devait, après 
avoir fait un compte rendu de l'ac­
tivité fédérale, attirer l'attention de 
M. Mazel. directeur général de la Ré­
gie Autonome des Transports de la 
ville de Marseille, sur l'impérieuse 
nécessité qu’il y aurait à attribuer 
à l'Harmonie une salle destinée à 
ouvrir une école de musique pour les 
enfants de traminots : cela permet­
trait d'assurer une rentrée de Jeu­
nes talents sur les rangs en même 
temps que serait ainsi créée une ac­
tivité artistique saine qui meuble­
rait agréablement leurs heures de 
loisirs.

Dans sa réponse, M. Mazel pro­
mit qu’il allait se pencher sur ce 
problème, conscient qu'il était que 
la pratique musicale ne pouvait 
qu’appporter à la Jeunesse un épa­
nouissement intellectuel complet, un 
sens artistique particulièrement af­
finé et le goût du beau. Il termina 
en félicitant les organisateurs et 
les musiciens pour leur magistrale 
prestation.

M. Canavcsio, directeur de l'Har­
monie et président de la Commission 
technique fédérale dit en quelques 
mots ce qu'il était indispensable de 
faire dans nos sociétés pour assurer 
la continuité tant aux pupitres qu'à 
la baguette par l'intéressement des 
Jeunes.

De* nombreuses personnalités de la 
RATVM entouraient M. Mazel : M. 
Mazadc, M. Jacques ainsi que les 
représentants des syndicats et du 
Comité d’entreprise.

L'Harmonie SNCF était représen­
tée par M. Bar tel son président et 
l’Union musicale do Plan-de-Cuqucs 
par M. Rollandin également prési­
dent.

Un banquet très réussi ôtait en­
suite servi avix musiciens et à leur 
famille dans la magnifique salle du 
clocheton de Plan-de-Cuqucs mise 
très amicalement à notre disposi­
tion par M. Bertrand, maire de cet­
te ville.

Un grand bravo aux musiciens 
et aux organisateurs qui sont le 

.président Rouvière et ses collabo­
rateurs : Graff, Saccati, Martinez. 
Aussaguel, pour cette belle Journée 
musicale.

Membre pendant l’été, de l’orches­
tre du Grand Casino de Vichy, il en 
devint le secrétaire syndical actif. 
Passionné de musique, 11 s'attacha h 
Vichy et à la lutte que menaient 
les responsables pour lui garder sa 
tradition de capitale d'été de la 
musique. Insensiblement, il fut ame­
né a remplir d’autres tâches auprès 
des responsables du festival de mu­
sique de Vichy avant d'en devenir directeur.

Avec lui, le Grand Casino connut 
des soirées lyriques inoubliables et 
des concerts qui ravissaient les mé­
lomanes les plus avertis. En 1964. 
une certaine désaffection de ceux-ci 
l'amena à accepter le poste do direc­
teur-adjoint du Conservatoire muni­
cipale auprès de M. Stalin. II lui suc­
cédait le 11 octobre 1905. Sous son 
autorité, le Conservatoire de musi­
que allait progresser, se transformer 
et devenir, avec plus de 300 élèves 
et des professeurs de qualité, un. 
instrument de culture au service 
dos familles.

Désireux de parvenir encore à un 
meilleur résultat, il venait de met­
tre sur pied avec le concours de la 
ville et du ministère des Affaires 
culturelles, des stages musicaux pour 
Pâques et l’été. M. Joseph Alvlset 
avait participé aux guerres de 14-18. 
puis de 39-45. Il avait reçu deux 
blessures et s’étalt vu décerner la 
croix de guerre.

Homme de caractère, méticuleux, 
cordial et fidèle en amitié, il était 
passionné par la musique, son en­
seignement et sa vulgarisation.

C’est un grand serviteur do la 
musique et de vichy qui disparaît. 
Scs obsèques on tou lieu mercredi 
!l 14 h., en l'église de Bellerive, pas 
de condoléances.

En ces pénibles circonstances, nous 
adressons à son épouse, à sa fille 
Mme Millet, professeur d’éducation 
musicale au CES des Célestins. et do 
solfège et chant choral au Conser­
vatoire. à toute sa famille, nos plus 
sincères condoléances.

(La Montagne. 19-1-71).
Coucert donné à la salle muni­

cipale des fêtes le dimanche 24 jan­
vier 1971, à 17 h., par la Société 
Musicale de Vichy.

Direction, M. Paul Rolin.
Programme :
1) Anchor's Awelgh (Marche de 

la Marine Américaine. Chas. A. Zim­
mermann).

2) Echos du Midi (Mosaïque 
des airs populaires du Midi», P. 
Kelsen.

3) La Chaste Suzanne (Fantaisie 
sur l’Opérette). Jean Gilbert (ar­
rangement Fernand Andrieu).

4) Rondo in Blue (Rondo 
derne). Fernand Ruelle.

5) Scènes Espagnoles : a) Ilaba- 
néra. b) Canzouetta. c> Valse et 
Finale. Edmond Avon.

6) La Marche du Président (dé­
filé avec tambours et clairons), Paul Rolin.

La Sainte Cécile 
à la Chorale CæcUia-Marseilic
Le 6 décembre, dans la crypte 

magnifiquement décorée de l'église 
d\t Sacré-Cœur, lr. Chorale Mixte 
Coccilia fêtait Sainte Cécile.

De nombreuses personnalités 
avaient tenu à s'associer à la Joie 
des Coecillcns et do leurs amis, leur 
prouvant ainsi î'estime dans la­
quelle ils tiennent cette chorale.

Aux côtés de M. Pcrisnard, prési­
dent de la Coccilia, nous avons pu 
remarquer M. le Chanoine Resta, 
curé du Sacré-Cœur : MM. Baldo. 
représentant le maire d'Alx-cn-Pro- 
vence et le président du Conseil 
général : D'Apreval. représentant M. 
l’adjoint délégué aux Beaux-Arts et 
aux rapatriés; Amalbert. directeur 
de l'Harmonie des Cheminots SN 
CF et délégué par la Fédération des 
Sociétés Musicales des BDR.

Après avoir souhaité la bienvenue 
à toutes ccs personnalités, les avoir 
remerciées pour le concours et le 
•soi.tien que. dans leur domainé res­
pectif. clics ne cessent de prodiguer 
â la Coccilia, M. Pcrisnard donna 
aperçu des activités de la formation 
qui. en 27 prestations, a exécuté 
notamment des œuvres telles que 
le Requiem de Berlioz, les 7 Paroles 
du Christ, extrait du Messie de 
lïaer.del ; le Beau Danube Bleu de 
Strauss : Messe à 5 voix mixtes de 
Widor : Extraits do Rédemption de 
Gounod : Extraits de l’Oratorio de 
Noël de Saint-Saëus 
Carolingiennes d’Aubanel.

H salua la présence à cette réu­
nion de MM. Viola, Orts et Mata- 
rosse qui. anciens membres de la 
Coccilia à Alger, avaient tenu à 
venir de Nice, Nantes et Château- 
roux pour retrouver cette ambiance 
fraternelle et traditionnelle. Mon­
sieur Pcrisnard remercia également 
ceux et celles qui se dévouent sans 
compter au sein de la Coccilia et 
tint à souligner combien il était 
heureux de voir, dans sa chorale, 
se réaliser cotte union artistique 
puis amicale entre sociétaires rapa­
triés et de souche métropolitaine.

Tour à tour MM. Baldo. D’Apre- 
vaI. Amalbert et le Chanoine Resta 
dirent leur émotion et leur covtitu- 

de retrouver dans les traditions 
d’amitié, do foi et d’amour de l’art 
oui symbolisent les activités de la 
Coord! la. les garants d’un avenir 
pro oêre et exemplaire.

La Chorale donna ensuite un nou- 
vr’ échantillon de son talent en
interprétant«FFurs de Vienne».

Aussitôt après. M. Amalbert. re- 
P’é.eem.ant M. Courtlal. président cic 
la Fédération des Sociétés Musicales 
des BDR. accrocha avec émotion la 
médaille de la Confédération Musi­
cale de France nu fanion de la 
Coecilla pour son activité 
rompue depuis 62 ans avant de re­
mettre médailles et diplômes aux 
membres méritants de cette pha­
lange pour leur assiduité et leur 
ancienneté

— Pour 5 ans et plus : Castellano 
Roland. Espig Andrée, Espig Maxi­
me. Scçni Lydla. Türco Anna.

— Pour 30 ans e*. plus : Camps 
Joséphine. D'Accunlo Nonce tte. Fa­
vre Léon. Pcrisnard Lucienne.

— Pour 10 ans et plus ; Camps 
Jean. Matoresse Pascal. Orts Emmo- 
ma I Pcrisnard Bienvenu, Pilato 
Gabriel. Pilato Marie.

Vétérans- : Tordcra Gabriel 
an,- et Viola Vincent (62 ans).

— Afi aires Culturelles pour 20 
an-, d'ancienneté : Arl.-.bovne Mari- 
nette. Bouzigues Fernand. Camps 
Joséphine. Castellrmo Josseline. Orts 
Odette, Pilato Pierrette. Pilato Yves. 
I'-’.-'iio Jean. Pilato Suzanna. Segni 
Christian. Turco Charles. Triay Jac­
queline. Trier- Josette.

M. Pcrisnard renoua ensuite avec 
la tradition en remettant une ré­
compensa nom- dévouement cxcep-
tic-'U’.Cj h M. S-vid.

M. Baldo. évoquant de vieux 
ven 1rs et très ému. remit la pia- 
qui-V.c du Conseil •:itérai des BDR 
a MM. Perisnard. Tordera. Gabriel 
Pilato. Aquilina. Josette Triay et Y vert Pilai-'-.

Encore une belle • • bonne Jour­
née û l’actif de not.v -hère société.

v

.
?

:

nous
vin

j]La Lyre de Bonneveine 
fête Sainte Cécile

La Lyre de Bonneveine a digne­
ment fêté Sainte Cécile le diman­
che 22 novembre.

A 10 h. précises, la Lyre offrait 
à la population de cette riante ban­
lieue un concert de haute tenue au­
quel le public était venu nombreux 
pour honorer ses musiciens. Ceux- 
ci. au nombre de 45. placés sous la 
baguette experte autant qu’amicale 
de loin nouveau chef Edouard Cliap- 
pe. interprétèrent le programme sui­
vant : la Polka des Pachas de l’Ai­
lier, l'Or et l’Argent, valse de F. 
Lehar: Feu d'artifice avec Gilbert 
Bécnud et O Bellos Montagnos de Petit,

Pour ce dernier morceau, exécu­
té avec brio à la trompette par 
Francis Mitrano, la formation était 
dirigée par le père du soliste M. 
François Mitrano. lui-même trom­
bone de grande valeur : un grand 
bravo ù ces deux musiciens.

Après le concert avait lieu la dis­
tribution des récompenses aux 61 
élèves de la Lyre présentés aux exa­
mens fédéraux.

C'est devant les parents et amis 
que ces Jeunes lauréats reçurent 
leurs diplômes, médailles de la ville 
de Marseille et du Conseil Général, 
bons de la Caisse d'Epargne, sous 
les applaudissements nourris do 
l’assistance. Mme Chirouzc. leur dé­
voué et compétent professeur, avait 
tenu à offrir aux plus méritants 
des livres biographiques sur les 
grands maîtres de la musique.

Après cette distribution. M.. Gil­
bert Gay. représentant la Fédéra­
tion des Sociétés Musicales des 
BDR. mit l’accent sur la nécessité 
de diriger les enfants, après quelques 
années de piano, vers un instru­
ment d’orchestre, non seulement 
afin d'assurer la pérennité de la 
Lyre de Bonneveine pour laquelle 
ses dirigeants se dépensent sans 
compter, mais également pour ha­
bituer les enfants à cette solidarité, 
à cette vie d'équipe qu’est l’orches­
tre au sein duquel la musique prend 
toute sa dimension.

Le représentant fédéral fit ensuite 
un large tour d’horizon sur les ac­
tivités fédérales insistant plus par­
ticulièrement sur le premier stage 
organisé pour 45 Jeunes filles et 
jeunes garçons musiciens des écoles 
de nos sociétés départementales.

Il procède ensuite à la remise de 
la médaille d’honneur de la CMF 
à M. Di Fusco pour 45 années de 
prêt--, nce n la Lyre de Bonneveine, 
bel exemple de fidélité que nous 
ne manquons pas de féliciter.

Toutes nos félicitations également 
et nos remerciements aux organisa­
teurs de cette magnifique journée 
empreinte de camaraderie et d'a­
mitié. Ce sont M. Emile Bonnet, 
président de la Lyre, ainsi que son 
conseil et plus particuliérement M. 
Alphonse Tisot, vice-président ; M. 
Yvon Agussol, secrétaire : M. Bap­
tiste Coulomb, trésorier.

Assistaient à ces manifestations 
M. Rollandin, président de l’Union 
Musicale de Plan-de-Cuques : M. 
Partei. président de l'Harmonie des 
Cheminots SNCF.

Nous remercions M. Tacussel pour 
avoir honoré de sa présence ccs fes­
tivités et pour le prêt gracieux et 
amical de la salle de sa société à 
nos activités musicales, démontrant 
r.’nsi tout l’Intérêt qu'il porte à la 
musique dans son quartier.

« Merci et bravo «à la Lyre pour 
cette journée mémorable ».

La Philharmonique d'Arles fête 
Sainte Cécile et son 

97ème anniversaire
Afin de ne pas trop charger la 

matinée du dimanche, c’est le mer­
credi 9 décembre, en soirée, dans 
le Théâtre municipal mis gracieu­
sement à notre disposition par M. 
le maire, qu'a eu lieu le concert de 
la Sainte-Cécile.

A en juger par les applaudisse­
ments du nombreux publie se pres­
sant dans la salle, ce concert, placé 
sous la direction de M. Claudius 
Sou'oeyras. notre dévoué chef et 
professeur à l'école de musique, fut 
des plus réussis.

Le programme en était le suivant : 
Première Marche au Flambeau, de 
Meyerber : Ouverture d’Egmont, de 
Beethoven : Mouvement musical, de 
Schubert : Cavatine, de Raff ; Largo 
de Hacudel ; Sylvia, sélection sur 
le ballet de Léo Delibes : Esquisse, 
trio de Georges Barboteu avec en 
solistes au piano. Mme Nancy Bo- 
notte, à la clarinette. M. Sourd, 
professeur à l’école de musique et
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CENTRE Concert donné à la salle munici­
pale des fêtes le dimanche 31 jan­
vier 1971. à 17 h., par l'Harmonie 
Municipale de Vichy (direction An­dré Relinl.

Programme :
1) Royal Air Force Murch Past, 

Dr Walford Davics.
2) Rosamunde (ouverture), F. Schubert.
3 ) Bacchus et Silcne (Ballet) n* 1, 

Introduction. Max D'Oollone.
4) Paysage Ecossais (petite piéeo 

caractéristique). Pierre Duclos (ar­
rangement de Dondcync).

5) Concertino pour clarinette (so­
listes MM. Besset. Antoine. Dubreuil, 
Mario tM et Robert). C.-M. Weber.

6) Rapsodlc Norvégienne <2ème 
partie: Presto). Ed. Lalo.

7) Deux Défilés pour Harmonie et 
Batterie-Fanfare

VICHY
ÀNécrologie

M. Joseph ALVISET 
directeur du Conservatoire 

municipal de Musique
Nous avons appris avec surprise 

et peine le décès subit de M. Joseph 
Alviset, directeur du Conservatoire 
municipal de musique. Samedi en­
core. il dirigeait cet établissement.

Ne à Marseille le 30 août 1397, M. 
Joseph Alviset allait obtenir suc­
cessivement un premier prix au 
Conservatoire de Marseille et un 
premier prix de trombone au Con­
servatoire supérieur de Paris,

M. Joseph Alviset Joua dans les 
plus grandes formations parisiennes 
et fut soliste auprès de chefs ré­
putés.

ininter-

Sainte Cécile
à l’Harmonie des Tramways 

de Marseille
C'est à un concert fort réussi que 

l'Harmonie conviait dans la salle 
du Cercle de la Capelettc. les tra­
minots mélomanes le dimanche 6 
décembre .A 10 heures, les 60 mu­
siciens prenaient place sur le po­
dium pour exécuter, sous la direc­
tion de MM. Edouard Chappc et 
Adrien Canavcsio, un programme 
d'une assez grande difficulté dont 
voici les titres : Marche Basque de 
Trabadelo, la Lettre à Manon de 
E. Gillet, les Esquisses Provençales 
d'Adrien Canavcsio, Concerto pour 
clarinette de Mozart arrangé pour 
harmonie par Adrien Canavesio. 
Bayard, marche d’Adrien Canavesio.

Toutes ces exécutions, particuliè­
rement soignées, donnèrent lieu à 
une formidable ovation du nom­
breux public garnissant la salle.

La lettre à Manon nous donna 
l'occasion de mesurer l’importance 
qu'attachent le président Rouvière 
et le directeur Canavesio à la pro­
motion dos jeunes et à la prépara­
tion de la relève dans nos sociétés. 
Ce morceau fut en effet dirigé tour 
à tour avec brio par 5 Jeunes ins­
trumentistes. élèves du Conservatoi­
re de Marseille, participant aux ac­
tivités de l'Harmonie.

Le résultat de cette heureuse ini­
tiative montre qu'elle doit être pour­
suivie et même organisée et étendue.

Après le concert, un apéritif fut 
offert aux musiciens et à leurs in­
vités. au cours duquel furent remi­
ses médailles et récompenses aux 
musiciens et élèves et plusieurs al­
locutions prononcées.

En ce qui concerne les éleves : 
Gabellini, 3ème mention solfège élé­
mentaire. 3éme mention clarinette 
élémentaire ; Héritier Gilles, 1ère 
mention solfège moyen. 2cmc men­
tion trombone moyen, prix de 50 F 
offert par la Maison Galarcttc ; Sé- 
rano Jacquc, 1ère mention solfège 
moyen, 2ème mention trombone 
moyen, prix de 50 F offert par la 
Maison Galarette : Leca Claude. 1er 
prix solfège supérieur. 2émc prix 
cornet supérieur, un bon de 50 F 
de la Caisse d'Epargne des B.D.R. 
et la coupe

(G2
(tambour-major : 

André Lnfave) : a) Majorettes de 
France, P. Semler-Collery et L. Co- 
pelll : b) Les Africains. F. Boyer.

sou-

Saînte Cécile 
à ia f.vrs Gardannai::?;

I/i Lyre Gardanna Fe 
11 doit la patronne d 

dimanche 22 novembre.
La journée a commencé à 9 h. 30 

par le dépôt d'une gerbe de F ; 
au monument aux morts on pré­
sence des personnalité; locaW et

Jù té comme 
s musiciens

dos communes voisines.
La Lyre prenait ensuite le pas 

cadencé pour se rendre à l'église 
participer n. la messe, après quoi la 
population était conviée à un con­
cert nul. placé tous in direction de 
M. T i*-ère. a ravi l'auditoire par sa 
h:. ‘ te 1 c-mie artistique.

T pro-miivn'* «n était !o suivant :
Tnfanterie de Marine, pas redou- 

bl< de Paul Cane : Une fête à Cadix, 
interprété avec brio à la trompette 
solo par M. Aimé Fouque. professeur 
â la Lyre: T.’TtnlJenne à Alger, ou­
verture de Rossi ni : Elégie de Ro­
ger Hubert pour baryton solo, ren­
du à merveille par M. Marins D.*- 
letill qui. pendant longtemps, as­
sura la direction musicale de la 
J.-vre : la Svrnnhonle Inachevé*.-, de 
Schubert: Fantaisie brillant': pour 
saxo-alto solo, qui permit à M. Ii *né 
Portai de faire une magnifique dé­
monstration des possibilités de c< t 
Instrument qui sont immenses : 
Cherbourg, pas redoublé de Paul 
André.

Après ce brillant, concert, une 
eu ••prise nous attendait.

Nous eûmes en effet le plaisir 
d'écouter d‘*ux formations de jeu­
nes musiciens élèves de l’école de

par M. le pré­offerte
skient du Conseil général des B.D.R. 
Toutes nos félicitations aux lauréats. 
Pour les musiciens : M. Chlchma- 
nian a reçu la médaille de la CMF 
pour 30 années de présence au sein 
des s< clétés musicales ; M. Mifsud 
celle pour 40 années de présence : M. 
Cassagne a obtenu la médaille des 
Vétérans pour 60 années d'activité : 
M. Bonnet se voyant décerner la mé­
daille de la Jeunesse et des Sports. 
Nos compliments aux récipiendaires. 

M. Rouvière, président de l’Har-

/
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Jacques Legrand, adjoint nu maire 
et président de l’Harmonie, et M. 
Edmond Leroy déposèrent une gerbe 
au pied du monument aux morts.

Après un défilé dans les princi­
pales rues de la ville, la phalange 
sc rendit au restaurant Carllller ou 
avait lieu apéritif et banquet.

Au cours de l'apéritif, cinq fidè­
les serviteurs de la Société furent 
a l’honneur : MM. Bachelier, Boc- 
qulllon et Leboulanger sc virent 
remettre le diplôme fédéral pour 
15 années de service; M. Hatton 
reçu la médaille d’honneur des so­
ciétés musicales et chorales pour 
20 années de service, et M. Vcrpil- 
lie/ se vit .attribuer l’Etoile fédérale 
pour 50 années de service.

Très bien servi, le banquet sc 
déroula dans une atmosphère de 
franche camaraderie. Au 
M. Leroy brossa un rapide tableau 
des activités de l’année écoulée : 
outre les habituels concerts de 
quartiers et les cérémonies natio­
nales, la Société a participé au fes­
tival de Llgny-en-Barrois, et aux 
festivités du Jumelage Commcrcy- 
Hockcnhcim, d’une part a Hocken- 
hcJm et d'autre part à Commcrry. 
Enfin, 28 élèves ont été présentés 
aux examens fédéraux et ont ob­
tenus des résultats satisfaisants. 
Après avoir annoncé l'organisation 
d'un festival dans le courant du 
mois de mal prochain, M. Leroy 
félicita les décorés du Jour, avec 
une mention particulière pour M. 
Maurice Verpilller, sous-chef hono­
raire, dont il rappela les brillants 
états de service. Il remercia ensuite 
la Municipalité qui étudie tou­
jours avec beaucoup de bienveillan­
ce les problèmes de l’Harmonie mu­
nicipale.

« L’avenir, c'est la Jeunesse ». dé­
clarait ensuite M. Jacques Legrand, 
qui se félicitait de voir le nombre 
important de jeunes musiciens.

Enfin. M. Santoni, maire, tint à 
souligner le bon équilibre de la So­
ciété où les adultes côtoient la Jeu­
nesse de telle façon que l’Harmonie 
municipale de Commcrcy est un 
exemple unique dans le départe­
ment.

Parmi les personnalités : MM. Do- 
nius. sous-préfet ; Perrin, conseil­
ler général; Santoni, maire: Le­
grand. adjoint au maire et prési­
dent de l'Harmonie : Tolllni et Mou­
lin. adjoints au maire ; Colloullle, 
président d’honneur : Grandidier, 
ancien président: Placard. Lapoul- 
le et Mme Contesse, conseillers mu­
nicipaux membres de la Commis, 
sion de la musique ; Sirantohxe, 
secrétaire général de la sous-préfec­
ture.

,

Éditions Musicales TR A NSA TLANTIQUES■■

Tél. 924. 01. 46PARIS 8e14, Avenue Hoche
DERNIERES NOUVEAUTÉS pour Musique d’Harmonie ou Fanfare;

Pierrette MARI
MARCHE AU SOLEIL pour Harmonie ou Fanfare. Transcrip­
tion de Michel DELGIUDICE

lean AVIGNON
LES HEURES SENEGALAISES, Rapsodie Africaine. Suite 
d’orchestre pour Harmonie ou Fanfare.

Roger CALMEL
LES VENDANGES, danses populaires et Choral final pour 
Harmonie ou Fanfare.

Pau! LIESENFELT
FLANDRE ET ARTOIS, pièce pour Harmonie.

. dessert.Lucien MORA
CHANSONS DE FRANCE, trois extraits de Ballet :

1) La Mère Michel,
2) J'ai du bon tabac,
3) Le Pont d’Avignon.
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ŒUVRES pour Clarinette
DUREEi J. LANCELOT

QUINZE ETUDES d’après Berbiguier. Cramer et 
Kaiser.

J. LANCELOT
VINGT-SIX ETUDES ELEMENTAIRES d'après Dan- 
cla, Wohlfahrt.

J. RIVIER
CONCERTO pour Clarinette et Orchestre à cro- 
des. Réduction pour Clarinette et Piano

G. ROSSINI
VARIATIONS pour Clarinette et petit Orchestre. 
Réduction pour Clarinette et Piano. Arrangement 
J.-P. Dautel. Révision et annotations de J. LAN­
CELOT.

J.-P. BEUGNIOT
CONCERTINO pour Clarinette et Orchestre à 
cordes. Réduction pour Clarinette et Piano

D. DONDEYNE
TRIPTYQUE pour Clarinette et Orchestre à 
cordes avec 2 Harpes ou accompagnement de Piano

J. FRANCAIX
CONCERTO pour Clarinette et Orchestre. Réduc­
tion Clarinette et Piano

I. GOTKOVSKY
CONCERTO pour Clarinette et Orchestre. Réduc­
tion pour Clarinette et Piano

J. LANCELOT
VINGT-CINQ ETUDES faciles et progressives 
d’après Grünwald, Kayser. Hermann.

« CONCERTI » CELEBRES pour Trompette avec accompagnement de Piano
G. P. TELEMANN

SONATE DE CONCERT

G. TORELLI
CONCERTO en Ré majeur

15*
i

V: 9*

27’ 17’ 20

20’

J. BONDON
CONCERT DE PRINTEMPS 

J N. HUMMEL
CONCERTO en Mib 

A.-L. STRADELLA
SONATE DE CONCERT

12’16’

20’ 12’

NOUVELLE COLLECTION d’CEUVRES pour CUIVRES Côté harmonie : MM. Edmond Le­
roy. chef de musique et président 
départemental de la Fédéral ion 
Champagne et Meuse ; Maurice Vor- 
pillier, sous-chef honoraire : Jacques 
André, secrétaire-trésorier : Robert 
Perrot, sous-chef : Mangin et Ber­
trand, fonctionnaires - sous - chefs : 
Ncy et Hatton. chef et sous-chef de 
clique.

(2 Cors. 2 Trompettes. 2 Trombones ténors, 1 
Tuba). Partition et parties 

H. SAUGUET
GOLDEN SUITE pour 2 Trompettes, Cor, Trombone,
Tuba. Partition et parties.

P. SCIORTINO
CORTEGES, Suite pour 3 Trompettes, 4 Cors. 2 
Trombones. Tuba, Piano. Percussion. Partition et 
parties
SUITE EN ROUGE pour 2 Trompettes Ut, Cor en 
Fa. Trombone ténor. Partition et parties

i.-J. WERNER
CANZONI PER SONAR pour trompette. Cor et 
Trombone. Partition et parties

—---------- —~— - . —
tés musicales et chorales et le grand 
Prix Humanitaire de France avec 
médaille d'argent à M. Helas Clau­
de, secrétaire général de la société 
et de l’école municipale de musi­
que.

Ed. H. BULL
CONCERT pour Trompette. Cor et Trombone. 
Partition et Parties 

G HUGON
FANFARE pour 4 cors. 4 Trompettes, 3 Trombones. 
1 Tuba. Partition et parties

E. LOVREGLIO
EVOCATION pour 3 Trombones. Tuba, 4 Timbales. 
Partition et parties

J. MAILLOT
TRIO POUR CUIVRES pour Trompette en Ut. Cor 
en Fa. Trombone en Ut. Partition et parties

J RIVIER
BRILLANCES pour Septuor de cuivres

12' 45
14’

4* L’Etoile Fédérale 
à M. Maurice VERPILLIER

Ainsi que nous le relatons par ail­
leurs. M. Edmond Leroy, chef de 
l'Harmonie municipale de Commcr- 
cy et président départemental pour 
la Meuse de la Fédération Cham­
pagne et Meuse, a eu le plaisir, 
lors de la dernière fête de Sainte 
Cécile, de remettre à son ami de 
longue date, M. Maurice Verpilller, 
sous-chef honoraire, l’Etoile fédérale 
consacrant cinquante années pas­
sées au service de l’Harmonie muni­
cipale et de la musique populaire.

A cette occasion, M. Leroy a rap­
pelé les brillants états de service 
du récipiendaire : « entré à l’Har­
monie en 1920, il fit rapidement 
une première partie de clarinette. 
En 1926. il passa le brevet d’aptitu­
des musicales de préparation mili­
taire avec succès lui donnant prio­
rité, et fut incorporé en 1927 à la 
Musique du 3èmc Zouave à Cons- 
tnntinc oii il fit de la bonne mu­
sique (180 concerts en 15 mois). 
C’est dire qu’il revint en « forme ». 
Nommé fonctionnaire-sous-chef en 
1930. puis sous-clief l’année suivan­
te, il fut chargé plus particuliére­
ment du solfège et des cours de 
clarinettes et de saxophones. Pen­
dant la guerre, sous l'occupation, 
alors que j’étais déporté, il continua 
les cours non sans mal, secondé par 
son ami, le fonctionnaire-sous-chef 
Jacques André, pensant à la future 
libération de Commercy. C’est ainsi 
que le dimanche 3cme Jour après 
la libération. l’Harmonie munici­
pale de Commcrcy. seule de la ré­
gion, a défilé et donné un concert 
au kiosque municipal sous sa di­
rection. C'est en 1962 qu'il démis­
sionne pour raisons professionnel­
les. ayant assumé la formation mu­
sicale et instrumentale de plus de 
600 élèves. »

M. Maurice Verpilller est le ne­
veu de feu Gabriel Franot. natif 
de Commcrcy. qui a été capitaine 
chef de musique au 26émc R.l. à 
Nancy, puis chef de l’Harmonie des 
usines Renault et de la Miwicne 
des Anciens combattants de Paris,

»

11’ 30 10*->
■

•- 12’
4' 30i

I 13’

Paul Semlcr-Collery. ex-clief de Mu.
ISOôme RIM de Verdun, 

admirable « Andantc » don­
née en première audition à Verdun 
prit dans ce cadre mystique un re­
lief et un cachet tout particuliers. 
Son auteur dont les compositions 
quoique plus rares que ses remar­
quables transcriptions symphoni­
ques est un des meilleurs auteurs 
de notre temps pour musique d’har­
monie mû par une tendance toute 
spontanée, il écrit sans calcul, com­
me il pense, comme il sent. Pour 
l’Interprétation de cette page. M. 
Libert n’avait qu’à sc laisser con­
duire par son intuition.

Nous entendions là une harmonie 
dont l’effort et la ténacité achèvent 
l'Intelligence du travail.

« La Pavane pour un Héros dis­
paru » dont nous connaissons la 
nostalgique tendresse est carac­
téristique de la manière de Loup. 
La déclamation du hautbois solo 
est d'une incomparable beauté et 
la structure de certains thèmes 
d’une saisissante originalité.

Les musiciens de l'harmonie ont 
répondu parfaitement à ce que leur 
demandait leur directeur.

Et pour terminer, c’est la célè­
bre «Marche des Bonnets à poils», 
marche napoîéonniéne de 
geot avec l’excellente batterie de 
l’IIarmonic que nous entendîmes.

Dés la fin de la messe, une gerbe 
fut déposée au monument aux morts 
de Verdun, par le président Klrikcl- 
Jlan.

Ensuite un excellent repas fut 
servi aux personnalités, aux musi­
ciens et à leurs épouses à l’Hôtel 
Bellevue. Au cours de ce repas, tour 
à tour, le président Kirlkdjian, le 
ministre André Bcauguitte et M. 
Laforgue, vice-président de la Fé­
dération musicale Champagne et 
Meuse, félicitèrent les musiciens et 
leur chef de leur bon travail.

De nombreux musiciens ont été 
décorés ;

Médaille dos vétérans de la F.M. 
C.M. à MM. Eustachc Albert et Da- 
mart Roger :

— Médaille de 50 ans de la C.M.F. 
à MM. Garnier Emile et Damait 
Roger ;

— Médaille de 25 ans de la F.M. 
C.M. à MM. Docout Gabriel et Si­
mon Pierre ;

— Etoile fédérale à MM. Damart 
Roger, Collin René et Garnier Emi-

CHAMPAGNE ET MEUSE sique du 
Cette

ccption en compagnie de M. Dricot, 
adjoint au maire d'Epernay. et de 
M. Bigotte. président de la Fédéra­
tion Musicale Champagne et Meuse.

Ce dernier remit à l’un des mu­
siciens la médaille d’argent de la 
Confédération. Le récipiendaire, M. 
Thibault, de Verneuil, compte en 
effet cinquante années de dévoue­
ment au service de la musique.

Une année de plus que la société 
elle-même. On effet, la Philharmo­
nique fêtera l’année prochaine son 
cinquantenaire. Et le président a 
évoqué déjà cet anniversaire. Proba­
blement cette date sera l'occasion 
d'une grandiose manifestation mu­
sicale.

Les Sparnaciens se souviendront 
que. lors du trentenaire de la socié­
té en 1952, soixante-cinq formations 
musicales avaient défilé dans les 
rues de la ville.

Certainement, il ne faudra pas 
moins d’une année de préparation 
pour une manifestation de cette 
importance. Et si 1971 verra le pro­
gramme traditionnel de la Philhar­
monique, l’année prochaine, certai­
nement. annoncera une manifesta­
tion grandiose et prometteuse.

CHAMPAGNE et MEUSE 
A la Philharmonique de Champagne

Une sauterie termina cette belle 
fête qui fut tout à l'honneur de la 
musique populaire.

Lors de ia traditionnelle réception 
de début d'année, le 12 janvier 1971. 
le président de la Société Philhar­
monique a évoqué l'organisation 
d'une rencontre musicale exception­
nelle. en 1972. à l'occasion du cia- 
quapter.nl; c de sa formation.

Uo" série de tables étaient dres­
sées, dimanche matin, entre l'en- 
chevétrenv'ut tics Instruments de 
musiqu. 
sous î’o
tours de ia Société Philharmonique 
dont le-, portraits ornent les murs 
de la grande s? (le de répétition au 
Parc de Maigret.

Pour la ouarante-neuvlémc fois la 
première répétition de l’année était 
suivie d’une courte réception. M. de 
Voglié. président, présentait ses vœux 
aux musiciens.

En même tempo, i! donnait tou­
tes les nouvelles. les potins mémo, de 
la Philharmonique, présentant ici ses 
condoléances à une famille en deuil, 
là ses félicitations pour une nais­
sance... Une seule en 1970. C’est in­
suffisant s’exclama-t-il.

La société, pourtant s’est enrichie 
d’une dizaine do jeunes musiciens. 
Le niveau de la Philharmonique est 
tel qu'assurément cette simple ad- 
Iiésion est équivalente à un certifi- 
ca. de talent pour ces nouveaux ve­
nus.

COMMERCY
La fêt-2 de Sainte Cécile

Traditionnellement l’Harmonie mu­
nicipale de Commercy fait bien les 
choses pour honorer sa sainte pa­
tronne : il n’en fut pas autrement 
cette année.

Les festivités commencèrent par 
un grand bal au dancing Mexico, 
le samedi soir 21 novembre. On 
nota une forte participation, la dan­
se étant conduite par l’Orchestre 
de Roland Zaïno.

Dimanche, à 10 h. 15, devant 
l’Hôtel do Ville; le cortège se forma 
et prit la direction de l’église Saint- 
Pantaléon où fut célébrée la grand’ 
messe à la mémoire des membres 
disparus. Au cours de l’office, l’Har­
monie Interpréta, sous la direction 
de son chef. M. Edmond Leroy, la 
messe de Kclllnn. Les majorettes 
et leur clique, sous la conduite de 
leur présidente, Mme Contesse, par­
ticipaient à la cérémonie.

A l’issue de la messe, et en pré­
sence des personnalités locales, M.

. les armoires chargées d’ans 
; imperturbable des fonda-

Fur-

VERDUN
L’Harmonie Municipale 

fête Sainte Cécile
L’Harmonie municipale de Ver­

dun qui nous a toujours habitué à 
de belles auditions a voulu respec­
ter la tradition en fêtant digne­
ment Sainte Cécile le 29 novembre 
1970, en l’église de ia Cité Verte de 
Verdun.

Dirigée d’autorité par M. Libert. 
la messe célébrée en présence de M, 
le sous-préfet de Verdun, de M. le 
gênerai commandant la 4ème Divi­
sion, de M. le Ministre député- 
maire de Verdun, de M. Laforgue, 
vice-président de Ja Fédération mu­
sicale Champagne et Meuse, de M. 
Kirlkdjian le si dévoué pré ident 
de l’Harmonie municipale de Verdun 
oc nombre d'autres personnalités, 
débuta par « La Marche des Prin­
ces», fanfare d'Anny Gireaud-Lau- 
renceau écrite en forme de sonne­
rie mettant en évidence les timbres 
clairs, suivie une œuvre splendide 
écrite par le grand musicien qu’est

FRANCHE-COMTÉ
ET BELFORT

Cette qualité, ee renom devaient 
d'ailleurs faire l'objet d’un court 
débat. Pour une société d’amateurs, 
la Philharmonique présente des œu­
vres difficiles, trop difficiles, pen­
sent certains. Ou se souvient du 
programme de l’audition de gala 
donnée au théâtre municipal, l’année 
dernière. Le pi gramme de 71 est 
parait-il tout aussi difficile.

Et sJ les apparitions de la Phil­
harmonique sont assez rares (trois 
on 1970) elles sont synonymes de 
programmes de qualité. La présence 
â la réception de MM. Foret et Blot 
vn est une preuve supplémentaire.

M. de Voglié parla d’une prochaine 
sortie de la Société à l’étranger et 
rappela à ce propos l’un des buts 
de la Philharmonique ; la propagan­
de pour le champagne.

M. Médard, directeur du CIVC as­
sistait d'ailleurs également à la ré-

i

|
M. Georges Vriez est né le 13 mai 

1894 à Bel tort. Employé à l'Alsthom. 
mais passionné de musique, il pas­
sa de nombreuses heures à enseigner 
la clarinette, le saxophone, 
bols et le basson aux élèves de l’é­
cole de musique auxquels il donna 
scs premiers cours en octobre (.928.

Retraité de l’Alsthom en 1961. il 
se consacrait totalement au Conser­
vatoire Jusqu'au 15 septembre 1967. 
Compositeur de musique, M. Vriez 
est président, de la Fédération Mu­
sicale de Franche-Comté et du Ter­
ritoire <9* Belfort.

Titulaire des palmes académiques. 
M. Vriez voit récompensé son dé­

vouement et son amour de la mu­
sique par sa nomination de cheva­
lier dans l'Ordre des Arts et tics 
Lettres au titre du ministère des 
Affaires culturelles.

Cette flatteuse distinction lui a 
été décernée au titre de composi­
teur et (l’ancien professeur au con­
servatoire municipal de musique de 
notre ville.

Est-il besoin de rappeler que M. 
Vriez assume depuis une vingtaine 
d’années, avec autant de dévoue­
ment que de compétence. In prési­
dence de la Fédération Musicale de 
Franche-Comté et ciu Territoire de 
Belfort.

i
i

le haut.Y
■*

le ;
Diplôme de 15 ans à MM. Pier­

rot Daniel et Simon Pierre ;
La médaille d'honneur des Soclé-

L
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son auditoire en Interprétant, en 
bis. une Suite de mélodies, « La 
Bien aimée lointaine », composée par 
Beethoven, suite peu connue, qui 
émut profondément les auditeurs. 
Puis ce fut le remarquable planiste 
qu’est Jean-Paul Guillou, qui con­
quit l’auditoire en interprétant, avec 
grand art-, le 5èmc Concerto en ml 
bémol majeur dit « l’Empereur ». 
pour piano et orchestre, ce dernier 
toujours placé sous la direction ma­
gistrale de G. Fossier. ./'avals l’hon­
neur d'ètro placé aux côtés de mon 
cher camarade M. Maurice Brun, le 
cher et nouveau président de notre 
belle Fédération Musicale d'Ile-de- 
France. Et nous étions bien d'accord 
sur la haute valeur artistique de ce 
grand concert, commémorant le bi­
centenaire de la naissance de Bee­
thoven. Et nous devons grande­
ment en remercier M. G. Fossier. le 
grand et talentueux directeur-chef, 
scs musiciens et solistes : M. Varln, 
le distingué président de la Sym­
phonie : M. G. Bidaud. le sympa­
thique president de l'Ensemble mu­
sical. très artistique, de la RATP, 
et tous ses chers collaborateurs. „

Capitaine F. BOYER.

La « Sainte-Cécile » du « Maugein- 
club Sannoisien ».

des instruments« J'AI BIEN MANGÉ, J'AI BIEN BU »
Musique de Jean-Pierre BOURTAYRE 

Paroles de Claude FRANÇOIS
« EN FANFARE »
Messieurs les Fanfaristes adressez-vous à

ESPIEGLE MUSIC
53, Boulevard Bineau - NEUILLY-sur-Seine - 92 

Téléphone : 637-51-77 637-51-87 637-55-41

français
de classe

internationale

La belle médaille des Arts et Let­
tres qu’il vient de recevoir s’ajoute 
aux nombreuses décorations militai­
res et civiles dont il est titulaire.

Tous scs amis - et iis sont légion 
— adressent à M. Vricz leurs plus 
cordiales félicitations.

Nér.ologte
M. Georges Jeannoutot. excellent 

musicien, animateur de sa société, 
la Fanfare de Pin-l'Emagny. M. Jcan- 
nouteau a été vin chef remarquable 
et un excellent pédagogue puisque 
son fils et son .petit-fils ont fait par­
tie de la Garde Républicaine. Il a 
dirigé sa formation durant de nom­
breuses années et était titulaire des 
plus flatteuses distinctions fédéra­
les et. confédérales. Tics alerte, mal­
gré son grand âge, il jouissait de 
l’estime de tous ses amis et s’est 
éteint entouré de i’alfection des 
siens.

I/Union Artistique des Cheminots 
Français à Besancon, vient de per­
dre son nouveau chef. M. Bentana 
qui. à l’âge vie 42 ans. est décédé 
d’une congestion cérébrale.

C’étali, un grand musicien plein 
d’ardeur et pourvu d’une solide for­
mation musicale.

La Fédération de Franche-Comté 
et du Territoire de Belfort présente 
ses condoléances attristées aux fa­
milles de ces deux vaillants chefs, 
ainsi qu’aux membres des sociétés 
respectives auxquelles ils apparte­
naient.

chers auditeurs, amis et admira­
teurs. pour honorer le souvenir de 
Samte-Céclle et lui rendre un fer­
vent hommage. Il est vrai que ce 
Joyeux anniversaire, toujours véné­
ré en notre milieu musical popu­
laire, donne l’occasion d’offrir les 
Joies profondes et intimes d’une réu­
nion amicale et musicale très atta­
chante, qui allie aux charmes de 
l’esprit, ceux de nos oreilles et de 
nos gosiers en leurs expressions sub­
tiles et profondes, grandement ap­
préciées par tout être humain qui se 
respecte.

Cette année 1970, qui disparait, 
ce fut tout d'abord notre toujours 
bleu vivante et excellente Harmonie 
Municipale de Colombes, que dirige 
avec sa grande maitrise notre cher 
camarade M. J. Brouquièrcs, qui 
est également directeur de l’Ecole 
municipale de musique, qui me fit 
l’honneur de venir assister à leur 
belle et traditionnelle réunion cê- 
oiiiennc qui eut lieu au sein du 
groupe scolaire Ambroise-Paré, à Co­
lombes. Là. se réunirent nos musi­
ciens et leurs grand chef pour re­
cevoir leurs invités, fort nombreux, 
autour d’une grande table, présidée 
par M. Freulnud, le citer maire de 
Colombes, qu’entouraient M. Bazan- 
ge. le sympathique président de 
1 Harmonie ; M. Lafrlque, son cher 
vice-president et son aimable épou­
se : M. Y. Danset et de nombreux 
conseillers municipaux, et. évidem­
ment. M. Brouquicres. le talcn- 

| tueux clicf-directcur. son aimable 
■ sous-directeur.

trompotiM
clarinottM; saxophonesLe dimanche 22 novembre der­

nier. c'était le musical Maugcin- 
Club Sannolsien, la jeune et belle 
phalange d'accordéonistes de San- 
nois. que dirige avec art et sa gran­
de expérience musicale, mon citer 
camarade et ami Monestès. bien 
connu en nos milieux accordéoni- 
ques populaires, qui fêtait la Sain­
te-Cécile. A cet effet, une grande 
réception, présidée par le cher mai­
re de Sannols, M. le Dr Canceller 
entouré par Mme Caueellcr. avait 
lieu en la mairie, où l’on recevait 
M. et Mme Abel Monestès et ses 
jeunes musiciens, et de nombreux 
invités, parmi lesquels figuraient 
des personnalités musicales bien 
connues J’avais l’honneur d’y re­
présenter notre grande CMF. Cette 
agréable réception était d'autant 
plus importante, par le fait que 
J’étais chargé par le commandant 
J. Somlcr-Collcry. notre cher prési­
dent de la CMF. de remettre à M. 
Abel Monestès. la médaille 
notre Confédération Musicale de 
France, et pour honorer scs GG ans 
d’activité en son sein et au titro 
de directeur de sociétés musicales. 
Ce n’est pas sans émotion que Je 
procédais moi-même à cette remise 
de décoration et m*. conformant au 
désir de mon très cher camarade 
Monestès, auquel je suis lié par 
une longue vie musicale, militaire 
et populaire. M. le maire prononça 
ensuite des paroles élogicuses et 
très émouvantes, félicitant et sou­
lignant les mérites artistiques de 
Monestès. la belle qualité de son 
enseignement et la haute valeur de 
sa jeune phalange musicale, qui 
réunit un lot important de jeunes 
exécutants, tous ses élèves et déjà 
très experts en leur art sur l’ac­
cordéon. Us étaient d'ailleurs très 
émus par cette émouvante consé­
cration, qu’ils agrémentèrent de 
fort belles auditions d’œuvres char­
mantes et agréables. J’eus égale­
ment le grand plaisir d’y rencon­
trer. autour de notre cher maire 
et de Mme Caucelier. de Monestès 
et de sa chère épouse, les visages 
bien sympathiques de M. et Mme 
Parmentier : M. et Mme Lurault. le 
distingué chef du Club Sannoisicn . 
de M. et Mme Monnet, mécènes très 
attachés à notre Maugein-Club. 
ainsi que de nombreuses person­
nalités sannoisiennes. Après cette 
amicale et joyeuse réception, oc 
fut le départ vers un autre hori­
zon. car il était midi.*Et L’on nous 
emmenait à Jouy-le-Moutier, en 
l'auberge Saint-Vincent, bien con­
nue des gastronomes parisiens, et 
en laquelle un excellent repas nous 
fut servi et bien dégusté, dans une 
ambiance joyeuse et culinaire très 
amicale, familiale et musicale, les 
sourires de Sainte-Cécile aidant.

L’un de nos orateurs, à l’heure 
des discours, nous y fit même un 
amusant rapprochement entre Stc- 
Cécile et Saint-Vincent, qui était, 
parait-il. un musicien fervent.

trombones: cors d'harmonis
saxhorns
tubas
flûtes
hautbois
instruments à percussion
cymbales
instruments à cordes
guitares classiques et de jasa 
instrumente do fanfare.
batterie, sonnerie

UESNON
31 f r. du Maroc - PARIS-19* - T. 206.69.80

d'or de

En instruments de musique 

il y a la qualité et la perfectionM. Foussard, ainsi 
que de nombreuses personnalités 
musicales invitées. Nous n'eûmes pas 
le plaisir et la Joie d’y rencontrer 
notre cher ami et Maître Paul Le 
Flem. grand prix de Rome, retenu 
a son foyer. Personnellement. J’y 
représentai notre grande CMF et son 
cher président, le commandant J. 
Semler-Collery. Et ce fut dans
atmosphère chaleureuse et très___
slcale que fut dégusté l’excellent 
menu préparé. Mais l’événement le 
plus marquant de cette réunion, fut 
la présence d’une délégation de mu­
siciens de l'Harmonie de Frankes- 
tein, la grande cité allemande, avec 
laquelle Colombes est Jumelée. Ce 
qui ajoutait encore plus d’émotion 
» noire joie cécillenne. faisant naî­
tre une floraison supplémentaire et 
sentimentale en nos cœurs, conquis 
Par cette camaraderie musicale, 
vis et fort émus, en cette atmos­
phère généreuse et délicieuse.

Un grand bal clôturait cette ma­
gnifique soirée. En résume, une fort 
belle réunion anniversaire cécilien- 
ne. digne de la grande cité pari­
sienne qu’est Colombes, de son cher 
maire et de ses adjoints, de ses ta­
lentueux et dynamiques directeur 
et sous-dlrecteur M. J. Brouquièrcs. 
M. Foussard, et de leurs chers mu­
siciens. —

• ••ILE- La perfection c'est COUESNON
dos, une œuvre très intéressante en pratiques au sein de cette associa­

tion. qui offre un éventail très large 
d’activité.DE-FRANCE ses beaux développements. Mais le

sommet artistique de cette 1ère
partie fut atteint par l'interpréta- On y va. en effet, de l’harmonie 

à la formation de Jazz, en passant 
par la batterie-fanfare, les rythmes 
modernes, le folklore, l'orchestre di- 
xicland et l'accordéon. De multiples 
genres donc et une grande diversité 
d’instruments.

une
mo­ tion du « Conccrtino pour Clarinet­

te » de Weber, supérieurement exé-
PARIS

L'harmonie du Chemin de Fer 
du Nord classée en division d'excel­
lence, organise son 46ème grand 
concert annuel, le dimanche 4 avril 
3971. à 14 h. 30. au Théâtre Gérard. 
Philipe. 59. boulevard Jules-Guesde 
à Saint-Denis.

Au programme des œuvres de : 
Brancr.u. Lanecn. Liszt, .Rlmsky- 
Korsakow. Saint-Saëns.

Entrée gratuite.
Paris-Echo Philharmonique 
62ème assemblée’ générale 

de l'Echo Philharmonique « Paris »

cuté par l'excellent pupitre de cla­
rinettes, faisant preuve de grande
virtuosité et d'une pureté sonore
délicieuse, réalisée dans une finesse
d’expression de haute qualité. Et
Je me permets de féliciter le soliste 
du pupitre. M. Poidevin, pour sa fi­
nesse sonore d’expression, précise et

EAUBONNE
Sainte-Cécile de la Lyre Amicale.

délicieuse, et de féliciter avec lui
Sainte-Cécile, patronne des mu­

siciens. fut fêtée le dimanche 22
tous ses camarades du pupitre, dô-
ticatement soutenus par un ensem-ra- novembre par la Lyre Amicale. Leble également de qualité et dirigé

matin une délégation de la sociétéavec grand art. Un dynamique et 
brillant allegro. «La Saint-Jean à rendait hommage aux victimes des

deux guerres en déposant une ger-Bourbourg », du commandant Sem-
be au monument aux morts et seler-Collery. notre cher président de
recueillait sur la stèle élevée à lala CMF. terminait cotte remarqua-
mémoiro des sociétaires disparus en 
présence des familles de nos amis et

ble et très artistique 1ère partie.Dans le cadre de la salle des ma­
riages de la mairie du 1 Seine ar­
rondissement. l’Echo Philharmoni­
que Paris n tenu le 11 décembre 
sa G2éme assemblée générale pré­
sidée par M. Bioekuysen. maire-ad­
joint.. président d’honneur de cette 
société.

On remorquait la présence de M. 
Collet, maire-adjoint honoraire ; M. 
Roussel et Mme. secrétaire général 
de le. mairie : M. Charpentier, vice- 
president de Ï’USMP ; M. Boulanger, 

que de nombreux amis de

réalisée par la belle Harmonie, sous
de M. Henry, représentant la mu-la haute direction du talentueux
nie.ipalité.chef-directeur le commandant .1

Deautricourt. Ensuite, à 11 h. 30. les parois-
Ln 2éme partie de ces grandes siens venus nombreux a l’église du

soirées de gala, était réservée aux Sacré-Cœur ont assisté à une trèsCapitaine F. BOYER.

Le « Grand Concert » de l'Orches­
tre Symphonique do la « RATP », 
honorant le « Bicentenaire » de 
la « Naissance de Beethoven ».

variétés. Nous y entendime. une belle messe on musique et ont pu
fort belle et grande formation va­
riétés, présentée par Claude Davier, 
un excellent animateur et réali-

appréclcr la chorale paroissiale et la
Lyre Amicale dans dos morceaux de
choix :

sée avec la participation de l'école .Index, Ch. Gounod : Ave Vcrum.de danse des PTT de Paris, que dl- Mozart : O Jésus que ma joie de­
meure. J.-S. Bach : Chorale de Noël,rige Mme Simone-Ozane. Ce fyl 

un fort beau spectacle en son cn-aiM'l n.cho.
L’orchestre ;ua’-préta l’Ouverture 

. de Mozart : la 
■ Knbaud). sous 

de M. H u y s, puis la

Pour honorer le bi-ccntenaire de 
la naissance de Beethoven, le cé­
lèbre compositeur mondialement ad­
miré. In direction de notre grand 
Orchestre Symphonique de la RATP 
avait désiré unir son nom et son 
souvenir, à celui de Sainte-Cécile, 
eu choisissant ce mois de novem­
bre dernier, traditionnellement ré­
servé aux manifestations musicales 
et artistiques organisées en sa fa­
veur (Beethoven est né. lui. en dé­
cembre 17701 et pour donner son 
premier concert de la saison 1970- 
71. Le programme de ce grand con- 

. vt beethovénien, interprété en la 
•••aile Gnvee.u par notre grand et bel 
Orchestre Symphonique de la RA 
TP. placé, comme vous le savez, sous 
la haute direction du talentueux 
directeur qu’est notre camarade G. 
Fossier. le programme, dis-je, était 
uniquement réservé aux œuvres de 
Beethoven. Je redirai, une fols de 
plus, que Beethoven fut l’un des 
plus grands maîtres de la musique 
instrumentale classique. Il figure 
parmi les plus grands compositeurs 
historiques, de l’histoire de la mu­
sique. ce que personne n’ignorc.

Pour ce grand concert anniver­
saire et beethovénien, M. Fossier 
s’était assuré les concours d'une 
cantatrice renommée, Françoise Ar­
nould. une délicieuse soprano, et 
de Jean-Paul Guillou, un remar­
quable planiste virtuose. En la 1ère 
partie dvi programme, réservée a 
l'Orchestre, nous entendîmes, en 
premier lieu. «l'Allégro Con Brio» 
de la 3émc Symphonie dite « l'Hô- 
roïque ». que Beethoven avait dé­
diée à Napoléon. Puis vinrent, dans 
l’ordre, les exécutions de « l’Adagio 
Molto et Cantablle » de la Génie 
Symphonie : de « l'Allegro Molto et 
Vivace » de la 1ère Symphonie: de 
« l'Allegro Con Brio» (final) de la 
7éme Symphonie qui terminait cet­
te 1ère partie, magistralement in­
terprétée par notre grand et excel­
lent Orchestre.

La 2éme partie débutait par l’au­
dition de «l’Air de Léonorc». de 
«Fldéllo». l’œuvre vocale de Bee­
thoven. interprétée par Françoise 
Arnould, très artistiquement. L**s 
auditeurs, charmés, ne s’arrêtant 
point d’applaudir, elle dû calmer

J.-S. Bach.semble. Puis un groupe d'accordéons. Ce dernier morceau fut admlra-dlrigé par Maurice Poirier, nous fit 
entendre de belles œuvres très mu-

rji1- Noces do T.-i'i)
Procession Noc t. i :i\ 
la direct ici 
I-Vtite Suite ; Debussy i <-X la Sym­
phonie 
direction

blement interprété par M. Hérouin
à la trompette accompagné à l’or-sicalemcnt interprétées. Vinrent en- gue par M. Lecointc.les Dixieland-Boys-Stampcrs.suite Puis c’est avec plaisir que tous 
les musiciens se retrouvèrent au-en leurs Joyeuses présentations. Unela Reine «. Hf.vdm sous la 

de M. Dnu»y.
. musiciens ci leurs chefs

Apres ces délicieuses et musica­
les agapes, vint l'heure de la sépa­
ration. Et l’on se quitta avec re­
gret. en se souhaitant à l’année 
prochaine et dans la joie de nous 
revoir dans une même ambiance cé- 
elliennc.

fanf.are villageoise folklorique nous 
fit une charmante démonstration: tour du traditionnel repas dans uneTous le

L-euvent être fél loi U1- pour ce con­ am b lance très agréable.puis un petit groupe symphonique. 
« Les Gll’s », s'exprima avec art et 

musicalité. Et cette char-
Présidaient ce banquet : M. Pc-cert. tit, conseiller général, maire d’Eau-graiulcparue de l’assemblée 

réservée aux ques-

wr-* général, 
ire /al. Il lança 

•:* .pel e • ! )*•unes pou r
.. . roues dt l’Echo et 
li y Ténuité de la

l a second- 
générale était 
t ion s ad m i n is tva t ivc ■.

M. Godlner. 
présenta le rap;: 
un pressent 
venir ■ ro^vir

bonne et président d’honneur de lamante soirée de gala se terminait société, et M. l’abbé Denis, curéles« Bonsoirl’audition depar d’Eaubonne. De nombreux conseil-Capitaine F. BOYER. Amis ». réalisée par l’ensemble des lers municipaux et de nombreuxmusiciens du club. Ce compte ren- nmis de la musique étaient venus 
participer aussi à la fête. Quelques 
personnes n’ont pu être parmi nous

La « Sainte-Cécile » du « Club-Mu­
sical des PTT ».

du serait incomplet si j’oubliais de
signaler l’accueil en musique, fait
aux auditeurs, au début de la soi-assure: :»j:v pour différentes raisons et sc sontLa brillante phalange musicale, 

qui fait partie de ce grand Club 
Musical des PTT, que préside avec 
une ferveur éclairée et profonde 
notre cher ami M. Parigot. haut 
fonctionnaire de notre grande ad­
ministration postale, et que dirige 
avec autorité le commandant Deau­
tricourt, notre talentueux camara­
de. ne néglige point de rendre hom­
mage. chaque année, au souvenir 
de Sainte-Cécile, la patronne véné­
rée des musiciens, se conformant 
ainsi â nos traditions nationales. 
Le joyeux anniversaire 1970 fut ho­
noré, tout d’abord, par deux belles 
soirées de galas qui eurent lieu, 
avec le même programme, 
credi et Jeudi 2 et 3 décembre der­
niers. Elles se déroulèrent en la 
grande et souriante salle des con­
grès du ministère des PTT. avenue 
de Sôgur. En présence du cher pré­
sident Parigot. des membres de son 
conseil d’administration : de M. 
Maurice Brun, notre nouveau pré­
sident fédéral et représentant no­
tre grande CMF. et do nombreux 
auditeurs et invités, la belle Har­
monie PTT ouvrait, en 1ère partie, 
la séance sous la haute direction de 
son chef talentueux le commandant 
Deautricourt. elle interpréta un 
beau programme qui débutait par le 
célèbre défilé avec tambours et 
clairons «La Victoire ou la Mort», 
bien connu. Venaient ensuite, deux 
pièces du «Ballot des Deux Pl­

ais: l.i «l’Entrée des Tziganes », 
la «Danse Hongroise», dt* Mes- 

Les Goycscns », de Grana-

rée. par Maurice Delmas, avec sonSOC h te.
M. de

donna un biî:ui 
tion flnan« :■

Les jeu: 
ru-s de l’Echo, 
celyne Ja.oré- • 
rent ê'.iv - 
demr i-eUo-

M. Char’vntj •• 
l’Union des
Paris. rmn. 
méritées à 
AI. Corba'-'-.ié!'
Ion i violon» pour ’v vr dévouement 
i\ l’Echo.

M. Huy-i. président-dh*''*( nr. clo- 
tu:a cotte 62ome assemblée en re­
merciant
adjoint, les membre• du comité, le. 
musiciens et leur famille et tous 
U: - amis de l'Echo. I! ies convia a 
trinquer au nom de la musique et 
ch* l’amitié.

Les répétitions de l'Echo ont lieu 
tou* 1er vendredis, à 20 h. 45. â la 
mai’-i;
li es: fait, un pressant appel 'ceux 
(violonistes, violoncellistes, altistes) 
qui voudraient bien appt 
concours à celte société, 
assuré 
eu “il.

fait excuser, ce sont : M. le conunan-orgue électrique, qui interpréta de 
belles et très musicales fantaisies. 
Quant à la partie récréative de cet 
hommage cécllicn. elle fut réalisée 
le dimanche suivant 6 décembre. Le 
cher président. M. Parigot. emme­
nait. en cars, scs musiciens, leurs 
chefs et leurs honorables invités, à 
Maule. un charmant village des Yvc- 
lines. et pour y déguster un excel? 
lent repas, servi au restaurant « Le 
Prieuré ». Là. en un cadre roman­
tique. dominé par sa vieille église, 
charmante en son style gothique, 
nous eûmes la grande Joie, intime, 
d’y passer quelques heures douces 
et fort agréables, dominées par les 
sentiments provoqués par une pro­
fonde et affectueuse camaraderie 
très musicale, qui se développait 
dans une atmosphère chaleureuse et 
très cordiale. Un excellent menu 
nous y fut servi et fort apprécié. 
Même le soleil, par ses rayons lu­
mineux. avait désiré être des nô­
tres. désirant également honorer 
Sainte-Cécile en compagnie de ses 
chers apôtres.

sr.j-icr général, 
•rtf de la situa.

Morait- dant Jules Selmcr-Collery, président 
de la Confédération Musicale de 
France : M. Hugonnet. président de 
la Fédération des Sociétés Musicales 
de l’Ile-de-France qui vient de mou­
rir subitement en plein congrès au 
service de la musique : M. Ncff. M. 
Hollmnnn. Mlle Bonnofoy, M. Hor- 
ne. M. Saincotille. M. le comman­
dant Marchand. M. Valus. M. Plot.

Après un repas .simple mais ex­
cellent. le président de la Lyre Ami­
cale. M. Cellier adresse quelques re­
merciements en ces termes :

Au nom de notre société, tant 
pour les membres actifs que pour 
les membres honoraires, je vous re­
mercie vivement d’avoir accepté 
d’honorer avec nous. Sainte-Cécile, 
patronne dos musiciens.

Je remercierai particuliérement 
M. le maire et son conseil muni­
cipal pour le soutien et les encou­
ragements qu’ils nous apportent. 
Parmi le conseil municipal. Je cite­
rai M. Henry, maire adjoint: M. 
Gilbert, M. Maillé-Gasté à qui nous 
avons constamment recours pour 
l'organisation de nos manifestations.

De plus. Messieurs, votre présen­
ce à cette table est pour nous tous 
un réconfort.

je rendrai hommage à notre di­
recteur. M. Claude* Lecoinlv qui. pat- 
su haute valeur musicale, nous per­
met do faire de la bonne musique. 
Je n’oublierai pas, M. Hérouin. no­
tre v ici* président, directeur de l’éco­

le de musique, qui tient en scs

lentille musici» y. 
S'icolc M':..e\csi:i. v 
* Danièle IJuys. fu­

ment musc ot 
l'hor»net:r d • l'Echo.

v ; c a-présiri'iit ci 
<■- Mv.-ie-.kv-: de 
'i' rom tion- bien 

!.xvrouv.e (violon), 
violoncelle». M. Ja-

S'H-j

les mer-
:Dair v. directeurM G.

du 18ênie arrondissement

Puis ce fut le retour vers Paris, 
nos esprits bourrés de grands sou­
venirs. ô spirituels et purs flam­
beaux. animés par Sainte-Cécile et 
dus à la ferveur musicale de notre 
cher président Parigot.

Le Club musical des PTT de Paris 
vient de sortir son premier disque. 
Un «33 tours» présentant un échan­
tillonnage aussi varié que plaisant 
des principaux styles de musique

irter leur 
Ils sont

de trouver un excellent ac-
I

S uite Cécile et les Musiciens
;; nous fut très agréable do cons­

tater. une fois de plus, la profon­
deur de l’attachement manifesté par 
nos musiciens envers la tradition 
céeilienne. un symbole musical, qui 
les réunit, en fin d’année, à leurs

2?
sager;

J
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dizaine <lc kilomètres, 
apercevoir : de partout, la foule, en 
liesse applaudit, bat des mains avi 
rythme des marches et toujours, 
partout, et de plus en plus fort, 
scande de vibrants « Vive la Fran-

sans s'endirection du Concours Internatio­
nal de Besançon pour prêter aux 
candidats, au cours- des différentes 
épreuves, sa valeur et sa souplesse 
peu communes, qualités qui lui sont 
reconnues par les membres du Jury 
et par le public.

« Notre prestige à l’étranger » avec
la Batterie Municipale de Saint-
Pol-sur-Mer
Pour ovationner les Jeunes musi­

ciens salut -polols île la BMS, les 
Tchèques ont crié « Vive la France » 
en pleurant.

Nous avons déjà exprimé les rai­
sons pour lesquelles il nous sem­
blait necessaire d’encouragrcr les Jeu­
nes- musiciens de la Batterie mu­
nicipale de Saint-Pol-sur-Mer, et dit 
à quel point le dévouement de leur 
chef Ernest Vcrmct. nous paraissait 
digne d’intérêt.

Cette formation vient île repré­
senter la France en Tchécoslovaquie 
peu de temps après la crise que 
cette nation venait de traverser. 
L'accucil populaire réservé aux jeu­
nes Français fut bouleversant d'a­
mitié. d'émotion, de grandeur sym­
bolique : il mérite d'être relaté.

Ernest Vcrmct nous a confié quel­
ques-unes de scs notes de voyage, 
que nous résumons ci-dessous.

Mercredi 1er. Jeudi ’l Juillet 1970.
La BMS quitte Dunkerque, ac­

compagnée de membres du Comité. 
Metz. Stuttgart, Francfort. Une heu­
re d'attente à la frontière tchécos­
lovaque, pour visas et PM-mallté. 
tandis que, déjà, à 200 mètres de 
là, la musique des Jeunes de Chcb 
— destination finale du voyage — 
s'apprête à recevoir les jeunes Fran­
çais et Joue quelques marches en 
l'honneur des invités Salnt-Polois.

Arrivée en gare à 16 h. 45. Des 
militaires prennent en charno l'im­
posant matériel de la société. Nous 
sommes logés dans un lycée de la 
ville.

A 19 h., premier et court défilé 
en ville, avant une réception, et le 
repas en présence du president du 
festival, le Maître Jindrlch Pra. 
vccck.

Pondant le repas, la population 
stationne devant le restaurant, pour 
« bisser » les Français à leur sortie. 
Nous repartons donc, pour un non. 
veau défilé, malgré les fatigues du 
vovage.

Vendredi 2 Juillet.
Visite de la ville thermale aux 

32 sources de Karlovy Vary. et d'une 
autre ville d'eau célèbre. Marlcn- 
bad. Concert à la colonnade de celte 
ville, un superbe kiosque en plein 
air. niché dans un parc de verdure.

2.500. peut-être 3.000 personnes, 
debout, font au Jazz group. aux tam­
bours. clairons, majorettes, un suc­
cès impossible à décrire. Six rap­
pels. au dernier morceau, un quart 
d'heure d'applaudissements !

La BMS attaque l'hymne national 
tchécoslovaque.

Alors nous voyons ces hommes, 
ces femmes, devenir livides et se 
mettre à pleurer.

C’est incroyable, c'est impression­
nant. A leur descente du podium, 
nos jeunes musiciens sont salués 
aux cris de « Vive la France ». On 
les embrasse, on les photographie : 
Ils signent des autographes, reçoi­
vent des petits cadeaux. Un moment 
inoubliable d'intense émotion.

Nous sommes invités par le Co­
mité local, dans un chalet de mon­
tagne. Quatre grands feux de bols 
permettent, à chacun, de rôtir, au 
bout d'une perche, le demi-poulet 
qui lui a été offert.

Les représentants du Comité et 
de la municipalité reçoivent, lors 
d'une réunion intime, l'assiette sou­
venir de la ville, et dégustent la sli- 
vovice, l'alcool du pays.

Samedi 4 juillet.
Répétitions, puis premiers défilés 

du festival à Chcb.
A 16 heures, départ du cortège de 

toutes les sociétés invitées.
La BMS. scs majorettes, sous la 

conduite de leur chef Martine Jon- 
neklndt parcourront peut-être une

M. Collier remit il MM. Nosbnu- 
me et Désévaux un présent, en re­
connaissance des services rendus à 
la Société depuis de nombreuses 
années. M le maire et M. Lccointc 
apportèrent" également leurs remer- 

. cléments. MM. Nosbaume et Désô- 
vaux furent très touchés de ce ges­
te amical.

Une petite sauterie organisée par 
nos amis musiciens termina très 
agréablement cette sympathique 
Journée.

pensés par des médailles et des dl- 
lcur dévouement à

mains une pépinière de jeunes mu­
siciens. A ce sujet. Je préciserai, 
qu’on coopération avec l'école de 
musique, il vient d'être, créé une 
classe d'orchestre dirigée pur M. 
Hèrouin. répétiteur M. Bourigcaud. 
Cette formation permettra de pré­
parer l'entrée des Jeunes qui le dé­
sireront vers la Lyre Amicale. Bien 
entendu. Je me dois niml de remer­
cie.- tous les musiciens : c'est grâce 
â vous tous si nous sommes ici en­
semble. La fête de Sain‘c-Cécilc est 
l'occasion de réunir la grande fa­
mille que représente la Lyre Ami­
cale. -

En effet si la musique est un 
délassement pour ceux qui l'écou­
tent et Jusqu’à un certain point 
pour ceux qui l'exécutent, 11 no faut 
se dissimuler que sa pratique exige 
une somme importante de travail 
et particulièrement des répétitions 
fréquentes et régulières, de plus ce 
temps consacré à la musique est 
forcément prélevé sur celui oue vous 
pourriez consacrer au plaisir et au 
repos.

A ces remerciements j'ajouterai 
une mention toute spéciale pour no­
tre conseil d'administration et par­
ticulièrement MM. G. Valdenairc et 
Duhamel.

Avant de terminer, mes amitiés 
. iront à M. Désévaux, directeur 
d’honneur et à M. Nosbaume. pré­
sident d’honneur. Si les efforts four­
nis pour développer notre Lyre Ami­
cale ont porté leurs fruits, 11 reste 
beaucoup à faire et là. Je m'adresse 
à vous tous qui aimez la musique 
pour que vous continuiez à nous 
aider matériellement et par votre 
présence.

M. Lccointc. à son tour, prit la 
parole et remercia les musiciens so­
ciétaires d'avoir maintenu la Lyre 
Amicale avec courage. La reprise de 
la société n'étant possible qu’avec 
l'appui des. organismes officiels et 
des artistes musiciens profession­
nels. cai un concert ne peut plus 
souffrir la médiocrité. 11 vemcrcia 
M. le inaire d'avoir compris cela, vu 
l'évolution inévitable de la région, 
tant au point do vue démographi­
que que socio-culturel.

Pour conclure 11 remercia MM. 
Nosbaume et Désévaux d’avoir en­
tretenu \in climat favorable et ami­
cal et fut très satisfait de l'accueil 
qu’il reçut au sein de la société.

M. le maire adressa ces quelques 
mots :

« Mesdames et Messieurs mes chers

p lûmes pour 
l'art musical. v

— Par la Fédération des Sociétés 
Musicales de rile-de-Francc : M. 
Thibault, pour 20 ans de société ; 
M. Gallet, pour 25 ans de société ; 
M. Cellier, pour 30 ans de société.

— Par là Confédération Musicale 
de France : M. R. Valdenairc. pour 
30 ans de société : M. G. Valde­
nairc. pour 30 ans de société : M. 
Nosbaume, pour 45 ans de société.

r-
ce ».

Prestation ensuite, au Casino- 
Théâtre de Marianskê-Lazné. où no­
tre jeune tambour-solo Daniel Tir- 
marche (11 nnsl, se taille un assez 
beau succès personnel en exécutant 
«Le Rigodon d'Honneur».

Dimanche 5 Juillet.
L'ambiance devient délirante, lors­

qu'on présence de dizaines de Pho­
tographes, de cameramen de télévi­
sion. les majorettes de la BMS dé­
ploient, dans une apothéose gran­
diose, un drapeau tchèque clc 32 
mètres carrés, tandis qu'elles sa­
luent, de l'autre main, le public, 
en agitant de petits drapeaux fran­
çais.

La Journée sc termine par un 
concert, dans le cadre du superbe 
château de la ville. La radio l'en­
registre, pour le retransmettre peu 
après. , , ,

A 21 heures, clôture du festival. 
Il faut alors un cordon de militai­
res pour laisser le passage à la So­
ciété, qui regagne son lieu d'hébar- 
gement. le lycée, accompagnée par 
une foule énorme qui restera sous 
les fenêtres pendant plus d’une heu-

MIDI NORD ET 

PAS-DE-CALAISDans la gaieté et la joie, 
les Etoiles du Rail 

ont fêté les Rois
Le 16 Janvier 1971. à 17 h., le 

nouveau comité des Etoiles du Rail 
conviait les majorettes et leurs pa­
rents à un vin d'honneur qui leur 
était servi dans la salle de télévision 
du foyer des Jeunes travailleurs, mis 
gracieusement à leur disposition par 
la dynamique directrice de cet éta­
blissement. Mme Dozoul.

On notait la présence de M. De- 
Jean. vice-président de la Fédéra­
tion des Sociétés Musicales du Mi­
di : de MM. Coulom Pierre et Vallet 
Gérard, respectivement président et 
secrétaire de l'Association Artisti­
que des Cheminots de Béziers.

Après une courte allocution cic 
bienvenue. M. Llguory, président de 
ce petit bataillon de charme, rap­
pela les faits marquants de la sai­
son écoulée.

Les Etoiles dp Rail, présentées au 
public biterrois pour la première 
foi« le 30 mai 1970. ont effectuées 
en trois mois 23 défilés au cours de 
22 sorCios.

Elles se sont produites dans les 
départements du Tarn, de la Lozère, 
du Cantal, de l'Hérault et en Lor­
raine au terme d'un magnifique 
voyage.

Pour affronter la nouvelle saison, 
notre société chcminote vient d'être 
dotée par la direction régionale d'un 
matériel très moderne, ceci afin de 
lui permettre de varier à l'infini 
les thèmes de ses présentations et 
la fantaisie de" ses costumes.

Les Etoiles du Rail doivent ef­
fectuer de très .nombreux défilés au 
cours de cette année 71 et nous 
leur souhaitons beaucoup de succès 
au cours de leur nombreuses pres­
tations et surtout pour leur parti­
cipation au concours international 
de musique de Saint-Girons dans 
lequel notre formation bitcrroisc au­
ra la lourde tâche de faire briller 
les couleurs de notre ville et de 
notre région au côté d'une très 
bonne formation musicale, la Lyre 
de Ccssenon.

Jeunes filles de cheminots actifs 
ou retraités, si vous avez plus de 
11 ans et si vous désirez participer 
aux activités do notre groupe, rap­
prochez-vous des responsables du bu­
reau qui est ainsi constitué :

Président. Liguory Jean, rue Ber- 
nard-d'Auriac. BZ : trésorier. Banon 
Henri, rue Guiraut-Rcquier. log. 38 : 
entrainement. Mme Bazzanclla P., 
rue de Constantinc. N. 15 : costu­
mes. Mme Liguory S. : surveillants. 
Soulier Gabriel, rue des Frcres-Lu- 
micro. esc. 7. Mme Soulier : musi­
que. M. Dijoux J.. 2. rue du Capus.

Vous pouvez aussi vous faire ins­
crire les Jeudis et samedis, entre 
15 h. et 17 h., au foyer des jeunes 
travailleurs, boulevard De-Laltrc-de. 
Tassigny. au cours des séances d’en- 
tra moment.

Les Etoiles du Rail sc feront un 
plaisir de vous accueillir dans leur 
rang. Vous y trouverez un climat 
de franche camaraderie et d'amitié 
sincère.

Musiciens du Nord...
Notre Fierté

Stéphane Cardon l'a prouvé à Be­
sançon : il est le meilleur des 
jeunes chefs d'orchestre
Sa baguette est peut-être magi­

que ! Stéphane Cardon, de Béthu­
ne. vient en effet de remporter le 
titre le plus envié lors du 
international de Jeunes chefs d’or- 
chestrcs de Besançon. Si Stéphane 
est aujourd'hui devenu Parisien, en 
.raison mémo de la vocation qui est 
sienne, il n'en reste pas moins que 
sa gloire en rejaillit sur la région 
où il a fait scs premiers pas dans 
le monde musical.

Après Guy Condette, lauréat du 
même concours l'an passé, dans la 
catégorie « non professionnels non 
diplômés ». c’est encore à un an­
cien élève du Conservatoire de Lille 
que revient le Premier Prix de di­
rection. cotte fois dans la catégorie 
« professionnels ». Tandis que Guy 
Condette entame une carrière au 
théâtre de Nancy, Stéphane Cardon, 
Jeune artiste originaire t'.c Béthune, 
s’est couvert de lauriers au terme 
des épreuves longues et difficiles 
qui constituent le concours des 
chefs de Besançon. Il reçut les cha­
leureuses félicitations du Jurv pré­
sidé par Tony Aubin, qu'entouraient 
Jésus Etchevcry. Rudolph Albert, 
Jacques Houtmnn. tous chefs confir­
més. ainsi que Louis Courtinat. di­
recteur général des orchestres de 
l’ORTF. Au jury figurait également 
le jeune chef du nouvel orchestre 
régional « Rhône-Alpes » à Lyon. 
Une profonde sensibilité musicale.

Stéphane Cardon fit montre au 
cours des différentes éprouves d'une 
grande habileté alliée à une pro­
fonde sensibilité musicale, et domina 
ses concurrents, que ce soit dans 
le travail des œuvres, le dépistage 
des fautes, l’accompagnement d’un 
concerto, le déchiffrage ou 
I'eprcuvc finale du concert public.

Rappelons qu'il fut élève du 
Conservatoire de Lille. Il entra en 
1S59 au Conservatoire National Su­
périeur de Paris et obtint deux ans 
plus tard un second

concours
re.

Lundi C ail mercredi S jnlllel.
Saluée par la musique de Chcb. 

la formation part pour Stcti. Con­
cert de marches dans un camp de 
vacances, défilé, concert en salle.

Jeudi 9 juillet.
Visite de Hradec Kralove. Toujours 

aussi applaudis, nos musiciens mul­
tiplient les concerts et défilés.

Vendredi 10 au vendredi 17 juil­
let.

Nouveau séjour dans un chalet 
de montagne, près de la frontière 
polonaise cette fois. Sports. Jeux tle 
cartes, promenades, et bonne ta­
ble. assurée par les femmes des mu­
siciens tchèques qui ont à cœur de 
faire la cuisine « à la française ».

Le 13 Juillet, nous improvisons 
une retraite aux flambeaux qui sur­
prend le village. Le 14. un grand 
mât de fortuné nous permet de his- 

les couleurs de la Tchécoslova­
quie. de la France et de Saint-Pol- 
sur-Mer. Les clairons, tambours son­
nent les couleurs, en short. Nous 
Jouons la Marseillaise. Mémorable 
14 Juillet en Tchécoslovaquie.

Samedi 18. dimanche 19 Juillet.
Le départ approche. Dernières ré­

ceptions très sympathiques. 40 Jeu­
nes sont invités dans des familles 
du pavs, en guise d'ultime témoi­
gnage d'amitié. On met. à celte oc­
casion. -les petits plats dans les 
grands.

Au revoir, amis Tchèques.
Lundi 20. réveil à 4 heures. Une 

performance d'un tout autre ordre 
nous attend : 4 minutes, montre
en main, pour embarquer nos 200 
valises ou sacs, et nos 20 caisses de 
matériel.

Prague. Metz. HazcbroucK. ou nous 
représentants du

scr

amis.
Nous sommes en famille et Je me 

réjouis d'être cette année près de 
vous.

En effet, avec le conseil muni­
cipal. nous avons essayé de créer à 
Eaubonne une politique culturelle 
dont la musique fait effectivement 
partie. A notre époque il est indis­
pensable que l’homme, pour 
ver son équilibre, ait à côté de son 
travail des éléments qui lui per­
mettent de se détendre et la mu­
sique est un des piliers essentiels 
de la culture.

Nous avons la chance d’avoir en­
core une dos rares sociétés do mu­
sique du département et de la ré­
gion parisienne.. Véritablement, du 
fond de mon cœur. J'ai l'impression 
qu'a Eaubonne. sur le plan de la 
musique, on assiste à une remon­
tée spectaculaire, vous faites un ef­
fort extraordinaire, j'ai 
une évolution telle que dans très 
peu de temps, la Lyre Amicale, avec 
son appui sur l'école do musique, 

, certainement l'une des princi­
pales sociétés du département et 
meme dé la région parisienne. Car 
les dirigeants et les musiciens sc 
sentent véritablement soutenus. 
C est pourquoi, vous avez tout l'ave­
nir devant vous et cet avenir Je le 
prévois grand si vous voulez conti­
nuer a travailler à poursuivre l'ef­
fort que vous avez commencé ».

Quelques musiciens furent récoin-

eonscr-
encorc

lesattendent 
conseil municipal et des services 
communaux.

La BMS a fait un voyage magni­
fique : vous lui avez réservé, amis 
Tchèques, un accueil émouvant, un 
succès dépassant toute espérance.

Longtemps, longtemps, le bruit 
de vos applaudissements, le chœur 
de vos vivats, a estompé le rythme 
monotone des bogies, dans le train 
nous ramenant vers Dunkerque.

Souvenirs de voyage de E. VÏ5R- 
MET recueillis par P. DELCROIX.

prix d'harmo­
nie. point de départ d’une série de 
premiers prix : Harmonie dans la 
classe de Franck. Contrepoint dans 
celle de Marcel Bitsch. Fugue chez 
Yvonne Dcsportes, Analyse musi­
cale chez Olivier Mcssiacn. Direc­
tion d'orchestre chez Manuel Ro- 
scnthal et Georges Tzipine. Citons 
encore en 1963 un premier prix tle 
contrebasse

Ce solide bagage, couronné par le 
recent Prix de direction d'orchestre 
du Concours International de Be­
sançon. confère à Stéphane Cardon 
une valeur affirmée, encore que ccl- 
le-ci ne fut jamais mise en doute 
par ses collègues musiciens, d'au­
tant qu'elle s’ajoute à de grandes 
qualités humaines parmi lesquelles 
la bonté, l'honnêteté professionnelle 
et la modestie.

Rappelons au public de notre ré­
gion que l'Orchestre Radio sympho­
nique de Lille est choisi depuis bien 
de~ années déjà, par le comité de

a
assisté à

M-ra

NORMANDIE
AVEC I/ORCIIHSTUK DE CHAMBRE 
DE CAEN.

Devant un public vraiment trop 
restreint, l'orchestre de chambre 
de Caen, sous la direction de Jean- 
Pierre Dautel. directeur du Conser­
vatoire de Caen, s'est produit sur 
la scène du Royal. Programme do 
haute qualité dont la perfection de 
l'exécution est le symbole.

Effectif très réduit, comprenant, 
ai complet, quatre premiers vio­
lons. quatre seconds, deux altos, 
trois violoncelles, une contrebasse 
auxquels s'adjoint de temps à au­
tre. un clavecin au timbre aigrelet.

Un reproche. Pourquoi les exé­
cutions successives ne sont-.Tics 
pas précédées d'un commentaire ex­
plicatif V Cela contribuerait à la 
compréhension des œuvres et agré­
menterait avantageusement l'am­
biance de la soirée. Il y a à Caen 
un M. Gourdct. conférencier de va­
leur. qui répondrait fort bien à la 
question. L’austérité du « Concerto 
brandebourgeois » de Bach en serait 
estompée.

L'alto de Mme Janine Llnalo et 
de M. Denis Boucz fit d'autant plus 
merveille que l'on est peu hablïuô 
à goûter ce prenant instrument en 
soliste.

Après cette entrée on matière, 
nous assistons à un petit festival 
Vivaldi, vénitien d'origine, qui a 
écrit prés de 450 concertos gro*- >s 
et concertos pour les instruments 
les plus divers. Nous en avons eu 
deux échantillons : d'abord le < Con­
certo en mi mineur ». pour basson, 
dans lequel Alain Boutrou. an­
cien de l'école de music»' . 
vienne, devenu depuis • •. .nier Prix 
de Conservatoire à Paris, s'est joué 
des arcanes de cette vétilleuse page.

Puis, le « Concerto en rc mi­
neur » pour deux violons, a per­
mis à Mmes Daniel Arthur et Renée 
Fung. do faire montre do Tours 
brillant?? qualités de profes*ours du 
Conservatoire de Caen et enfin. ■; Le 
Concerto en sol majeur ». alla rus- 
tic a pour 
sez clavecini.

Un court entracte et ce fut « L'A­
dagio » pour cordes de Barber, l’une 
dis personnalités les plus marquan­
te:; de l’école «< musicale » actuelle 

Etats-Unis. Cos douces harmo­
nies sont bien d'un artiste délicat 
et raffiné donnant le pas à la beau­
té sur les formes pédantes et ex­
travagantes.

MOSELLE ET 

MEURTHE-ET-MOSELLE
Concert spirituel c*o Sainte Cécile 

du 22 novembre 1970 donné en 
la cathédrale de Metz
Une fois de plus (et cela pour la 

3e*ne fois) la foule des grands Jours 
‘■reil présente au rendez-vous, pour 

grand concert spirituel do Sainte- 
O.M!- donné par l'Harmonie des 
HBL auquel s'était joint M. Gazin 
Pierre pour i inauguration officielle 
du nouvel orgue.

Placé sous la présidence de Mon­
seigneur Selimitt, évêque du Dio- 
cese. l'on remarquait dans l'assis­
tant-

Cesco dans une magnifique inter­
prétation de deux mouvements du 
Quatuor de Dcsenclos.

Brillant succès et très belle inter­
prétation de part et d'autre, cuivres 
et orgues ont satisfait les méloma­
nes a la fois par leurs éclats, leurs 
timbres et leurs veloutés.

Magnifique exemple que celui de 
l'Harmonie des HBL. placée sous '.a 
direction de M. Roland Bol tel. tou­
tes les espérances d'une culture po­
pulaire
personnel, et des moyens matériels 
presque toujours limités à l’essen­
tiel.

fondée sur rengagement

Mul. Quan tin et Grison. rcs- 
pc' : .ement président de l'Harmo- 
r.j'-. •: «-hef des Relations

•ompagnés
Lafond. président 

de ia Fédération Musicale de Mo- 
sc! <?. Meurthe-et-Moselle.

Ce concert était présenté par M. 
le chanoine Nassoy, Maitre de Cha­
pelle de la cathédrale.

publlqi 
de leurs

les
i!c: HBL. îlCI

cv ,Mep< ; -es :

7 novembre 1970 : banquet de 
l'Harmonie suivi de sauterie à 
l'occasion de la Sainte Patronne

sc: iiieuruu--ei-Moscilc. et ^
Mm.- : do nombreux professeurs du 
Conservatoire régional de Metz, ain­
si que de nombre u\ 
si que. de àv ré -a.i) 
pagnés do leu

clc

«•nefs de mu- 
Mi 'Sine. accom- 

présidents.
Le programme débutait 

Marche Funèbre, de

C'est un repas de plus de 170 
couverts qui lut servi au siège de 
l'Harmonie, aux musiciens, épouses 
et invités d’honneur, parmi lesquels 
M. Lafond. président de la Fédéra­
tion. qui eut la charge de remettre 
aux musiciens méritants plus do 25 
médailles de la Confédération Mu­
sicale de France.

Parmi les décorés, citons M. I/.lng 
(chef de la Batterie-Fanfare» qui 
rec la médaille d’or de direction 
et M. Dolanc (invité d’honneur» la 
médaille d'argent de direction pour 
l'orchestre d’accordéons, dont il est 
le fondateur, qu'il mène dans les 
plus hauts lieux îles concours in­
ternationaux et mondiaux, depuis 
plus de 20 ans.

Banquet très . apprécié, habile­
ment préparé par les soins du Cer­
cle des HBL, qui permit à la sau­
terie qui faisait suite, d’enlasscr 
Jeunes et moins Jeunes.

Félicitons une fois de plus le di­
recteur de l'Harmonie pour sa gran­

de initiative et sa belle i ■ ussite.

par la 
Beethoven, 

apres laquelle M. Gazin nous fit 
entendre la Toccata et Fugue en ré 
mineur de J.-s. Bach. L'Harmonie 
reprenait sa place en donnant suc­
cessivement le 1er mouvement de 
la Symphonie Inachevée de Schu. 
bert. et un extrait tic « Bretagne » 
de F. Casadesus. Notre-Dame de la 
.Clarté, transcription de Pierre Du­
pont.

La seconde partie débutait 
le troisième choral

l'XO-

par
, , en la mineur

de C. Franck, suivi par l'Harmonie 
.dans la Symphonie en 
du même auteur, pièct 
de ce concert. Une improvisation 
de M. Gazin, majestueusement in­
terprétée, amenait l’Harmonie à 
conclure avec c Les Perses». Choral 
et Marche Funèbre de X. Leroux.

Les mélomanes curent également 
le plaisir d'entendre le Quatuor de 
saxophones des HBL que dirige M

archets et clmbûlo (li­re mineur 
ma i tresse

h
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gMARS 1971 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

Exécutants tic l'Harmonie munici­
pale a retrouvé son succès et son 
ambiance hablutels.

Au seuil d'une année qu'il espère 
aussi féconde que la précédente. M. 
Cordler souligna que la réussite du 
concours n'a été possible que grâce 
au travail fourni par tous. Le di­
recteur dit son plaisir de voir les 
Jeunes venir aussi nombreux. Il ex­
prima sa gratitude à M. le maire 
pour l’aide qu'il apporte à l'Har­
monie en toutes circonstances, re­
mercia MM, Clément et Maugraln... 
et donna rendez-vous aux exécu­
tants à la prochaine répétition.

M. Clément, en qui l'on connaît 
l'un des plus ardents défenseurs de 
la musique à Chartres et qui lui 
apporte une aide précieuse et effi­
cace au sein du conseil municipal, 
se réjouit de constater que ses es­
poirs de l'an dernier se sont réa­
lisés. l'Harmonie ayant franchi le 
niveau de la division d’excellence. 
L'Harmonie progresse, mais aussi la 
batterie * fanfare, renforcée par de 
nombreux jeunes, qui a obtenu le 
premier prix de sa division à Ca- 
bourg. M. Clément souligna aussi 
le développement de l'école muni­
cipale de musique, qui réunit 305 
élèves. Il remercia M. le maire d'a­
voir donné un toit à cette école 
qui deviendra prochainement le 
Conservatoire municipal de musi­
que

terprétôe par Mme E. Frcncli et 
Jack Batrcl, solistes des concerts 
Lamoureux et de l'Orchestre de 
chambre de l'ORTF.

Suivit un « Trio » pour clarinette 
et violoncelle (Allegro, Adagio. Mc- 
nuetto, Final).

Il convient de féliciter particu­
lièrement le quatuor de saxophones 
de Dreux qui fut remarquable dans 
une transcription de « l’Andantc et 
de l'Allégro du huitième quatuor 
â cordes», présenté par M. Bernard 
Jaguin.

Ce concert de Sainte-Cécile de­
vait se terminer en apothéose, par 
«L'Hymne à la Nature» et des 
extraits de la « Neuvième ». par 
l’orchestre et. prés des 200 cho­
ristes qui avalent pris place sur le 
proscenium monté pour la circons­
tance, choristes fournis par l'école 
dr> musique, le chorale de '.'église 
Saint-Pierre, la Chorale du CES 
Rotrou de l’Ecole Godcau et de 
nombreux scolaires et quelques 
adultes.

Au cours de l’entracte (écourté), 
le président de la Lyre, M. Ray­
mond Lcloup, conseiller municipal, 
avait annoncé qu’un certain nom­
bre de distinctions m uslcalcs 
avaient récompensé récemment les 
Instrumentistes drouals. et ces In- 
trumentistes furent décorés, sous 
les applaudissements, par M. Jean 

v.j, maire, qui en profita 
féliciter très chaleureusement

Le point final de la soirée avec 
des « Airs et danses ant'ques pour 
le luth », de Resplglil, cet Italien 
mort en 1036. « Italiana » « Arle de 
Corte », «Sic il lima». « Passacaglla » 
sont inspirées du passé pour lequel 
il tenait la plus haute estime 

Tout cela fut. bien entendu, sou­
ligné de chaleureux applaudisse­
ments. Cédant « aux rappels», Vexé- 
cutinn. non prévue, du premier mou­
vement d'un « Quatuor », de ■ Da- 
layrac. conclut remarquablement 
cette artistique soirée.

A. M. R. BARRET
■

Extrait de la méthode complète pour hautbois
■

f.
S .

par R. LUTTMANN
Cet extrait est dû à M. Reinhard Lüttmann, professeur à la Westfa- 
lische Schule fur Musik de Münster.
11 met à la disposition de l'élève ce qui est essentiel dans l’en­
seignement du hautbois.
Les hautboïstes désireux de porter leur technique et leur connais­
sance à un degré de perfection plus élevé encore, trouveront aux 
Éditions Alphonse Leduc la grande Méthode complète de Barret. 
véritable encyclopédie du Hautbois.

En deux volumes, chaque
1ère partie: Premiers exercices de sonorité — La Gamme — 
Détaché — Les Arpèges — 28 exercices sur les articulations --
12 petites études — 27 mélodies progressives No 1 à 15
2ème partie : 27 mélodies progressives N’ 16 à 27 — 3 Grandes 
sonates — 14 Grandes Etudes.

> -OUISTREHAM-RIVA-BELLA
L’Union musicale de Oulstreham- 

Rtva-Bclia a céleoré la Sainte Cé­
cile le dimanche 29 novembre 1970 
en se faisant entendre au cours de 
la mes.se célébrée en l’église Saint- 

» Samson de Oui.vtrcham.

• •

■

;Le programme* comprenait les 
oeuvres suivantes : Le Thème du 
Concerto de. Tchaïkov/sky. en entrée, 
à l'offertoire, le Concerto pour une 
voix de Saint Preux, magnifique­
ment interprété au bugle par Pier­
re Dutot : à l’élévation: «Grave», 
de R.-A. Baudot (directeur de la 
Musique de Bayeux) : à la commu­
nion : le Chant Hindou, de Rlmsky- 
Korsakow et eu sortie : le Chœur 
des Pèlerins, de Tannhauser.

Le banquet se tenait à l’Auberge 
du Cheval Blanc, dirigé par M. et 
Mme Dendura, où un excellent re­
pas fut servi et où régna une par­
faite ambiance. Le nouveau prési­
dent de l’Union musicale fut pré­
senté à cette occasion par André 
.Bellis. il s’agit de M. Mondhard. 
pharmacien à Llon-sur-Mcr. qui suc­
cède ainsi à M. René Desmczicrc. 
décédé au cours de l’année.

Avant de sabler le champagne.
M. Mondhard dit sa Joie d’avoir 
été choisi pour présider la Société. m„„ç
remercia la Municipalité de Ouis- _t‘ clément

. treham d’avoir doté la musique L*arcCnt que
d'une très belle salle permettant les pour ‘l'Harmonie municipale. dit-Jl 
cours de musique dans de confor- eû terminant, n’est pas de l’argent
tables et agréables conditions. Cette caSpiHé L’Harmonie est une forma-
saîle inaugurée le 10 mai dernier. tion sérieuse à laquelle on peut être
porte désormais le nom de Fran- fler d'appartenir. » 
çois Bellis. honorant ainsi la mé- Lcs discours ayant été chalcurou-
ntoirc de celui qui avait remis sur renient applaudis, le secrétaire don-
pied la Société apres la dernière na lecture des états de service de
guerre et l’avait dirigée avec tant musiciens qui ont mérité des ré-
dc compétence et de dévouement compenses de la Fédération musi-

‘pendant plus de 20 ans. formant c.ale (]0 Normandie et de la Confé-
et initiant de nombreux jeunes à dération musicale de France,
l’art de la musique. Fédération musicale de Norman-

André Bellis s’associa aux paroles die, médaille de bronze (15 années
du président et remercia aussi les de service). M. Bernard Hébert,
musiciens de leur dévouement aux Médaille d’or (25 années de ser- 
nombreux services de l’année 1970. vice). MM. Maurice Bâcle. Roger

M. Gallon, maire de Ouistreham. Béaur. Jack Cabaret. Lucien Cra-
tint de son côté à féliciter les mu- monne. Jean Dumus, Bernard Guil-
sictens et leur chef et porta un laume. Gilbert Lesourd. Paul Lctort.
toast pour la prospérité et la con- Gilbert M.llochau.
tinuité de l’Union musicale, il re- Confédération musicale de Fran-
mit ensuite la médaille de recon- 0P> médaille de bronze (30 années
naissance de la ville de Ouistreham cjc service). MM. Lucien Maréchal.
< frappée à l’effigie de Beethoven) Georges Prévost.
aux sociétaires méritants suivants : Médaille d’argent (40 années de
MM. Guy Marcadet. Robert Grell, service) : MM. Hugues Picard. René
Pierre Dutot. Serge Hamon et ega- vovellc.
lement les diplômes et médailles Médaille d'or (50 années de scr- 
de la Confédération musicale de vice) : MM. Robert Catelais, Ray-
France aux musiciens suivants : M. mond Lecomte. Camille Lesourd.
Léon Fay (médaille de bronze) : René Lctué.

MM. Charles Vasnier, Pierre Guil- m. ic maire et les membres de
lonet. Gaston Guillonct, Bernard ja municipalité remirent leur dé-
Longuet (médaille d'argent), Mar- coration aux récipiendaires pré-
cel Guernier (médaille des vété- sents sovis les applaudissements de
raiis). l'assistance.

-
27,90 F. hà

’e ;
* V<•

f i

ià
■Cauchon, M. Gaujnrd. dernier orateur, pré­

senta ses plus vifs compliments à 
l'Harmonie pour les brillants résul­
tats qti'elle a obtenu. 11 félicita les 
exécutants pour leur courage et 
leur persévérance et les élèves qui 
progressent de manière spectacu­
laire. M. le maire fit l'éloge do M. 
Cordicr, de M. Noël, son prédéces­
seur. de M. Ramseyer, chef de la 
batterie-fanfare, des professeurs de 
l'école de musique, rendit liom- 

â l’action de MM. Maugraln

pour
les musiciens et lotir chef.

Fédération musicale de Norman­
die :

Editions A. LEDUC
175, rue Saint-Honoré - PARIS-1 er - Tél. 073-48-61(Diplôme et médaille de bronze. 

15 ans) : M. Roger Bailly.
(Diplôme et médaille d'or. 2a 

ans) : M. Henri Décrotté et M. 
Jean Ratticr.

C.M.F. :
(Diplôme et médaille de bron­

ze). diplôme et médaille d'argent. 
40 ans) : M. Robert Leligois.

(Diplôme et médaille d'or. 50 
ans) : M. André Coudray.

A tous, nos félicitations.
Autour de M. Jean Cauchon. on 

remarquait à ce concert, M. Le­
gendre, conseiller général, et Mme 
Legendre : MM. Goujard et Mme 
Goujnrd, et Marrie, adjoints :
L ’oup. président de la Lyre, con­
seiller municipal : M. Philippe, con­
seiller municipal, etc...

l’école, M. Max Fouchcr. soliste à 
l'Opéra-Comique. De leur côté. MM. 
Lion et Lecomte lui apprenaient 
le solfège. C'est, en 1960. que son 
talent naissant apparut au grand 
Jour. Tandis qu'il était reçu au 
baccalauréat. 11 commençait à col­
lectionner les plus hautes récom­
penses. tant en solfège qu’au trom­
bone. Il devait ainsi remporter le 
Challenge Emile Clérissc et obtenir 
des premiers prix à la Fédération 
musicale de Normandie, ainsi qu'à 
la Confédération musicale de Fran-

temps avant sa mort à partir d’un 
de scs quatuors, fait pressentir le 
ivrlsmc d’un Beethoven.

J.-S. Bcrcau donna à ce chef- 
d'œuvre une interprétation pleine 
d'émotion contenue et de sérénité 
douloureuse qui culmina sans doute- 
dans l'adagio.

Mais la plus grande partie du 
programme était donc consacrée a 
l’école française : celle du J7eme 
siècle, avec Marc-Antoine Charpen­
tier: celle du lGèmc avec Corrcttc. 
Jean-Marie Le Clair et surtout Jcan- 
Philippe Rameau. , , . ..

Toutes ces pièces ont été écrites 
dans ce style éléganL et supérieure­
ment raffiné qui fait penser si de 
la porcelaine de Saxe. La musique 
court sur des talons Louis XV avec 
un naturel racé. Et clic danse la 
sarabande avec une solennité mé­
connue chez Vivaldi et scs amis. 
Quant au déluge du romantisme, 
ce sera pour après... Le concert en 
sextuor de Rameau fut le plus 
haut moment de ce festival qui 
comprenait également quatre piè­
ces de M. A. Charpentier, un con­
certo pour cordes, de Corrcttc, et 
la suite d’intermèdes de « Scylla et 
Glaucus ». le seul opéra écrit par 
Jean-Marie Leclair.

Le deuxième mouvement, 
d'une délicieuse finesse. Quant au 
troisième, il illustra parfaitement le 
talent du grand coloriste que fut 
Rameau, faisant entrer le temps 
d'une danse, la pittoresque et lour­
de silhouette des violoncelles et de­
là contrebasse, mêlant ainsi Brcu- 
ghel à Wattcau.

Le «Prélude pour la Gcnese ». de 
Jacques Charpentier fut la seule 
pièce moderne du concert. Des ac­
cords. longuement tenus, évoquant 
l'ardente attente du Cosmos. On 
pense à la «Nuit transfigurée», de 
Schonberg ou au « Thréne pour les 
victimes d'Hiroshima ». de Pende- 
recki. L'œuvre est belle dans sa 
puissance d'évocation. Elle a etc a 
juste titre, très chaleureusement ap­
plaudie. Tout comme le fut l'or- 
chcstre à la fin du concert avant 
de jouer en bis une pièce de Tclc- 
mann.

'
k
. nous dépensons

M

ce.
Après une première tentative, l'an 

passé, il vient donc de réussir à 
prendre rang parmi les cinq trom­
bones reçus, cette année, au con­
cours. sur un total d'une trentaine 
de concurrents. On l'accueillera avec 
une chaleur particulière à l’école de 
musique, qui voit en lui le troi­
sième de ses élèves à connaître la 
consécration d'entrer au Conserva­
toire national de Paris. Alain Vil- 
lcttc et Jean-Noël Croeq l'ont, en 
effet, précédé dans cette voie glo­
rieuse. mais difficile, qu’aura man­
qué. cette année encore, de très 
peu. un autre élève de M. Lion, le 
flûtiste Philippe Gauthier.

Si l’on se rappelle que Mme Da­
nielle Demuer. actuellement profes- 

d'éducation nvusicalc au CES

EVREUX
L’Ecole municipale de musique 

aura une fols de plus fait, salle 
comble dimanche après-midi 
théâtre où elle organisait son pre­
mier concert de la saison. Les pu­
pitres, il est vrai, méritaient pareil 
honneur, puisqu’ils étaient tenus 
par les douze musiciens de l'Or­
chestre de Chambre de Rouen. 
Cette excellente formation était dé­
jà venue à Evrcux. à l'invitation de 
M. Lion, il y a trois ans. Ce Jour- 
lù. les mtisiciens avaient joué sans 
chef. Albert Benucamp avait en ef­
fet disparu brusquement quelques 
semaines plus tôt. Mais l'orchestre 
avait voulu rester fidèle à ses en­
gagements. Et Albert Beaucnmp lui- 
même aurait admiré la façon dout 
ses musiciens avaient su défendre 
seuls le grand renom de leur or- 
chcstrc.

Aujourd'hui, devant une forma­
tion très largement renouvelée, un 
autre chef a pris la relève. Et le 
public êbroïcien a pu constater 
que la baguette de Beaucamp était 
de nouveau entre bonnes mains. 
Tout au long de son concert. Jean- 
Sébastien Bcrenu a montré en ef­
fet qu’il tenait solidement les rê­
nes. L'orchestre de chambre de 
Rouen forme ainsi un ensemble de 
haute qualité, bien au point et très 
homogène. Tous pour un. un poin­
tons. Peut-être faut-il voir 
bolc bien sympathique dans le fait 
que le concert de dimanche ne 
comportait aucun concerto de so­
liste ?

au

fut
seur . _
de Navarre, est aussi une ancienne 
élève de l'école municipale clc mu­
sique. on ne pourra que se féliciter 
une fois de plus des résultats ob­
tenus. rue Guillaumc-Costcley. a la. 
fols pépinière de talents et instru­
ments de large culture populaire.

VERNEUIL
La Musique municipale de Ver- 

neull a donné un beau concert, de 
la Sainte-Cécile à la salle des fçtes 
de Vcrneuil. Les musiciens, dirigés 

leur chef. M. Loguern. ont in­
terprété une douzaine de morceaux. 
Ils étaient renforcés par d'autres 
exécutants venus de la région, no­
tamment de Bourth. Damvillo et 
Saint-André de l'Eure. A l'entracte, 
sept Vernollcns ont reçu la médaillé 
de la musique française, pour leur 
ancienneté et leur fidélité a la mu­
sique municipale, ce furent MM. 
René François. Marcel Lcbœuf. qui 
totalisent, tous les deux, quarante- 
trois ans clc musique : Bernard Gcor- 
gct. conseiller municipal, trente- 
deux ans de musique : Jacques 
Rault. et Pierre Lenotre. vingt-qua­
tre ans de musique : Jean Polier. 
vingt-ot-un a tu de musique et Ray­
mond Lenotre. dix-huit ans de mu­
sique.

CHARTRES DREUX
Lorsqu'on sait avec quelle peine 

les sociétés chorales* et Instrumen­
tales maintiennent stables leurs ef­
fectifs. on apprécie d'autant mieux 
l'effort fait, d'une part, par l'Har­
monie municipale sous la direction 
de son chef. M. Léon Cordler. de 
l'autre par les chorales de la ville, 
réunies sous l'autoritc de M. l'abbé 
Pierre Herfroy. maître de chapelle 
de la cathédrale. Ces qualités, nous 
ne sommes jamais mieux à même 
de les mesurer que le dimanche où 
orchestre et chorales, unis, fêtent 
leur patronne. Sainte Cécile, au 
cours d'une messe rehaussée par un 
programme musical de grande qua­
lité

Si les dirigeants de la « Lyre 
Druidique » ont pêché par excès en 
voulant présenter un programme 
trop complet et donc un peu long, 
ils n'en ont pas moins offert à un 
public qui remplissait très large­
ment la salle des fêtes, un très 
joli concert que celui-ci a applaudi 
chaleureusement.

Ce concert, consacré à Beethoven, 
marquait le deux-centième anni­
versaire de la naissance de cet ex­
traordinaire auteur. Remarquable 
performance, dont il convient de fé­
liciter M. Michel Langevin. qui a 
su. depuis qu'il a pris la direction 
de la Lyre Druidique faire évoluer 
celle-ci dans le sens de la qualité, 
en lui créant un répertoire plus 
large et plus noble.

Après l’exécution des trois mou­
vements de la « Première sympho­
nie». le public a particuliérement 
applaudi le « Duo >5 de clarinette et 
clarinette-basse de MM. Moncuit 
père et fils.

Puis il s'est régalé avec une « So­
nate » pour piano et violoncelle in-

par

un sym-

* ■• *
programme (U. chose est plu­

tôt rare !) faisait très largement 
appel à la musique française. Deux 
étrangers seulement y figuraient :

mais il a longuement 
qui ouvrit le 

« Ouverture en 
trois mouvements

Ce Tous les amis de Janus Nivet 
.... le sourire. L'ancien élève de 
l'école de musique d’Evrcux vient, 
en effet, d'être reçu au concours 
d'entrée à la classe de trombone 
di- Conservatoire national de Pa­
ris. Ce n'est évidemment pas une 
surprise pour tous ceux qui ont 
suivi la déjà brillante carrière du 
fils du kinésithérapeute de 1 allée 
des Souplcrs.

Entré à l'école de musique en 
1962. il montra rapidement des dons 
pour la pratique du trombone, et 
suivit les cours du professeur clc

ont

Gluck
œuvré à Paris - 
concert avec une 
ré » dont les 
avalent le bon ton et le bon goût 
qu'on reconnaît à l'auteur d'« Or­
phée ». Et Mozart — lui aussi Pari­
sien. mr.is un bref moment ! — qui 
le conclut avec une de ses œuvres 
les plus émouvantes : « l'Adagio et 
fugue en ut mineur - K546 ». L’œu- 

Mozart transcrivit peu de

\ la messe de 11 h. 30, célébrée 
pu- M. l'abbé Boudard, aumônier 
militaire, à l'autel de la croisée des 
transepts de la cathédrale, au pre­
mier rang d'une très nombreuse as­
sistance. de nombreuses personna­
lités sont venues apprécier la va­
leur de nos musiciens. On notait 
M. Georges Mac Grath. préfet d'Eu- 
rc—et-LoIr: Me Claude Gerbet. dé­
puté d'Eure-et-Loir : M. Marcel Gnu- 
ja'd conseiller vénérai, maire de 
Chartres : le colonel Taddei. délé» 
cié militalr* '-lenvrj ta 1 le 
lieu tenant-colonel Pierre, comman­
de le gi-virn ment de gendarme­
rie d'Eu-t- r-Loir : MM Allard. 
Ch a-"on Knsson adjoints au mai­
re -i- Chartro- plusieurs conseil­
ler- muiîici'w *: parmi lesouels Me 
P/'-hard an:-"/, maire, etc...

ii. l'abbé Bi issu rai t les com­
mentaires de ... • • rémeuie an cours 

. de inqueUe li nous fu* y. 'rmis o‘en­
tendre ri'abord une . i- nnfuîv « très

• b-B la me ri’’ Snv mna. par eni­
vres rie ni.'.rmome. puis «Peuple 
où s’avance le Seigneur i; 
chœurs, habilement soutenus 
go- par le maître Victor Ruelle.

accents le-- plus émouvants 
ri' cotte cérémonie ont été -ans nul 
dot''*' donnés par « Rédemption ». 
rie César Franck, pa'/e toute em­
preinte ch* piété mystique.

Le Sanctus alliait la puissance
• des chœurs, à celle de l'orchestre 

municipal. A l'élévation sur les in- 
djeelions précise- de M. Ramsevcr. 
la batterie* - fanfare sonna « Aux

• Champs ».
•^mre le chant, clc communion 

« y-.»re Père ;> de Dclss et « L'Agneau 
de Dieu ». de Prétorius, nous avons 
entendu un délicat amiante de 

. Ixmis Aubert, où le début, agencé 
pour saxos, clarinettes et flûtes, 
retid un Joli effet, belle sonorité 
dlaohone. à laquelle furtivement, 
petit à petit, s'incorpore le reste de 
l'orchestre. La cérémonie finissait 
dans l'éclat triomphal 
che solennelle». d*U'*bmi 
de renouveau de notre 
municipale.

4 13 h., dans les salons de l'Hotel 
de Ville, le banquet de la Sainte 
Cécile, organisé par l'Amicale des

VOVES
Le fover laïque vient d'organiser 

concert avec la participation de 
Batterie-Fanfare etun

l'Harmonie, sa 
l'Estudiantlna do Chàteaudun sous 
la direction de M. Perct. vice-prési­
dent fédéral. En présence notam­
ment de M. le maire et de MM. 
Anne et Angot. un nombreux public 
a chaleureusement applaudi les di­
verses exécutions.

En lever do rideau, trois pas re­
doublés par la batterie-fanfare, puis 
l'Estudiantlna chinoise avec Gym- 
nick. Estudiantin», Kourienkn : lui 
succéda la batterie-fanfare et. har­
monie : dans les « Batteries do i Em­
pire » : Le pas de charge. Le champ 
d'honneur. Le réveil au Bivouac. *•» 
Marche des traînards.

En deuxième partie. 1 harmonie 
et la batterie-fanfare : « Le travail, 
c'est la santé ». , _

L'harmonie : a( Variations, b ' Ca­
valerie légère, c) 5ème Symphonie de 
Beethoven (Amiante) : d>
City.

vrc que

r les 
l'or­

na

Kan sas-L**«
Avec toute la formation : un pas 

redoublé : « Sans Peur ».

AVRANCHES
1970 a été 

mu» Ici-
La « Sainte-Cécile »

l'harmoniecélébrée par . , , ,
pu’ : avec un éclat tout, spécial, du 
fait qu'elle marquait le départ de 
M. Yves Ponty. chef depuis 23 an­
nées. qui faisant valoir 
à la retraite», passait sa baguette 

chef. M. Jean-Philippe 
Kœhl que notre Journal, dans 
numéro du 15 
présenté. . , ,.

Cette Journée fut présidée 
M. Anne, président de la Fédération 
musicale de Normandie, dont 
ponty reste le vice-président. Elle 
lut honorée également de la pro- 

de MM. Llbnud. sous-préfet :

droitsscs

au nouveau •on
1970. anovembre

par

M.

fh la « Mar- 
symbole 

Harmonie son ce
Jozeau-Marlgné. président du 
se il général, sé. 
député de la Manche,

i'Oll-
‘ivrieur-maive ; Bizet.

maire de



T m
*-

CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE10 MARS 1971

Baronton : M. Malphcttes et M. Ver* 
(lier, respectivement président et 
voe-président de la musique mu­
nicipale : Houssard, maire-adjoint et 
les membres de la Commission mu­
nicipale de la Musique : M. Patard, 
président du Tribunal de Grande 
Instance : le capitaine Vallée, com­
mandant la Cie des sapeurs-pom­
piers d’Avrauchcs. qvii est très liée 
à notre société musicale ; Mlle Tro- 
prés. la dévouée secrétaire.

Après un dépôt de gerbes au mo­
nument de la place Littré, la mu­
sique. au rythme de marches altiè­
res. se rendu, suivie des notabi­
lités et d'un groupe déjà compact 
d’Avranchlnais, jusqu'à la Basilique 
Saint-Gcrvals. pour la messe.

M. Kœhî avait in Joie de diriger 
un bel ensemble composé bien stir 
des sociétaires habituels, mais aussi 
d'amis venus de Carentnn. Salnt- 
Jame«. Fougères et autres lieux. On 
entendit, en ouverture : Canon (J.-S. 
Bacht ; Entracte de La Colombe 
( Gounod i : « Avé Vérum » < Mo­
zart i et Chr.nl <Baeh).

En prélude et en final de l’office 
religieux, le nouveau chef exécuta 
à l'orgue deux brillantes improvi­
sa lion-.

Déjà, il nous révélait l'aspect d'un 
autre talent que celui de chef d'or­
chestre. Il en possède* d'autres, en­
core. tel celui de compositeur, que. 
dans un avenir relativement pro­
chain. il aura la possibilité de mot- 
t:. en valeur publiquement.

A l'Hôtel de Ville, au cours d’un 
vin d'honneur, deux allocutions fu­
rent prononcées.

Le sénateur-maire exprima son 
plaisir de recevoir le président Anne 
dont la présence dbnne un relief 
particulier à cette passation de 
pouvoirs de l'ancien au nouveau 
chef. -ous le regard de sainte Cé- 
ClV

GRANVILLE
L’Harmonie nouvellement recons­

tituée par M .Fièvre vient de don­
ner un très agréable concert sous 
sa direction.

En voici le programme :
1ère partie : Salnt-Cir, J. Alozard ; 

Avé Vérum. Mozart : Les Cloches 
de Corneville. Planquettc : Highroad- 
Imprcssions. R. Scheffer : Cherbourg, 
Paul André.

Deuxième partie : Quatuor de cla­
rinettes : Rêverie. Schumann : Me­
nuet. Bocchcrlni ; Largo. Haendcl.

Marche du Colonel Bogey, Ken­
neth et. Afford : Brazll, Barosso : 
Sur un Marché Persan. A.-W. Kc- 
tclbey : Hymne à la Nuit, Rameau : 
La Granvillaisc, V. Chesnais.

la. Premier Prix du Conservatoire 
National Supérieur de Paris, et Mi­
chel Nicolle, élève de ce même 
Conservatoire, donnèrent un aper­
çu de leur grand talent et des pos­
sibilités du tuba en interprétant : 
« Invention » en si bémol majeur, 
de J.-S. Bach : « Adagio », de Schu­
mann. et « Etude » en fa majeur de 
J.-S. Bach. La virtuosité de ces deux 
artistes déclencha de chaleureux 
applaud 1 ssemen ts.

général ; M. Chaplaln, président de 
la Musique ; M. Lalgre, directeur de 
l’Accordéon-Club, et de nombreuses 
personnalités.

Dans le chœur avait pris place 
le drapeau des Sapeurs-Pompiers 
tandis que le fond de l'église était 
occupé par la Musique et les cho­
rales dirigées par M. Bouny.

Ce fut une belle cérémonie, re­
haussée par l'interprétation de dif­
férents morceaux «le saint édifice 
offrant, comme se plut à le souli­
gner M. l’archiprctrc, toutes les 
qualités d'accoustique et de ferveur 
pour écouter et apprécier de la 
grande musique ».

La « Marche Solennelle » de Men- 
delssohn. fut brillamment exécutée 
comme morceau d’entrée, tandis 
qu’avant l’Evangile un très beau 
chant « Prés du Vieux Couvent » 
sur une musique de Jean-Pierre 
Bouny. les paroles de Marc-Emma­
nuel Saletés, notre poète conci­
toyen, écrites spécialement pour la 
circonstance, et chantée par Mme 
Plessis, soutenue par la chorale en 
sourdine. Cette partie chantée 
vait être tenue par Mme Moraine, 
qui ne put le faire en raison du 
deuil récent et cruel qui la frappe 
en la personne de sa mère.

A l’Offertoire, sur des paroles éga­
lement composées par M. Saîètes et 
mises en musique par M. Bouny 
«O Mère», un très bel hommage à 
nos mamans de la terre et à notre 
Mère du Ciel. Le solo de trompette 
par M. Fernandez a été particulié­
rement goûté.

Haendel. suscitait le recueillement 
de l’Elévation par l’exécution d’un 
Larghetto. Le Chant de Jéricho à la 
gloire d’Israël, repris en chœur, pour 
la sortie, a permis de savourer une 
fois de plus l’interprétation de Mme 
Plessis.

Félicitations à M. Bouny et à son 
ensemble musical et vocal, ainsi 
qu'à M Salôtcs.

L’AIGLE
Los sociétés musicales ont fêté 

leur sainte patronne : Cécile. Le 
matin, en l’église Saint-Jean. l’Har­
monie municipale participait à l'of­
fice et la Symphonie, en l’église 
Saint-Martin, donnait quelques mor­
ceaux de son répertoire. Adagio, de 
Samuel Bemberg : Angélus (scè­
nes pittoresques), de Masscnet : 
Grave, de J.-S. Bach (au violoncelle 
solo Doct Crépon) ; Volontarv 
Trompett, de Purccll.

A l’Issue de ces offices, les musi­
ciens de l’Harmonie et de la Sym­
phonie sc retrouvaient au café de 
l’Europe où. comme chaque année. 
M. et Mme I.elarge leur offraient 
l’apéritif. Un déjeuner traditionnel 
eut Heu à l’Hôtel du Dauphin.

Dans leurs discours. MM. Potier, 
chef de musique ; Angot. chef de la 
Symphonie : Quéré. president de la 
Symphonie et Boudet, député-mai­
re. président de l’Harmonie, portè­
rent des toasts aux sociétés musi­
cales et après avoir fait l’historique 
de celles-ci remercièrent tout ceux 
qui participent à leur bonne mar­
che. M. Angot parla de Catel et de 
la salle des fêtes... Cela était at­
tendu par l’assemblée et plus par­
ticuliérement par le maire qui. cha­
que année, répond à ces questions.

La salle des fêtes ? Un aména­
gement de celle présente est envi­
sagé et déjà à l’étude mais il sera 
nécessaire pour la ville d'envisager 
dans quelques années la construc­
tion d’une salle des fêtes moderne, 
ajoutons que l’église Saint-Barthélé­
my sera aménagée en salle de con­
cert et d’exposition.

RANES
Dimanche la musique de Rânes 

offrait un concert dans la salle 
des fêtes du château de RAnes.

Les responsables de la fanfare 
pouvaient être satisfaits puisque la 
grande salle était presque remplie.

Sous la conduite de leur chef, 
Mlle Qulc, les morceaux de Bolel- 
dleu, de Bizet, do Kctelbey. de Blan- 
don, de Bourdon, de Waldteufeld 
et de Schumann ont été parfaite­
ment exécutés, pour le grand plai­
sir des spectateurs.

M. Pierre Peccattc. président do 
la musique, remercia chaleureuse­
ment l’assistance qui, par sa pré­
sence. encourageait les responsables 
et participants. Il remercia parti­
culiérement les Jeunes qui suivent 
en ce moment les cours de musi­
que chaque semaine. Il s’adressa . 
également aux éléments venus de 
l’extérieur, de la Ferté-Macé. de 
Fiers et des Yvetcaux qui viennent 
aider et renforcer la fanfare rà- 
naisc.
RANDONNAI

A Randonnal, la coutume s’est 
prise de réunir le même Jour. La 
veille, samedi soir, un concert a été 
donné par la fanfare renforcée par 
des musiciens de l'Aigle. Mort»-?ne. 
Tourouvre. Moulins et BoJslhorel. M.
E. Vlllette dirigeait selon son ha­
bitude. avec bienveillance et auto­
rité. cet ensemble qui présenta une 
soirée d’excellente qualité.

Le dimanche, la messe en musi­
que permettait d'entendre à nou­
veau la fanfare.

Un vin d’honneur servi par M. 
Bélnud réunissait les personnalités 
parmi lesquelles nous avons remar­
qué M. Boudet. député : M. Durand, 
conseiller général ; M. Angot. M. 
Coupeau. MM. Lcfort. capitaine des 
pompiers : Fleury, lieutenant : l'ad­
judant Deblock. reçus par M. Mctra. 
maire, accompagné par MM. Ver- 
longcn et Delarue, adjoints, et 
membres du conseil municipal.

ST-GERMAIN-DE-LA-COUDRE

En deuxième partie. le public 
écouta avec un vif plaisir : la Valse 
de « Faust ». de Gounod : « Modern- 
Story», de Dalgneux. et «London- 
Suite », d'Eric Coatcs. Cet excellent 
concert sc termina, selon l'habitude, 
par un pas-redoublé, x Le Quaran- 
tenaire ». de Reybert.

A l'entracte, M. Liébard, maire, 
assisté de M. Lantier. adjoint char­
gé des Arts, et de M. Lcpulssant. 
membre du bureau de la Fédéra­
tion Musicale de Normandie, remit 
aux élèves présentés par la Musi­
que Municipale aux examens orga­
nisés par cette Fédération, les di­
plômes qu'ils avalent mérités. D'au­
tre part, un Jeune saxophoniste 
plein d'avenir. Pascal de Saint-Jorre, 
sc vit remettre le Prix Roger Mayeur 
récompensant l’élève ayant obtenu 
la meilleure moyenne à ces exa­
mens. M Liébard remit également 
la médaille d'or de la Fédération 
Musicale de Normandie à M. Emile 
Levallois qui fait partie de la Mu­
sique Municipale de Salnt-Lô de­
puis 1945. tandis que M. Léon Bo- 
nnmy sc voyait décoré de la mé­
daille d’or de la Confédération Mu­
sicale de France pour récompenser 
50 années do services.

Cette agréable Journée trouva sa 
conclusion logique au banquet réu­
nissant. sous la présidence de M. 
le maire, le directeur et tous scs 
. - - leurs
épouses. M. le maire en profita 
poui féliciter et remercier le direc­
teur et les membres de l'harmonie 
pour la haute qualité des interpré­
tations données au cours de cette 
Journée ; il se réjouit également de 
vol* le grand nombre de Jeunes fi- 
garant maintenant sur les rangs.

A son tour. M. Carrière dit la 
satisfaction qu’il • éprouve en cons­
tatant l’audience et le succès que 
rencontre la . Musique Municipale 
auprès du public de Saint-Lô et 
de la région.

Mais il faut bien reconnaître que. 
sous son habile direction, comment 
pourrait-il en être autrement ?

SAINT-LO
Au Conservatoire Municipal

Poursuivant son action éducative 
et culturelle, le Conservatoire muni, 
clpal de musique de Saint-Lô a 
rendu visite à l’Ecole Nationale de 
Perfectionnement ( 1 ) en présentant 
une répétition de travail agrémen­
tée de commentaires sur les possi­
bilités des divers instruments. On 
écouta, tout d’abord, un trio de 
saxophones qui Joua « Donjon dans 
la brume » et « Divertissement » de 
Dcpclscnaire. Au cours de cette « le- 
çon de musique ». M. Carrière, di­
recteur. s'attacha à montrer les 
possibilités d’un orchestre sympho- 
niqifSr- A cet effet, l’orchestre sym­
phonique du Conservatoire inter­
préta successivement le Premier 
mouvement de la « Symphonie dos 
jouets», de Haydn, et l’ouverture 
de « Caravelle ». de Delbccq. Ces dé­
monstrations et auditions intéres­
sèrent vivement le jeune auditoire. 
Souhaitons que. parmi celui-ci. de 
nombreux éléves se soient sentis 
attirés par la musique et que. grâ­
ce a l’exemple donné par le Con­
servatoire municipal, beaucoup de 
nouveaux adeptes viennent rejoin­
dre les rangs de leurs Jeunes cama­
rades.

Le dimanche 22 novembre der­
nier. le Conservatoire municipal ren­
dit au Conservatoire de Vcrnon la 
visite que les jeunes musiciens de 
cet établissement avaient faite à 
Salnt-Lô. l'année dernière. La dé­
légation Snint-Loisc. sous la direc­
tion de M. Carrière et accompagnée 
par MM. Lantier. adjoint chargé 
des Arts, et Mcsnildrey. président 
de l'Association des Parents d’élè­
ves. comprenait un certain

dé­

ni usiclens accompagnés detournant ver. M Yves Ponty 
(auquel il associa Mme Ponty et 
leur liis Jean-Luc». M. Jozeau-Ma- 
rizuù déclara : « Nous n‘oublierons 
Pa- 
coup
vous oublieront pas non plus tou­
tes ces générations succès! ves de 
musiciens que vous avez dirigés, 
que vous avez formés, avec votre 
grande passion pour la belle musi­
que... Vous êtes toujours ici chez 
vous et à la première place. »

S’adressant ensuite à M. J.-P. 
KœhL le premier magistrat de la 
cite lui dit : « C’est un contrat qui 
s’établit entre la ville et vous et 
nous mettons en vous notre espé­
rance qu’Avranches soit toujours 
dl«ne de l'amour de l'art ».

Le président Anne rappela dans 
quelles conditions s’était déroulé le 
concours pour le recrutement du 
nouveau chef, conditions qui ont été 
<: la garantie du choix du meilleur » 
et l'orateur se félicita que ce qu’il 
avait entendu le matin confirmait 
amplement sa première impression : 
« Je suis persuadé que la succession 
de M. Ponty est en très bonnes 
mains et je souhaite que M. Koehl 
fas.-e a son tour progresser et la 
société musicale avranchinai.se et 
1 ecole de musique ».

M. Anne remit ensuite une série 
de médailles et de diplômes récom­
pensant les mérites d'un certain 
nombre- d’instrumentistes, leur dé­
vouement et leur fidélité : voici les 
«oms qui ont été appelés :

Fédération de Normandie, médail­
le des !5 ans de service : MM. Jo- 
s“ph Oibcrt MG ans». Raymond Lai­
ne « 1G i. Gérard Provost (15 ans et 
demi». François Ruellou (15).

Médaillé des 20 ans de service : 
. Henri Giberf <22

que nous vous devons benu- 
à de nombreux titres... Ne

La société philharmonique de St- 
Germain-de-la-Coudre. qui est une 
des plus anciennes musiques de 
toute la région et se maintient 
au prix de nombreux dévouements, 
a fêté sa patronne Saintc-Cécilo 
Apres le réveil en fanfare, ce fut. 
en l'église paroissiale, la messe en 
musique, en présence d'une nom­
breuse assistance. Défilé et dépôt de 
gerbes au monument aux morts, ré­
ception à la mairie et apéritif 
d’honneur devaient ensuite précé­
der le grand banquet traditionnel 
a la salle des fêtes, sous la prési­
dence de M. Bataille, maire et pré­
sident de la société.
TOUROUVRE

Cette année, nos musiciens ont 
fêter leur patronne à la date exacte 
du calendrier, puisque c'est diman­
che 22 novembre que celle-ci s'est 
déroulée, avec les festivités de la 
Sainte-Barbe 
piers.

Les manifestations commencèrent 
par le concert que donna la Fan­
fare la veille, à la salle des fêtes.

Son chef. M. Emile Vlllette. dont 
on ne louera Jamais assez le dé­
vouement. avait réuni à scs musi­
ciens les amis habituels des socié­
tés voisines, Randonnai. Mortagne, 
Boisthorel, et c'est à une pliait»oge 
d'une trentaine cie musiciens qu'il 
donna le coup d'envoi avec: « Ver­
sailles ». pas-redoublé brillamment 
enlevé. Puis successivement : « Vieil­
les chansons françaises ». morceau 
au titre évocateur qui nous permit 
d'apprécier un duo de saxo-alto par 
Mlles Sylvie Lepla et Jacqueline 
Leroy ; « Le Comte de Luxembourg ». 
valse célèbre, et « Trianon ».

Après cette première partie, ce 
fut au tour du « Quatuor du Per­
che » de se produire. Il fut présen­
té par un de ses membres. M. Ou­
vrier. chef de la Musique de Bols- 
thorel. Ce quatuor de saxophones fit 
entendre successivement : « En des­
cendant le Rliin ». marche alsacien­
ne de J. Graff : « Amiante Canta- 
liile ». de Mozart: «Pastorale», de 
Grctr.v : « Bourrée ». de la suite pour 
trompette, de J. Sébastien Bach : 
extrait du « Tannhauscr ». de Wa­
gner : un lieder de Beethoven : et. 
pour terminer, « Fête montagnar­
de». une polka de J. Graff. que le 
quatuor, devant l'enthousiasme des 
auditeurs, dut reprendre en bis.

En 2éme
mina son concert avec clés œuvres 
Plus modernes et devant les bra­
vos des auditeurs, elle dut repren­
dre en bis de nouveaux morceaux.

Pour ce concert de Sainte-Cécile, 
une nombreuse affluence était ve­
nue encourager nos musiciens. On 
notait notamment la présence de 
M. Durand, conseiller général et 
maire: Me Lessard. 1er adjoint: 
M. Verdier. 2émc adjoint et prési­
dent de la Fanfare ; M. Angot. vice- 
président de la Fédération Musica­
le de Normandie: M. Brault, pré­
sident de la Fanfare de Randon­
nai : M. Coupeau. président de la 
Musique Municipale de Mortagne. 
A l'issue du concert. M. Verdier, 
président de la Fanfare, remercia 
l'assistance, les musiciens et leur 
chef.

. - nom­
bre de solistes, tant pour les ins­
truments à cordes que potir les 
Instruments à vent. Ce concert, qui 
produisait une excellente impres­
sion sur tout l'auditoire, 
mina par une brillante interpréta, 
tlon de l’Harmonie des Cadets. Il y 
a lieu de se féliciter de semblables 
échanges qui. par les liens d’amitié 
qu’il créent entre les participants, 
ne peuvent que favoriser l’éduca­
tion artistique parmi les jeunes 
qui ont — et combien devons-nous 
les en approuver ! — choisi la mu­
sique pour agrémenter leurs loisirs 
et parfaire leur culture.

( 1 ) L’Ecole Nationale de Perfec­
tionnement fonctionnant à Saint- 
Lo depuis deux ans est un éta­
blissement subventionné par l’Etat 
et qui accueille les Jeunes gens ne 
pouvant suivre une scolarité nor­
male. Us ont la possibilité d'y ap­
prendre un métier : menuiserie, mé- 
canioue.

CONCERT

R. L.
REMILLY-SUR-LOZON

Notre petite commune, nichée 
dans la vallée du Lozon. accueillait 
le 22 novembre, le représentant de 
la Fédération Musicale de Norman­
die. M. Lcpulssant, qui venait r~ 
mettre des médailles méritées a six 
membres de la Fanfare « l'Union 
Vanniére». Le soleil était absent, 
mais le temps doux permit à un 
no mbre raisonnable d'habitants 
d'assister à la messe en musique, 
ou la Fanfare « L’Union Vanniére ». 
sous la direction de son chef André 
Hue. fit entendre «Messe Militaire» 
en 4 numéros (Entrée. Offertoire. 
Communion et Sortie i du R'.P. Bon- 
jean. a l'issue de l’office, visite 
monument du souvenir, dépôt de 
eerbe par les petits-enfants du chef 
A. Hue. où la traditionnelle minute 
de silence fut observée.

Puis ce fut le banquet tradition­
nel dans la salle paroissiale aima­
blement prêtée par notre pastevir. 
sous la présidence d’honneur de 
notre maire. M. Laurent, sous-chef. 
Au champagne, offert par le conseil 
d’administration, M. Lehodey Al­
bert. président, salua M. Lcpulssant 
et réserva une mention spéciale au 
‘■hef André Hue. qui. durant cin- 
q>»; ni.e années, s'est dépensé pour 
lu vie de notre Société

sc ter-

re-

par nos sapeurs-pom-

au u ■

peinture, horticulture.
__  MUSIQUE Z Z
CHAMBRE. — Grâce à l’Association 
des Parents (l’élèves du Conserva, 
toirc municipal, les mélomanes Sl- 
I.ois ont ou le privilège d'enten­
dre. au Théâtre Roger-Ferdinand. 
1 Orchestre de Chambre de Caen.

La réputation de cette excellente 
formation, placée sous la direction 
de Jean-Pierre Dautcl. Grand Prix 
de Rome, directeur du Conserva­
toire de Caen, promettait une soirée 
exceptionnelle. Elle le fut. Il n’é­
tait. pour s’en convaincre, que d'é­
couter les chaleureux applaudisse­
ment'- qui saluèrent chacun clés 
morceaux figurant au

DE DE
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’'*M. Alfred Appelé (5L 

Arnaud Lagouttc: (511. An-
• i50i.

MESSEI
MM L’Indépendante de Messel a ajou­

té l’an dernier une harmonie à sa 
fanfare. Comme elle ne dispose pas 
de local au chef-lieu de canton, c’est 
dans la salle de La Selle-la-Forge 
qu’elle organise ses répétitions et 
ses cours de solfège et d’instruments.

Aussi, les manifestations de la 
Sainte-Cécile se sont-elles déroulées 
dans les deux communes. Le pre­
mière avait Heu. dimanche matin, 
à l’église de La Scllc-la-Forgc. Avec 
M. Gallet, leur président. MM. 
Christian Morin et Pringault. chefs 
de musique : M. Péan. chef de fan­
fare. les quarante musiciens de la 
société ont assisté à la messe, cé­
lébrée par l’abbé Lesellier. Une fou­
le nombreuse, où l’on remarquait 
M. Garnier, maire et les autorités 
locales, était présente à l’office, que 
l’Harmonie accompagnait d’un ex­
cellent programme musical. Le dé­
filé. l’aubac!c dans la rue et devant 
le monument aux morts suivirent 
la cérémonie religieuse.

A Messel. après le vin d’honneur, 
l’indépendante assurait la tradition­
nelle manifestation au monument 
aux morts. Y participaient les per­
sonnalités locales, notamment M. 
Burcl. conseiller général : M. Rie- 
gler. maire; les représentants cie la 
brigade do gendarmerie et des so­
ciétés patriotiques.

Les musiciens se sont fait enten­
dre ensuite dans les rues du bourg. 
La Sainte-Cécile s’est achevée au 
restaurant Letourneur. où l’indé­
pendante organisait son banquet.

Musicale, et 
pour satisfaire aux exigences d’une 
conscience musicale aussi respec­
tueuse' qu’irréprochable pour con­
vaincre son public.

I.e concert d’usage réunit un 
nombre raisonnable d’auditeurs dont 
les applaudissements approuvèrent 
in valeur du programme donné, que 
voici : « Marche d’Athalie ». de
Mendelssohn : « Sur un Marché Per­
san ». de Kctelbey :
« Carmen » :
Liisie de Laideur : «Amour et Prin- 
temps ». valse de Waldteufcl : « Nor­
mandie ».
Martin

A l’entracte, M. Lcpulssant 
traça en longs détails la vie musi­
cale des musiciens décorés et la vie 
toute de labeur et de dévouement 
du président Lehodey. textes qu’il 
ne nous est pas possible de repro- 
t. •’ro ici in-extenso.

C’est donc an nom de la CMP 
que M. Lcpulssant remit la médaille 
(1 or au chef André Hue. qui dirige 
l'Union Vanniére depuis 1933 et qui 
compte actuellement 50 ans de ser­
vice musical, au cours desquels il 
a obtenu de 
penses : la médaille d’argent nu ba­
ryton Vnudin Raymond, pour 40 
ans do service. Au nom de la Fédé­
ration Musicale de Normandie, il 
remit à la basse Hue René, fils du 
chef, la médaille d’argent. 23 ans: 
a la trompette Moulin Daniel, tré­
sorier de notre fanfare, In médaille 
de bronze, 18 ans: au saxo Lcvillain 
André, la médaille de bronze, 18 
ans. et au président Lehodey Albert, 
la médaille de bronze pour 18 ans 
de services bénévoles.

Les efforts de tous prouvent.
fois de plus, que des musiciens __
(lestes et effacés, quand ils sont 
conduits par un chef respecté, peu­
vent encore porter bien haut le 
drapeau de l’art populaire, qui est 
source de bien des joies.
ARGENTAN

Dimanche G décembre, musiciens 
et Sapeurs-Pompiers d'Argentan fê­
taient solennellement Sainte-Cécile 
cl Sainte Barbe, leurs patronnes 
respectives.

A il heures, une messe était cé­
lébrée en l’église Saint-Martin d’Ar- 
gentan. L 
sldérable,
fidèles ne purent trouver de places 

aux premiers 
rang*, de laquelle on notait Me VI- 
mal du Bouchet, maire, conseiller

F.
K.an-

dr-. Rivière
clés vétérans : MM. Ap- 

' '•goutte. Restaient alors 
s... Le président Anne 

joie de lev rrinrtt- 
« qui n'a Jamais 

n.mde tt a toujours été

programme 
compose d’œuvres de Haendel. Vi. 
valdi. Samuel Barber et Respighi. 
Le public ne pouvait se décider à 
voir cesser le charme créé par ces 
interprétations précises et nuancées 
et l’ovation finale obligea le chef 
a reprendre sa baguette et ses 
siclens leur Instrument pour 
œuvre non prévue au programme.

A Saint-Lô. on n’est pas près 
d’oublier cette admirable soirée.

R. L.
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Ouvrant la saison 1970-1971. la 
Musique municipale de Salnt-Lô a 
donné un concert à l’Hôpital Mémo­
rial où elle produisit, 
première, plusieurs morceaux qui 
allaient figurer, quelques Jours plus 
tard, au programme de la Sainte 
Cécile.

La Sainte-Cécile elle-même fut. 
cette année encore, une réussite. 
C’est le dimanche 6 décembre 
les musiciens Saint - Z_ 
leur sainte patronne. A cette occa­
sion. ils se firent d’abord entendre, 
le matin, au cours de la messe en 
l’église Notre - Dame, notamment 
dans l‘« Hymne des Prêtresses», de 
Gluck, et l’Adagio de la «Sonate 
Pathétique», de Beethoven. L’après- 
midi. Il ne restait plus une place 
disponible dans le théâtre Roger- 
Ferdinand lorsque M. Coupeaux. 
chef-adjoint, prit la baguette pour 
débuter le concert par l’exécution 
d’un pas-redoublé accompagné 
la Batterie-Fanfare des Sapeurs- 
Pompiers. Après cet éclatant début. 
M. Guy-Louis Carrière ayant pris 
Place au pupitre, la Musique Mu­
nicipale interpréta, avec une homo­
généité que l’on pourrait qualifier 
de parfaite, le Larghetto de la 
«Deuxième Symphonie», de Bee­
thoven, page pleine (le ferveur et 
de recueillement. Puis, ce fut le 
final do « Water-Music », de Haen- 
dei L’ouverture de «L’Enlèvement 
au Sérail», de Mozart, faisait figure 
de morceau de choix 
première partie ; 
brillamment et le solo de hautbois, 
détaillé par Gérard Dosmoulins. fut 
particuliérement apprécié 

Avant l’entracte. Christian Dzier-

nien. en avant-

y)
er assurés quant à 

nir de notre musique... »
Anne a parie de sainte Cé- 

r vanté !<•■ mérites de M. 
■: homme-protêt* pendant 38 

■ r,vr*tU de se lancer dans un 
éloquent plaidoyer on. faveur de la 
musique populaire : « n ne faut pas 
loir seulement les professionnels, 
comme on a malheureusement trop 
tenuau-v a le faire en liant lieu !... » 

Ln.jn. M. K«ehl laissa parler son 
OM.-ur pour remercier tout le rnon- 
Je d mi accueil plein de chaleur. 
n.èfiYr •' Pr0,U'0ir succéder, dans ce rnti <r. a M. Ponty. Je me suis vite 
n-ndu compte de tout ce qu’il a 
L-it a A tranches : personn • ne pou- 
\.ut le faire avec plus d’amour... 
Y;1,. commence, elle . 'adresse
?“-* Jeunes et J’espère bénéficier 
a mon tour do la confiance de 
tous unis vers cet Idéal qu’est la 
musique ».

M. J.-P. Kavl lança un appel â 
louiez les sociétés locales : « tra­
vaillons tous ensemble afin que la 
somme de nos activités contribue 
a la vie dune même famille ras­
semblée de* cœur .. »

Après avoir annoncé la participa­
tion do la musique municipale â 
la -Sainte-Barbe et deux concerts 
dans un proche avenir. M. Kreh! 
donna la date du concert de Sainte- 
Cc'-iir- : il est fixé au 8 Janvier.

r.-.v nombreuses réeom-
que 

Lois fêtèrentcar puis
Ponty
ans :

• oOo
Dimanche matin, sous 

radieux, un pou 
une Sainte-Cécile, 
auxquels sc Joignirent les 
pompiers, s'assemblèrent pour se 
rendre â la messe de Sainte-Cécile 
et Sainte-Barbe. I,à encore, la Fan­
fare nous donna la mesure de 
talent en Interprétant des 
cenux de circonstance.

Après la messe, emmenés par la 
Fanfare, les sapeurs-pompiers et les 
personnalités se rendirent au mo­
nument aux morts, où M. Signaux, 
président de l'Amicale des sapeurs- 
pompiers déposa une gerbe.

Ver 13 h,, tout le monde se re­
trouva à « l’Hôtel de France », pour 
le banquet.

A l’heun

un <• ,icil 
Jnhabitu . pour 

les musiciens.
BLAINVILLE sur-ORNE

Comme il est de tradition, la Fan­
fare municipale a fêté Sainte Cé­
cile. Cette journée a commencé par 
un défilé dans les rues de la ville, 
puis s’est déroulée une très belle 
messe en musique au cours de la­
quelle l’Harmonie a interprété les 
morceaux ci-après : 1 ) Nous venons 
à. toi : 2» Je crois en toi mon Dieu : 
3) Le Choral de Luther : 4) Le
Chant des Adieux: 5) Le Choral 
n* 137 de J.-S Bach.

Ensuite ce fut le dépôt d’une ger­
be au monument aux morts. A la 
salle des fêtes, remise de la médaille 
d’honneur au jeune Butagalne Ali. 
Au cours du vin d'honneur, M. Blery 
R. président de la Fanfare, retraça 
les activités tii la société . il ri - 
mereia M. le maire de Ulalnville 
pour son attachement à l.i Faulnre. 
La cérémonie se termina par un 
banquet qui se déroula dan ■ mu* 
très bonne ambiance.

sapeurs-
une
mo-parr

son
.ror-

r

i
>

Y
«(••s discours. M. St- 

gneuv. président île l'Amicale, et 
M Verdier, président de la Fanfare, 
nviii', je t«'ur d’horizon de l’année 
écoulée et adressèrent leu.s 
clément?

pour celte 
elle fut enlevée

devant une assistance ron- 
, puisque de nombreuxr

assises. assistance remer- 
dirigeantsaux membres et 

de leur Société.

L
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en 19G8 et 576 en 1969. Il est à 
prévoir l'Inscription d'environ 900 
candidats en 1971. La création de 
nouvelles écoles de musique n’a pas 
été étrangère a cet accroissement. M. 
Pronier présenta les remerciements 
de la Fédération aux membres des 
professeurs du Conservatoire, direc­
teurs de sociétés, chefs de pupitre, 
conseillers fédéraux, et termine par 
ces paroles : 'C'est donc avec un 
certain opmltisme que nous pou­
vons, tous ensemble, regarder l'ave­
nir de nos sociétés musicales qui 
se préparent à tenir un rôle pré­
pondérant dans la société des loi­
sirs de demain. »

M. Brisse présenta son rapport 
sur le concours fédéral du 31 mai 
qui eut lieu à Ailly-sur-Noyc à l'oc­
casion du festival fédéral et qui se 
déroula sans incident et conformé­
ment au programme. Certaines so­
ciétés profitèrent de la circonstance 
pour se faire classer. En considéra­
tion des résultats obtenus au con­
cours d'honneur par la société de 
Doullons
nion fédéral lui fut confiée pour 
la nouvelle année musicale, la fan­
fare de Proyart ne pouvant régle­
mentairement conserver cette garde 
qui lui avait été confiée au concours 
de Bray-sur-Somme en 1968.

M. Brisse donne toutes précisions 
utiles relatives au concours fédé­
ral de 1971.

M. Courtis donna un compte ren­
du complet de la fête fédérale d’All- 
ly-sur-Noyc. Il souligna le parfait 
déroulement de cette importante 
manifestation et félicita les orga­
nisateurs locaux.

Tous ces rapports étant adoptés 
par l'assemblée, le commandant 
Semler-Collery procéda à une re­
mise de décorations confédérales.

Médaille d'argent de chef à M. 
Michel Brisse : grande médaille d’or 
C.M.F. à M. André Caullier. La mé­
daille d’or devait être remise en 
même temps à M. Villemot et à 
M. Léonce Leroy; Malheureusement, 
la maladie les ayant tenus éloignés 
de l'A.G., on ne put que proclamer 
leur décoration.

Il fut ensuite procédé à l'élection 
ou à la réélection de conseillers 
fédéraux dont le nombre fut porté 
de 15 à 18.

Le moment venu des initiatives, 
un débat très suivi s'engagea sur 
tout ce qui concerne renseignement 
musical réalisé et soutenu par la 
Fédération.

Notons en particulier le désir ex­
primé par plusieurs des congressis­
tes que les listes de morceaux im­
posés ou de morceaux de choix de 
la Confédération soient mieux éta­
blies au point de vue graduation 
des difficultés. Il fut demandé aussi 
qu’il soit prévu des catégories A 
et B dans la section élémentaire do 
l’enseignement du solfège, c’est-à- 
dire un enseignement de deux an­
nées au lieu d'une seule dans cette 
section.

Le président Semler-Collery prit 
l’engagement formel de s’occuper 
personnellement de ces questions 
au Conseil de la C.M.F.

Le repas traditionnel, présidé par 
le commandant Semler-Collery as­
sisté du Maître Charles Jay. réunit 
au restaurant du Prieuré, les mem­
bres des Jurys et les conseillers fé­
déraux. Ce fut l'occasion pour les 
présents d'un fructueux échange de 
vues sur l’activité de la Fédération 
et sur l’avenir de l’art musical en 
Picardie.

cour. Prière d’apporter les pupitres, 
(salle chauffée».

Concerts: le 9 mai, à Rechef or t; 
le lcr août, à Fouras (en pourpar­
lers, Matha et Saint-Palals-sur-Mcr). 
Nous en reparlerons.

DEV1LLÉ-LES-ROUEN
L'orchestre symphonique de Dô- 

ville donnait son premier gala ar­
tistique de la saison au Centre cul­
turel Voltaire, le samedi 28 novem­
bre 1970.

Celte soirée était placée sous la 
présidence de M. Cozettc, maire de 
Dévllle ; l’O.S.D. accueillait égale­
ment plusieurs membres du Con­
seil municipal et de nombreuses 
personnalités.

Une nombreuse assistance était 
présente. M. Jean-Paul Vauquelin, 
baryton, avait apporté son concours, 
accompagné au piano par Mme Clau­
dia Larmande. professeur à l’Ecole 
de musique de Dévllle.

La baguette était tenue par son 
chef. M. Maurice Métayer. La pré­
sentation était faite par le secré­
taire Brunot.

En cette année consacrée nu sou­
venir de Beethoven, l'O.SJD. s’était 
fait un devoir de porter à son 
répertoire plusieurs œuvres de cc 
grand musicien. La première par­
tie. nous permis ainsi d’entendre 
«Les Ruines d’Athènes». «La Mar­
che turque » en particulier très po­
pulaire. et la célèbre ouverture de 
« Corlolau »

Ce fut surtout la première sym­
phonie en Ut majeur qui couronna 
ceitc soirée Beethoven.

Ce fut à M. Jean-Paul Vnxxque- 
lin, baryton, de l’Opéra, accompa­
gné de Mme Claxidla Larmande, de 
montrer son grand talent.

Pour notre plus grand plaisir, 
nous entendîmes : : a) Air du To­
réador de Carmen : b) Les gars qui 
vont la fête de F. Poulenc ; c, 
Chanson à boire (Don Quichotte à 
Dulcinée) tic Ravel.

M. J.-P. Vauquelin axi cours de 
ces deux derniers intermèdes fut 
particulièrement brillant et très 
apprécié dix pxiblic qui le rappela. 
En bis, il chanta « To Night». ex­
trait du film West Side Story. Sui- 
vit encore l’Air de Rigoletto, de 
Verdi avant l'entracte.

Pour le débxxt de la deuxième par­
tie. M. Maurice Métayer reprit la 
bagxiettc pour l’ouvertxire de « Rêve 
de Valse ».

L'intermède tic M. J.-P. Vauquc- 
lin se renouvela dans la plxis grande 
perfection par : a) Air des Cloches 
de Corne ville, de Planquette ; b) 
Air tic la Rose rouge de M. Beau- 
cairc de Messager : c) Air des Sal- 
timbnnqxies. de Loxiis Ganne.

M. R. François, président de l'Or­
chestre, prononça alors une brève 
allocution dans laqxxelle il remercia 
le public et les exécutants, non 
sans avoir fait l'éloge de cclxii dont 
dépend une soirée comme celle-ci : 
c’est bien sûr M. Maurice Métayer 
qxii, avec des moyens réduits et bien 
pou d’encouragements, doit faire de. 
tout concert un sxiccés.

M. François présenta également 
la suite de valses du Comte de 
Luxembourg de Fr. Lehar.

Les Danses Norvégiennes de Griee 
conclurent cette magnifique soirée

laquelle le public ne ménagea pas 
ses applaudissements. .

Bionvenue à M. Machu, nouveau 
chef de Musique au Château 
d'OIéron -17
C’est avec une vive satisfaction 

qxie noxis venons d'apprendre l'ar­
rivée d’un nouveau directeur dans 
xotre département, en effet. M. Ar­
thur Machu vient de prendre la 
direction de l’Harmonie « Echo de 
l'Océan ». axi Château d’OIéron, il 
y remplace M. Bourrasse qxil a 
donné sa démission pour raison de 
santé.

M. Machu arrive de Gap (Haxx- 
tes-Alpes) où il dirigeait le Con­
servatoire de musique de cette ville, 
dcpxxls septembre 1961.

Nous félicitons la municipalité du 
Château, d’avoir fait un effort poxxr 
maintenir une société de mxislquè 
dans la ville. Nous soxihaitons à M. 
Boxxrrasse qxii prend sa retraite, une 
bonne retraite et à M. Machu et à 
sa famille, une cordiale bienvenue 
en espérant qu’il fera dxi bon tra­
vail et que d’autres municipalités 
suivront l’exemple du Châteaxt-cl’O- 
léron.

1
•7
I

Barly, la garde du fa- U

1
î
;

Le président de l’UDSMC, 
F. BONNIN. ï
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\AMIENS
Assemblée générale de la 

Fédération Musicale de Picardie
Comme les années précédentes, 

l'assemblée générale de la Fédéra­
tion mxisicalc de Picardie s’est te­
rnie dans la grande salle du Con­
servatoire d’Amiens. 62 sociétés y 
étaient représentées.

Le commandant Semler-Collery, 
président de la Confédération mu­
sicale de France, avait répondu fa­
vorablement à l'invitation des di­
rigeants picards et présidait l'as­
semblée ayant à son côté le Maître 
Charles Jay. Grand Prix de Rome, 
directeur du Conservatoire, prési­
dent fédéral.

Le président confédéral, qxxe l'as­
semblée avait ovationné à sou ar­
rivée et dont l'allocution fut suivie 
cle longs applaudissements, exprima 
son bonheur de se retrouver en cette 
ville d'Amiens qxil ravive en lxii 
d'agréables soxivenirs et qui lxil per­
met de reprendre contact avec de 
nombreux et fidèles amis. Il pro­
nonça qxielques paroles élogicuses 
à l’adresse de dexix absents poxir 
raison de santé : le vice-président 
Héracle-Leroy récemment décoré 
du Mérite national et le secrétaire 
général honoraire, Léonce Leroy, an­
cien directeur de la Fanfare Saint- 
Pierre. «Je sais, dit-il, le travail 
qxie vous faites et les excellents ré- 
sultats que vous obtenez ainsi que 
l’étroite liaison bienfaitrice qxii 
existe entre le Conservatoire d’A­
miens. ses excellents professeurs et 
la Fédération. Sans réserve, je vous 
dis un grand bravo et je souhaite 
qu’avec l'appui financier cle plus en 
plus substantiel des autorités dé­
partementales. cette belle fédéra­
tion de Picardie puisse réaliser le 
mieux possible ses nombreux pro- 

et son ardent désir
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repris par divers directeurs de con­
cours et, à l’époque, il remporta un 

succès. Même en tenant 
compte de l'atmosphère patriotnrde 
de l'époque, on doit reconnaître que 
la pièce ne manque pas d'allure : 
une page d'infinie tristesse, qui évo­
que le vent soufflant sur les fagnes 
de la Baraqxie de Fraiture. dans les 
Ardennes, à qxil est opposé un en­
semble d’airs traditionnels du Car­
naval de Binchc. gais, pimpants, 
dans la plus pure tradition popu­
laire. le tout traversé de sons de 
trompettes bouchées, de chants de 
cloches et d’un beau solo donné 
par le petit buglc (Gérard Sylvnn).

L’audition s’est achevée sur la 
« Fête polonaise ». extraite du « Roi 
malgré lui», cl’Emmanucl Chabrier. 
L’adaptateur, à temps complet, qui 
montre en l’occurrence, un esprit 
clair, présentant 
me à la parade, avec la volonté de 
les faire valoir clans le meilleur es­
prit possible. Cette « Fête polonaise ». 
disons-le. est traitée à la manière 
espagnole par le chef cle la forma­
tion et en dit. long sur les facultés 
d’adaptation cle l’Ünion Musicale : 
on est revenu, dans la salie, sur 
les «Musiciens du soir» de samedi, 
pour penser qu’aprés tout. l'Union 
Musicale pourrait s’intéresse r à 
Moussorgski et à ses « Tableaux 
d’une exposition ». en particulier à 
la « Porte de Kiev ». Avec son por­
tefeuille de basses graves, sa dis­
cipline dans l’exécution, ce morceau 
pourrait être étudié avec profit et 
prendre place au programme d’un 
prochain concert.

M. Tavernier. président de l’Union 
musicale, a ensuite réuni ses musi­
ciens et ses invités dans la salle 
du premier étage. Auparavant, et 
sous les applaudissements de tous. 
M. Remandct avait présenté son en­
semble à plectres et avait donné une 
seconde partie absolument sensa­
tionnelle à l'audition de l’Union 
Musicale, parce que l’équilibre en­
tre les deux formations avait été 
réalisée de façon très belle. Mozart. 
Haydn et Beethoven avaient captivé 
la salle et ses auditeurs, dont beau­
coup n’avaient jamais pris contact 
de façon formelle avec les mando­
lines. mandolcs et guitares à un en­
semble à plectres.

M. Tavcrnicr présenta ses félici­
tations à Chalon-Estudiantina et dit 

grand merci à M. Louis Prost, 
qui fait travailler sérieusement scs 
musiciens dans un climat de solide 
amitié.

M. Jarrot. député de Saône-et-Loi­
re. maire de Montccau-les-Mincs. a 
exprimé toxit le plaisir qu’il a pris 
à entendre un concert axis-i bleu 
composé. « La musique, a-t-il dit, 

place plus grande

Pour quiconque a vu vivre et 
prospérer depuis qu’il existe l'Art 
musical symphonique d'Amiens, il 
n’est pas contestable que dans la 
valeur comme dans la durée de 
cette société modèle. Eugène Ville- 
mot a Joué un rôle prépondérant.

En lui ce n'est donc pas la Fédé­
ration seule qui perd un serviteur 
cminent de l'Orphéonie, c’est la mu­
sique elle-même qui est en deuil.

G. H.-L.

énorme

SAONE 

ET-LOIRE
ses pupitres com-

SAINT-MARCEL

OUEST Un concert de gala bien équilibré
A pas lents, les gardes à pied de 

sa Majesté joignent, en grand ar- 
roi. le palais de Buckingham. Tu­
nique rouge, bufflcterics blanches, 
bonnet à poil, jugulaire dorée qui 
met en valeur les mâchoires éner­
giques des joueurs de trombone, la 

des thô-

La Société Philharmonique 
de Thouars a célébré 

brillamment la Sainte Cécile
C’est sous la direction de M. Dé­

siré Darmentê. le nouveau directeur 
de notre école municipale de mu­
sique. que la Société Philharmoni­
que vient de célébrer la Sainte Cé­
cile avec un éclat particulier. Le 
programme, qxii se composait de la 
Marche Pontificale de Goxmod. de 
l’Intermezzo de Cavalleriu Rustica- 
na de Mascagnl et de la Marche So­
lennelle de Mendelssohn. bénéficia 
d’une interprétation exceptionnelle.

Au cours du vin d'honneur, offert 
par la municipalité, qui suivit. M. 
Vouhé, maire de Thouars, souligna 
le travail déjà accompli par M. Dé- 
aire Darmentê. «ouveaxi venu à 
Thouars. Parmi les personnalités pré­
sentes. on remarquait MM. Ferchaud 
et Lhcrmittc, présidents: Breillat, 
directeur de le. CrU v e d'Epargne ; 
Jaud et Sarrazin, respectivement 
président et chef de la Fanfare des 
Cheminots. ain--i que plusieurs mem­
bres du cou- il municipal.

CHARENTE-MA RîïîME 
1971. Calendrier dc.n Festivals 

de Musique et de Majorettes pa- j 
tronnés par la Fédération Musi- j 

cale de l’Ouest

Nécrologie
Eugène Villemot, vice-président 

trésorier de la Fédération 
de Picardie

jets en cours 
de donner à tous ses chers socié­
taires le gox'tt de la vraie muslqxic 
populaire, source infinie de paix, 
de sérénité et de joie. »

Le Maitre Charles Jay exprima la 
joie l’éprouvent les musiciens pi­
cards à revoir cclxii qui fut l’émi­
nent chef de cette brillante musi­
que du Slcmc R.I. des années d’a- 
vant-guerre. U lui affirma la re­
connaisse ne e de la Fédération et ter­
mina son allocution par ces phra­
ses : <• J1 va, à votre satisfaction — 
nous l’espérons — par des exposés 
qui seront faits au cours de cette 
assemblée générale et par les dé­
bats qui s’ensuivront, vous être dé­
montré que la cause de la musique 
populaire, de la musique toxit court, 
si vous préférez, est dans notre dé­
partement âprement détendue et 
jiri.se très au sérieux. Puissiez-vous, 
mon cher président, et cher grand 
ami, emporter de cette réunion, un 
souvenir vivifiant-, réconfortant et 
une grande dose d'espoir, d’opti­
misme pour votre réussite dans la 
noble tâche que vous vous êtes as­
signée ».

Le rapport moral présenté par 
M. Caullier. secrétaire général, et le 
rapport financier de M. Villemot. 
vice-président et trésorier, malade.

inspirée
mes éternels du Britisli Empire, 
scande les pas des musiciens... S’il 
est jamais mélodie pîxxs évocatrice 
que celle-là, on ne peu guère la 
trouvér que dans des morceaux qui 
n’ont jamais été composés, mais qui 
restent au cœur des amateurs de 
fastes militaires.

« Splendid Gxiard marsch ». mor­
ceau de parade, composé par un ma­
jor belge aujourd'hui disparu, est ce 
qu’on peut nommer une « parodie 
amicale », constellée de roulements 
de tambours, de grosse caisse et de 
coups de cymbale judicieusement 
insérés dans la partition. Martial 
Sylvan, soxis-directcxir de la forma­
tion. a parfaitement dirigé cc mor­
ceau. qxii poxirrait être placé avec 
l'honneur dans une anthologie de 
la mxisiqxic de genre.

Au début de l'audition de l'Union 
Musicale. M. Dictre avait souhaité 
la bienvenue aux mélomanes qui 
emplissaient la salle et avait si­
gnalé que Chalon-Estudiantina (di­
vision d’honneur) assurerait la se- 

du programme. Il a

marche sourde.

La Fédération de Picardie, cen­
trée à Amiens, vient de perdre, en 
la personne de l’un de ses vice-pré­
sidents. Eugène Villemot. un hom­
me qui fut pour elle, durant de 
longues années — exactement de­
puis 1924, xin conseiller fédéral 
exemplaire et surtout un trésorier 
modèle.

C'est ainsi que le Maitre Charles 
Jay. président de la Fédération, ca­
ractérisait Eugène Villemot en pro­
clamant, lors de la dernière assem­
blée générale de lit F.M.P.. le 18 oc­
tobre 1970. la Médaille d'or que la 
Confédération venait de lui décer­
ner mais qu 
tive. hélas !) ne permettait pas de 
lui remettre, ce Joxir-là.

M. Charles Jay. accompagné du
qui

c son absence (définl-

-vice-président Héracle-Leroy 
était pour Villemot plus qu’un col­
lègue ,xm ami intime — alla lui 
remettre cette récompense confédé­
rale si bien méritée quelques jours 
plus tard et c'est en pleine lucidité 
qu’il la reçut conversant avec ses 
interlocutexirs de telle manière que 
l’on sc reprenait à espérer une gué­
rison déclarée impossible.

Dire de lxii qu’il fut un trésorier 
modèle ne sc réfère pas à une vaine 
taxitologie. car il avait, des finances 
de la Fédération de Picardie tant 
difficiles à équilibrer — vu l’am- 
pleur de son action croissante sans 
cesse et malgré le désintéressement 
personnel de toxxs ceux qxil agissent 
en son nom — un tel souci qu'il 
faisait passer ce souci bien avant 
celui du directeur de contentieux 
qu’il était devenu après avoir été 
principal clerc de notaire.

Mais comme Eugène Villemot était, 
sous des dehors quelquefois un peu 
rude, un philanthrope sensible, c’est, 
la caisse de secours de la Fédération 
qu’il ouvrait le plus aisément pour 
secourir des détresses que parfois il 
avait devinées sans qu'on les lui 
signale.

Lorsqu’il proclama la récompense 
confédérale d’Eugène Villemot. le 
président de la F.M.P. n’a pas ou­
blié de souligner le mérite du mu­
sicien et du mélomane qui fonda, 
avec le chef d’orchestre. Pierre Se­
cret, l’Art musical symphonique, 
ciété composée oxclxisivement d’a­
mateurs dont il fut le président très 
actif et très compétent et qui con­
tinue, sans déchoir, à donner des 
concerts .symphoniques de qualité 
à Amiens, en Picardie en se pré­
parant au concours de musique de 
Laon avec ce classement, 
un orchestre symphonique 
leurs, de 1ère division, 1ère sec- I 
lion.

conde partie 
assuré, à la satisfaction de tous, et 
avec un talent de musicologue au­
quel chacun se plaît à rendre hom­
mage. les commentaires des mor­
ceaux interprétés.

L’ouverture de Fidelio a suivi ; 
clic a permis de constater l’aisance 
avec laquelle les musiciens ont su 
négocier une partition pas telle- 

unc opposition

un

Le 20 mai. à P.ochefort-snr-Mer. 
organisé par la Batte rie-Fanfare l'E- ; .upplée par M. Pronlcr, furent adop. 
toile de ltochefort. président-dlrec- le sans observation, 
tour. M. Gérard Matlie. M. Pronier, conseiller fédéral,

Le 30 mai. à Saint-Fort-su:-G 1- particulièrement chargé des exa- 
rondc, organisé par «L'Avenir Saint- i mens et concours d’élèves, donna 
Fortais», président, M. Su ire. les chiffres qui montrent clalrc-

Lc 6 juin, à Angoulins-sur-Mcr. I ment l'importance progressive qu'à 
organisé par la Batterie-Fanfare, pré- prise renseignement de la musique 
skient. M. Aubry. dans le département. Les examens

'/.• 20 Juin, à Chûtelaiîîon-Plagc, itinérants ont eu lieu dans 13 cen- 
orgànlsé par la Batterie-Fanfare et très rxiraxix réunissant les élèves 
les Majorettes, directeur. M. Larrat. de 20 écoles ou sociétés. Au total.

Le 27 Juin, à Orignolles, organisé sur 733 inscrits, 691 se sont effoc- 
par l’Harmonie municipale, vice- tlvcment présentés et 628 ont été 
président. M. Gilbert Riberaxid. récompensés. 572 en solfège et 208

Le 4 juillet, à Sxirgéres. festival . à l’instrument. Le concours d’hon- 
de Majorettes, organisé par les Ma- , neur a vu la participation de 137 
jorettes de cette ville, dircctexir, M. concurrents en solfège sur 145 sé- 
Brouard. lectïonnés et de GG instrumentistes

Le 18 Juillet, à Chaillevcttes, /es- sur 86 retenus. Rappelons qu’en 
tival de Majorettes, organisé en col- 1966, 195 candidats s’étalent ins- 
laboration avec !a Batterie-Fanfare crits aux examens, 248 en 1967, 300 
de Saint-Fort-sur-Girondc dont le 
président est M. Sulre. responsable 
des Majorettes, Mme Bricou. a L’ail­
levettes.

Le 15 août, festival annuel ré­
servé aux sociétés de Ule de Re. 
président de la Fédération musicale 
de l’IIe-de-Ré. M. Emile Brüllon, 
maire de La Couarde-sur-Mer.

KLI'LITITOVS DU L’IIAKMONIE 
DEPARTEMENTALE 

Les musiciens de l'Harmonie dé­
partementale et ceux qui voudraient 
y adhérer, sont priés d’assister à 
la répétition qui aura lieu, salle 
habituelle (salle Jeannc-d’Arc). rue 
Voltaire, le dimanche 7 février, à 
i) h., à Rochofort-sur-Mer, possibi­
lité de garer les voitures dans la

ment facile, avec 
entre deux thèmes.

On a particulièrement apprécié 
le «Canon sur une basse obstinée», 
de Paclielbel. précurseur de J.-b. 
Bach. Ce morceau qui est en réa­
lité une chaconne. a été écrit pour 
orgue, et la transcription pour har­
monie a été établie par M. J.-C. 
Arniot. dircctexir de l'école muni­
cipale de musique de Maçon. Bien 
entendu. M. Prost. en arrangeant 
la partition, savait qu’il jouait ga­
gnant. parce que. parmi les forma­
tions musicales, la Fanfare est la 
seule à pouvoir se trouver dans les 
perspectives musicales de lorgne.

Mais le résultat est absolument 
sensationnel. Louis Prost (qui di­
rige sans partition, rappelons-iei. 
obtient, grâce à son pupitre ce 
saxophones, une infinie palette cle 
teintes sonores: comme le ferait un 
organiste, il accouple ses claviers : 
11 manie la pédale d’expression et 
obtient, à la lin. un effet de force 
qui emporte l'admiration de tous.

mélomanes avaient apprécié 
cours du concours cle: Juin 1970, 

à Clialon, l'Interprétâtion d'un mor­
de Marc Delmas : « Au pays 

im- 
Dlè- 
son

devrait avoir une 
qu’elle ne l'a : on distribue beau­
coup d'argent, mais pas assez aux 
sociétés musicales. L'Union Musi­
cale est parvenue aux sommets, et 
elle l'a prouvé sur tous les terrains 
européens : sous la direction de M. 
Louis Prost. elle porte haut les cou­
leurs de Saint-Marcel et de la ré­
gion chalonnaise. M. Romande t a 
présenté une audition charmante, 
exécutée par une société composée 
en majorité d'éléments jeunes. Jç 
tiens, a-t-il dit. à lever mon verre 
à la santé et à la prospérité de l'U­
nion musicale, à ses exécutants et 
à leurs familles, auxquels j’exprime 
mes meilleurs vœux de bonne 
lieureusc année ».

!1
(
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Etalent présents ail c 
M. Desbois, maire de Sain 

M. Morille, pi
musicale de

M Hertliaud, ancien prési- 
rUniou Musicale : M. l'abbé

| J
lanésident îleoel ;

Fédération 
Loire : 
dent do
Biot : M. Pierre 
directeur 
nlcipale de
M. le président Berthonet. 
Vaillante, avec M. Girardot. ; M. 
Droux. etc.

M. Bachelard, directeur de Lou- 
luius : MM, Remandct, Camus : Mme 
Seali, de Chalon-Estudiantina : M.

Snônc-et- ..so-
(

Svlvan : M. Fonta, 
idJoint ’ de l'école mu- 

musique de Clialon :l.es
au d la 3
er;ill
wallon ». qui avait été la pièce 
posée à l’Union musicale. M. 
ire a replacé le morceau dans 
contexte : composé en 1917, il fut

are poxir 
d’atna- |
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1948. M. Edouard Leclerc, sous-chef. 
Le 28 février 1952, de nouveaux sta­
tuts sont déposés, la Société s'ap­
pelle alors « Musique municipale, 
dite des Sapeurs-Pompiers d'Ernée ». 
le 4 décembre 195G, M. Edouard 
Leclerc est nommé chef de musi­
que. A cette môme époque, M. Cons­
tant Helbcrt (ancien musicien) est 
nommé président en remplacement 
de M. Bcauchcf, décédé. Le prési­
dent d'honneur est M. René Bal­
layer. maire et conseiller général.

Lorsque M. Leclerc se retire, son 
sous-chef (depuis 1904), M. Paul 
Gulllot. devient chef le 7 décem­
bre 1905 et le sous-chef, M. T :né 
Leclerc, fils de l’ancien chef.

En décembre 1960, le Comité de 
la Musique décide de s’adjoindre un 
groupe de majorettes (Jeunes filles 
du pays) et en décembre 1907, une 
modification des statuts est faite 
pour Intégrer le groupe dansant 
dans la société (50 musiciens et 20 
à 30 majorettes).

Cet historique permet de consta­
ter qu’il a existé une continuité 
dans l'art musical à Ernée. Le chef 
actuel. M. Gulllot. assure des cours 
gratuits de solfège le jeudi après- 
midi et le mercredi soir, aidé par 
son sous-chef. M. Leclerc, démission­
naire fin 1968.

Le mardi soir, lors de la répéti­
tion générale et le vendredi soir. 
Mme Gulllot, assistée par son mari, 
entraîne les majorettes.

« Il s’agit d’un ensemble remar­
quable et remarqué, les musiciens 
en tenue bleu foncé et les majo­
rettes en tuniques rouges et mini­
jupes blanches, le menton farouche 
et la superbe guerrière, port de 
reine Jouant aux petits soldats. Les 
jeunes filles ont été fort applau­
dies» (extrait de la presse locale) 
dans les déplacements : au Carna­
val de Ploermel. à Montaitdin. à 
Liffré. la fête des fleurs 19G8 
d'Ernée. à la fête des fleurs de la 
Hayc-Pesnel, à Couptrain. au Gué 
d'Orger, (fête de quartier à Laval,, 
à Aron, à Lcsbois. à Désertlnes, à 
Commet-, à Mayenne, à Fougères, 
etc...

L'après-midi, le concert tradition­
nel avait Heu au Palais de l’Indus­
trie. sous la présidence d’honneur 
de M. le préfet et de M. le maire 
de Laval, président du Conseil gé­
néral. On avait vu grand, mais pas 
encore assez puisque sur 900 audi­
teurs environ, une centaine durent 
rester debout. La Musique muni­
cipale avait mis à l’étude des pièces 
difficiles, dont la « Danse du Sa­
bre», de Katchaturlan. Nous te­
nions ici une mesure exacte des 
mérites d'un chef et de ses instru- 

Précislon, Justesse, on­
de l'œuvre.

Mazoycr et M. Becar iGergy) ; M. 
Gay, du Réveil Scuuccéen -. M. Ma- 
rlus Gautheron : plusieurs musi­
ciens de l’Elan Musical de Châte- 
noy-le-Royal : Mlle Halb. de la Lyre Paul Beisseher
Bourguignonne, etc.

23 à 29, boulevard Beaumarchais 

Té). 337-09-03
Propose aux meilleures conditions tous les

instruments pour débutants ou professionnels 
— A vent (bois cuivre).
— A percussion.
— Accessoires.
— Tenues de musiciens 
— Equipements complets pour majorettes.
— Musique imprimée, méthodes, etc..

----- Catalogues et devis gratuits sur demande
Et... Si vous parlez Musique-

Dites toujours : Paul BEUSCHER !

SAINT-MARCEL
Au cours d’une cérémonie intime. PARIS-40(précédée d’un copieux mâciion) 

dix sociétaires de l’Union Musi­
cale ont reçu des médailles de
la C.M.F. mentlstes :
Los sociétaires de l’Union Musi­

cale. qui sont au nombre de 90, 
leurs épouses, cela fait un nombre 
imposant do convives ; tous les ans, 
à peu près à ccttc époque, a lieu 

médailles obtenues

train et Intelligence 
toutes ces qualités que nous re­
trouvions ensuite dans les deux au­
tres pièces : « l’Ouverture du Roi 
Etienne ». de Beethoven et la « Sui­
te d’orchestre », de Grieg, « Sigurd- 
Jorzalfor ». L’ensemble était dirigé 
avec son autorité habituelle par M. 
Semin.

La seconde partie du concert était 
la grande nouveauté offerte par la 
Musique municipale. La chorale « La 
Lyre Saint Tugal » apportait son 
décor et son art. Son art est celui 
de choristes, c'est celui de son di­
recteur. M. Courcier. Ce fut un plai­
sir d’entendre la Fanfare du Prin­
temps. aimable pastiche d’une Fan­
fare municipale, le « Notrc-Père », 
de Rlsmky-Korsakov, exécuté le ma­
tin à la messe, puis avec l'accom­
pagnement de la Musique munici­
pale. la Cantate n“ 147, de J.-S. 
Bach et pour terminer ce concert 
mémorable, l’éternel et toujours ai­
mé « Beau Danube Bleu », de J. 
Strauss. Brio, charme des valses 
viennoises étaient au rendez-vous, 
sous la baguette magique de M. Se­
min, qui se retrouvait ainsi à la 
tête de 100 exécutants. C’était une 
grande révélation pour l’assistance 
littéralement enthousiasmée.

Dans la composition de son pro­
gramme, M. Semin, chef de la Mu­
sique municipale, a visé particuliè­
rement Juste. Il assumait pourtant 
une lourde entreprise. Ces œuvres 
sont douées d’une indéniable force 

mais ne les a-t-il pas

la remise des
par des musiciens qui ont prouvé 
leur attachement à la société pen­
dant de nombreuses années. Le lieu
d'élection de ces agapes fraternel­
les est la salle du premier étage de 
la salle des fêtes, où les gens de
Saint-Marcel se trouvent chez eux.
Le micro sert aux chansons, l’audi­
torium sert de salle de bal. et tout
est bien, dans le meilleur des mon­
des.

Samedi, à la table d’honneur, on 
notait la présence de M. Desbois.
maire de Saint-Marcel et président 
d’honneur de la société : de M. Ta-
vernier, président actif ; de M. Ber- 
thault. ancien président : de M.
Louis Prost, directeur et de Mme
Prost : de M. Marcel Bcrt, le doyen des valeurs musicales de tous les 

membres de cette belle fanfare, où 
musiciens de tous âges font tous 
leurs efforts pour la renommée de
tour o/’i',l'if^

C'est en ce vieil Hôtel de Ville, 
situé clans un cadre magnifique, que 
M. Dnvior, vice-président de la Fé­
dération du Sud-Ouest, devait re­
mettre diplômes et médailles à ces 
instmm nlistes dont certains exer­
cent leur talent depuis plus d’un 
demi-- iccle

Con fédération Musicale de Fran- 
cc :

Médaille de bronze : M. Pierre 
Mcrilaud.

MCd-rio d’argent : MM. Raoul et 
Loni : rr-y. Casse Elie. Marrot Mar­
cel et T. avilie Luc.

M6'; • Ülc d’or: MM. Bouges Jcan- 
Rob~r et Roger Labeau. Cous3lrat 
rtob -.

M?'*''' 'b de bronze (de direction) 
au ~ - * Moussct Jacques.

Te '{• ••'. ion des Sociétés Musicales 
du ?•* •’ Ouest :

MM Labeau 
Thotimzeau Pierre, 
les. rorct Robert,

M. Davier félicita les. récipiendai­
res. les dirigeants et les musiciens 
pour leur dévouement.

As-J-’alcnt. à cette manifestation. 
MM. Vigneau, conseiller général : le 
général Jeannau. maire : les mem­
bres du conseil municipal et les au­
torité* locales.

* ^«''spendante Béglaise
Après avoir défilé en grand uiîî- 

form« les dimanches précédents dans 
les divers quartiers de la ville, les 
musiciens de l'indépendante Béglai- 
se. leurs dirigeants et des amis se 
sont réunis pour fêter l'excellente 
saison de cette batterie.

En un an l'équipe du président 
Dup-’-rin a fait, un travail admira­
ble. Faire* repartir une société mu­
sical»' en voie de disparition n’était 
par, chose facile comme on peut s’en 
douter. Tl fallait rassembler les Jeu­
nes. leur redonner le goût de la 
musique, trouver des appuis finan­
ciers «t «•les membres dévoués à l’ex- 
tré"-1'' Bien entendu ce n’est pas 
du Jour au lendemain que toutes 
ce* conditions furent rassemblées 
mal* aujourd’hui on peut mesurer 
la vitallfé de la batterie.

D' -"mtilles majorettes constituent 
une attraction supplémentaire de 
très bonne qualité. Quant aux mu­
sicien* grands ou petits, on ne peut 
que les féliciter chaleureusement, 
ils exécutèrent avec talent quelques 
mo^c-oux choisis. Tels sont les ré­
sulta*- obtenus cette saison malgré 
le* difficultés rencontrées en che­
min Cn travail qui porto aujourd'hui 
ses f-uits permet donc d'envisager 
l’avenir avec, optimisme.

An**! est-il prévu d'organiser le 
9 mai 1971 un festival de musique 
dans le cadre, de Musard.

monta chef et musiciens, ainsi que 
les élèves venus recevoir leurs di­
plômes et donna des précisions sur 
les futurs examens de 1971.

Après que M. Lestablc se déclara 
comblé par le plaisir de sc trouver 
à pareille fête, M. le maire assura 
l’Harmonie de toute la considéra­
tion du conseil municipal. Puis il 
remit les diplômes aux élèves ravis 
d’être récompensés devant cette va­
leureuse société.

des musiciens, qui, à 76 ans, tient 
encore la partie de premier cornet ; 
de M. Louis Tabnry, ancien musi­
cien ; de M. Martial Sylvan et Di-
mer. sous-directeurs : de MM. Mer­
cier. Victor Flamand. Emile Ma.
zuô. et tous les membres du Comi­
té. ainsi que M. Ruget, ami de la
société et limonadier de classe.

Les sociétaires étaient en tenue,
mais sau3 Instruments. On va leur
faire faire des uniformes en tergal, 
avec un écusson au-dessus de la GUITRESpoche pectorale, pour marquer leur 
dignité. persuasive, 

choisies d'instinct parce qu’il est 
lui-même doué de cotte même force 
qui s'impose, qui oriente et qui

Sainte Cécile
Cc dimanche 20 décembre la mes­

se en musique contenta les plus 
difficiles par «La Saint - Antoine » 
de Langlois. « l’Ange Gabriel > de 
Morand, « l'Ave Maria » de Oounod 
et « la Marche du Sacre de Napo­
léon 1er» sous la direction de M. 
Max Duhard. C’est au son de « Saint- 
Cyr »
que la société défila dans les rues, 
suivie par un nombreux public dont 
Mme Guencm, maire de Guitres : M. 
Seynat. président d’honneur : M. 
Blanchard, président des Sociétés 
Musicales du Libournais et Mme, et 
de nombreux conseillers municipaux. 
Au monument aux morts, le jeune 
président Bcaupertuls remit, avec 
le maire, une magnifique gerbe : une 
vibrante « Marseillaise » termina 
cette manifestation. A la mairie où 
étaient venus se Joindre M. Vincent, 
trésorier général de la Fédération 
du Sud-Ouest et Mme. le président 
Blanchard, dans une émouvante ré­
trospective due à M. Beaupcrtuis 
père, ancien président, retraça l'ac­
tion de la société qui a 95 ans 
d’existence avec des hauts (dans les 
nombreuses récompenses 'glanées aux 
concours et festivals) et des bas. 
mais toujours avec courage les pré­
sidents et leur bureau surent relever 
le flambeau. M. Vincent remit alors 
au drapeau de l'Union Musicale la 
grande médaille d’argent de la Con- 
fédération Musicale de France. M. 
Blanchard remit à M. Max Duhard 
la médaille d'argent pour 25 ans de 
direction : à M. Bcaupertuls. ancien 
président, la médaille d'honneur ré­
servée à ceux qui ont participé au 
développement de la musique. M. 
Vincent remit au nom de la Fédé­
ration la médaille d'honneur avec 
diplôme â MM. Caïman et Albert 
Julien.

Le repas amical fut succulent, ar­
rosé de nombreux vins vieux dont 
un certain Lyonnat 1959. Au dessert, 
le président Beaupcrtuis excusa les 
absents et remercia le bureau, le 
chef, les musiciens et les donateurs 
de bonnes bouteilles. M. Blanchard 
donna les dates des examens le 16 
mai à Coutras. le festival le 6 Juin 
à Izon. la réunion du Groupement à 
Lagorce le 7 février. Il parla musi­
que et dit que tous les Guitrauds 
sont des artistes et aiment les bel­
les choses puisque tous les jours ils 
peuvent admirer une abbatiale ad­
mirable aux allures d'une cathédra­
le et un point de vue unique sur 
l'Isle aux échos musicaux puisque 
depuis Pérlgucux les villes arrosées 
par ccttc admirable rivière ont des 
sociétés musicales. Il demande la 
création d'une école de musique, in­
dispensable. M. Roy dressa un bi­
lan. adressa des conseils, des félici­
tations et des remerciements à tous. 
M. Jarry, avec sa verve habituelle, 
puLsqu'il cita Socrate, adressa scs 
compliments à tous. M. Rode, maire 
d'Abzac. dit sa Joie de sc retrouver 
parmi des amis dévoués à la cause 
musicale. M. Vincent remercia M. 
Duhard, conseiller général, pour fai­
re voter par l’assemblée départemen­
tale une subvention toujours en 
hausse grâce à ses efforts person­
nels : il dit toute sa Joie de sc 
trouver en ce Jour à Guitres.

M. Duhard, conseiller général, ter­
mina par des félicitations et des 
remerciements à tous, complimenta 
les décorés du matin qui sont un 
exemple pour les jeunes et assura 
tout le inonde qu’il continuera à 
encourager la musique dans nos 
communes rurales et souhaita encore 
longue vie à la société musicale.

Nous voudrions voir souvent des 
Journées pareilles pour l'amltlé. la 
fraternité et le développement de 
l’art musical.

Au cours du raàchon. on a parlé 
de l’enregistrement de l’audition 
placée dans le cadre des « Musl-

sédult ?cions du Soir » : Serge Kaufmann 
et scs techniciens, scs camions d’en- SEINE-ET-MARNELa Sainte-Cécile 1970 marquera 

certes dans les annales musicalesregistrement, feront le voyage de 
Saint-Marcel le dimanche 21 février, 
dant î'après-midi. Les morceaux à

de Laval.
(Extraits des comptes rendus pa­

rus dans . l'« Ouest-France » et « Le 
Courrier de la Mayenne ». sous les 
signatures de MM. Vallin et Ge- 
nùist, critiques musicaux.)

enregistrer THORIGNY
Brillant concert de l'Harmonie

l’Unionsont connus :
Musicale donnera <» La fête polonai­
se •> extraite du « Roi malgré lui » 
de Chabrier. avec une marche : 
c Fils de brave ». En tout : douze

ou des « Apprenti: Marins »

Nous ne pouvons que répéter à 
cette occasion, ce que nous avons eu 
loisir de constater lors des concerts 
précédents, à savoir les hautes am­
bitions de cette formation et de 
son chef, M. Roland Neuranter.

Leur but est exaltant, il est d’ap­
porter dans notre région ceux qui 
aiment la musique classique, des 
auditions de valeur, loin du réper­
toire traditionnel des harmonies, 
montrant ainsi ce que peuvent pro­
duire la cohésion d’une société, la 
passion de la musique noble et le 
travail.

Le programme du 20 décembre 
dernier témoigne de cette volonté. 
Apres la « March d’Aïda » et l’ouver­
ture de «Guillaume Tell», nous eû­
mes le plaisir d’entendre le «Bal­
let de Gayaneh ». de Katchaturlan, 
l’ouverture pour musique d'harmo­
nie. de Mendclssohn, le « Concerto 
pour Basson », de Mozart, où Daniel 
Neuranter nous a enthousiasmé par 
sa technique et sa musicalité, et en­
fin le «Ballet de Faust», de Gou- 
nod.

Christian, Pigeot. 
Bonatto Char- 

MaubourguetSous la baguette... 
ou historique c!e la 

Musique Municipale d'Ernée (53)

minutes de musique, avec une in-
tcwi.nv a déterminer. La program­
mation sur les ondes aurait lieu
dan; le courant du mois de mai 
prochain, à une date qui n’est pas 

déterminée.
Le document le plus ancien sur 

la Musique d’Ernée se trouve à la 
mairie rie notre ville (archives, dos­
sier 75-12).

En 1847. M. Giovanni Rivetti. 
compositeur et professeur de mu­
sique. Informe le maire et les con­
seillers municipaux que 13 musi­
ciens et un « chef » acceptent de 
former « la Musique rie la Garde 
Nationale ». On ne sait quelles fu­
rent. la durée et la fortune de cette 
société. _

Une autre lettre (archives 7o-12) 
signée de M. Camille Baquet, da­
tée du 7 mal 1860 et adressée aux 
membres du Conseil municipal, de­
mande l’autorisation d’organiser 
une musique qui sera à la disposi­
tion de l’Administration municipale 
pour les fêtes publiques.

En 1804. c’est M. Garrouste qui 
est chef. A cette époque, il y avait 
un chef, 21 membres. En cette môme 
année, cette société devient «So­
ciété Philharmonique» (règlement 
daté du 15 octobre 1868). Le maire 
d’Ernée était président honoraire, 
M. Eugène Philippot, président, le 
chef d’orchestre. M. Karren.

En 1874. c'est M. Philippe, orga­
niste. qui dirige la musique, ainsi 
que l'indique une liste de jeunes 
élèves faite en 1874-1875. le prési­
dent était alors M. Sorin. Le 1er 
septembre 1878, elle s’appelle « So­
ciété Musicale d’Ernée ». Ensuite, 
une note signée Gauthier, indique 
une liste d'instruments de musi­
que appartenant à - la ville (22 Juil­
let 1S86). Ce M. Gauthier était 
professeur nu collège dont le.prin­
cipal était M. Grandin.

Le 30 juillet 1891. un Comité 
des lûtes fut créé sous la présidence 
de M. Girard qui arrêta les statuts 
de la Musique du Comité des Fêtes 
Municipales d’Ernée le 28 mal 1892. 
Le 1er juin 1892, les statuts furent 
approuvés. M. Rcnault-Morliôrc. dé­
puté-maire, était président d'hon­
neur et M. Pommier, président.

Le 2 octobre 1893. M. Boyer fut 
nommé président du Comité des 
fêtes et M. Fortin Auguste, Instltu- 

rC-rda l’assis- teur, chef de musique et devait le 
rester Jusqu'en 1948.

Le président de la Commission 
de la Musique était M. Cheux. Le 
14 janvier 1895, le Comité fut dis­
sous et une Commission municipale 
fut nommée en octobre 1895. com­
posée de M. Bllheux. président : M. 
Fortin, chef.

En avril 1894, le Comité ayant 
refusé de voter 100 F pour la con­
tinuation des cours de solfège, le 
président donne sa démission. Le 23 
avril. M. Gérard est élu président 
de la Commission municipale. Le 
9 octobre 1895, M. Bllheux est nom­
mé président,
jusqu'à sa mort le 22 avril 1907. 
M. Delà lande le remplace.

Le 3 mars 1907 élaboration des 
statuts de « La musique des sa­
peurs-pompiers » qui sont approu­
vés le 9 avril 1907 et le 18 a lieu 
la première assemblée générale.

Président <l'honneur : M. Renault- 
Morliére (député - maire) : prési­
dent, M. Lambert, capitaine: chef, 
M. Fortin.

Après le décès de M. Delalandc, 
M. Leroy a été nommé président. 
Après son déeès en 1930. M. Beau- 
chef lui succède le 22 novembre. De­
puis 1020, les répétitions se sont 
régulièrement déroulées avec 17 mu­
siciens.

En 19*18, M. Fortin devient pré­
sident d'honneur : M. A Beauchef 
est président. M. Jegou, instituteur.

‘ devient chef de musique le 20 avril

*-
encore

Le président Tavernler a pronon­
ce une courte allocution, rendant 
hommage au travail sérieux et à la
discipline des exécutants : (90 an­
nées d'existence de la société. 90 
exécutants) soulignant le travail fé­
cond accompli par Louis Prost. qui 
ne compte que des amis à la so­
ciété. 1! a ensuite remis à M. Com­
me vet. secrétaire, et à M. Foyard. 
trésorier, un cadeau qui fut vive­
ment apprécié : un service de ver­
res à dégustation.

On procéda ensuite à la partie 
officielle de la cérémonie : les mé­
dailles furent remises par M. Des- 
bol*. maire de Saint-Marcel, et les 
diplômes par 
Prost.

Ont été décorés :
Médaille de 50 ans : M. Charles 

Léon, contrebasse si bémol.
Médailles de 40 ans : M. Chnzcaux 

André, saxophone ténor : M. Despl- 
nard Roger, saxophone basse ; M. 
Filleule André, saxophone ténor : 
M. Theveuot Louis, bugle solo.

Médailles de 25 ans : M. Chapot 
Gérard, basse : M. Commaret Mau­
rice, clarinette : M. Dimcr Pierre, 
trompette : M. Lovéque Maurice, bu­
gle solo.

Médaille de 20 ans : M. Bugaud 
Maurice, saxophone alto.

Au cours do son allocution. M. 
Tr.vc: mer a donné le programme de 
travail de I Union Musicale :

Env'-.r \':i rement pour

!•* directeur Louis

Nous ne devons laisser dans l'om­
bre ni la direction de M. Roland 
Neuranter, ni la mise au point ef­
ficace et rigoureuse de l'orchestre 
qui ont contribué h la qualité de 
la présentation.

Le service de la musique de cet 
orchestre ne s’arrête d'ailleurs pas 
aux présentations des grandes œu­
vres. Son école lui a permis de for­
mer une grande partie de scs exé­
cutants. Elle compte cette année 48 
élèves dans divers instruments. Elle 
présentait dimanche, scs lauréats 
aux concours des Sociétés musicales 
de Seinc-et-Marnc où ils ont obtenu 
de nombreux premiers prix. En un 
temps où la culture devient une 
exigence, les efforts de l’Orchestre 
d’Hnrmonlc de Thorlgny représen­
tent un élément réconfortant. Le pu­
blic. de plus en plus nombreux, qui 
suit ses concerts ne s’y trompe d'ail­
leurs pas.

2 .• rri r
1*0 RTF.

7 vr-.rs . Co-.ct-rt de printemps à 
la sali-- des fêtes.

IG mai : Festival de la Fédéra­
tion Départementale à Cuisery.

5 Juin : Concert en soirée au 
le Lons-le-Saunier.

Concert à la Foire de

SOüSTONS
Théâtre <

19 juin 
Chîrion.

et 27 Juin : Sortie-concert dont 
le lieu n’est pa 
façon certaine.

Cette année, l'Harmonie munici­
pale a fêté sa sainte patronne, sa­
medi en soirée, cl toute la journée 
de dimanche.

Samedi, dès 21 heures, sous la 
présidence de MM. Ciran, vice-pré­
sident de la Confédération Musicale 
de France : Despujols. président de 
la Fédération Musicale des Landes : 
Camladc. vice-président landais : de 
jeunes Sous tou nais auditionnèrent 
tour à tour sous la direction de M. 
Blanc : Jean-Marc Modenèze. au 
cornet â pistons : Christian Pont- 
neau. au trombone ; Jean-Marie J.a - 
rei^nc. à la trompette, et sous ht 
direction de M. S tic vc nard : '.an- 
René Labat et Michel Dussaubat. â 
la clarinette. C'était ensuite l'Har­
monie municipale qui interprétait, 
sous la baguette de M. Blanc : « Ou­
verture de Mireille » de Gounod : 
« S^-’-nes alsaciennes » de Massenet : 
« M*»nuctto du divertissement on ré 
ma Fur» de Mozart, et «Fandango 
d'A*nhoa». de Razigadc.

A l'Issue du spectacle, dans la 
salle de musique, un vin d'honneur 
était offert aux personnalités et aux 
participants, tandis que les élèves 
rerus aux examens de la Confédé­
ration Musicale de Franco recevaient 
tin diplôme.

Dimanche, ù il h., durant l’ofilce 
roliteux l'Harmonie interprétait 
avec maestria de la belle musique, 
-- « Alceste » de* Gluck : «Sara­
bande ». de Ilacndcl ; «O Jésus que 
ma joie demeure », de Bach : « Mar-

1 du Prophète » de Meyerbocr.
Puis les anciens recevaient des 

méritées- do la Fédéra­
tion des Sociétés Musicales du Sud- 
Ou-'st MM. Jean-Pierre Meillan et 
Jean Candepuy : de la Confédéra­
tion Musicale de France, la médaille 
rie bronze par MM. Maurice Duvet 
et Jean Pontncau : la médaille d’ar-

SUD-OUESTencore établi de
Ensuite la parole fut donnée 

aux chanteurs » comme le veut la 
tradition, et c'est le doven des mu- 
sk'F ns décorés qui 
fa.o'-v d'une chanson de haute épo­
que : . .< L'hironrielle du faubourg » 
en guise d'introduction, dans le 
style des belles année:; 1910.

Joyeuse « Sainte Cécile » 
à Andernos

La traditionnelle fête avait ras­
semblé, à Notre-Dame de la Paix, 
un nombre Imposant de. musiciens, 
qui ont interprété à la messe de 
11 h., entre autres, deux œuvres cé­
lèbres : Tristesse de Chopin, soliste 
R. Gorry (saxo-alto), et Panls An­
gel leus de C. Franck, soliste R. Dcs- 
cot (trombone).

Après la cérémonie, une aubade 
i ; donnée par un groupe de trom­
pettes, dirigé par M. Martin, chef 
de l'Harmonie, qui reçut les compli­
ments de M. le curé Sarcou et des 
nombreux auditeurs.

A 13 h., un succulent repas réu­
nissait une cinquantaine de convi­
ves parmi lesquels de nombreuses 
dames des musiciens, qui apportè­
rent un charme particulier à cette 
assemblée.

Aux côtés de M. Pons, président 
de l'Harmonie, on notait MM. La- 
liayc. maire: Dcssau et David, de 
la FSMSO : Lestablc. président des 
3 A : Martin et Gorry, chefs de 
siqvie d'Andernos et du Porge : Bien- 
san. président du Porge ; Larrousse, 
doyen des chefs de musique de la 
région. M. le conseiller général et 
maire d'Arès, présent â l'audition 
du matin, s'excusa pour le banquet.

Lo président Pons 
personnalité, 
absents, félicita le traiteur et les 
artisans do la Journée. M. David, 
au nom de la Fédération, cômplt-

SARTHE ET 

MAYENNEr /
11 conserve le titreLAVAL

La Sainte Cécile 
à la Musique Municipale 

C'c?t avec un éclat particulier que 
la Musique Municipale a honoré sa 
patronne Sainte Cécile, dimanche 
22 novembre, av e cette année la 
participation de ia Chorale Laval- 
Joise réputée «La Lyre Saint-Tu- 
L':< - ». La messe de Sainte Cécile 
était célébrée ii 11 h., en l’église 
Sainte-Thérèse oui s'avéra trop pe­
tite. Au cours de cette messe, la 
Musique municipale interpréta trois 
pièces tirées du la messe pour har­
monie de Stclllan, taudis que la 
chorale chantait le « Notrc-Père », 
de Rlmsky-Korsakov et un choral 
extrait de la Cantate n* 147 de J.-S. 
Bach, accompagnée par la Musique 
municipale.

r; MEILHAN-sur-GARONNEmu- avec

Le 29 novembre 1970. l’Union Mu-
a mu­sicale de Mcilhan-sur-GaroniK 

cédé à une remise de récompenses.
Cette .société qui. durant quelques 

années, était resiée somnolente, re­
prend force et vigueur grâce a 
dynamique 
Raoul, A 
moins dynamique .sait, avec compé­
tence et fermeté, tirer le maximum

ch

récompen:
remercia les 

présentes, excusa les
«m

président 
côtés

Daney 
un chef non

\ i
ses

L
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j. homme Qui, en quelques heures, a 

senti les problèmes, les qualités, 
peut-être les défauts, mais aussi les 
charmes de Soustons et de ses ha­bitants.

Il souligne combien l’Harmonie 
municipale doit à son président M. 
Pontneau, pour tout ce qu’il fait et 
a fait pour elle, tant au point de 
vue matériel quo moral. Il rappelle 
que M. Blanc pourrait faire Jouer 
des airs mineurs pour sa tranquil­
lité mais au contraire 11 a donné 
a ses musiciens l’esprit de la con­
quête puisque élevé à Bach. Bee­
thoven. Mozart.

Encore sous le charme de l’incan­
tation poétique de M. Henri Pa- 
leix. Il le félicite pour l’efficacité 
de sa tâche administrative qu’il as­
sume tant à l’échelon de la société 
qu’à celui de l’Union départemen­
tale. Aux musiciens, le docteur Bar­
rera les remercie de préserver ce 
patrimoine historique. Grâce à eux, 
la continuité a toujours été main­
tenue dans un excellent esprit et 11 
demande à tous de le garder à Ja­
mais.

<
»

CHEFS DE MUSIQUE !VANDORENI

:
i

des prix EXCEPTIONNELSMANUFACTUREt

( aveci -

d'Anches « Becs GARANTIE<
INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST »

CUIVRE

(
pour instruments 

de musique
<
< ARGENTÉ(

TROMPETTE, ut et si b............... ..
CORNET, si b...............................
BUGLE, si b.........................."""
ALTO, mi b ....................
BARYTON, si b .................... ..."
BASSE, si b à 4 pistons..........-..,
SOUBASSOPHONE, si b 
pavillon orientable et démontable
TROMBONE à coulisse ..................
TROMBONE à pistons ....... ?...

295 359
« 355 43956, rue Lepic, PARIS-18' 

Tél. : MONTmartre 39.87

<
406 480- 560 660

< 620 795
< Anches et becs pour artistes 995 1.215Un ensemble musical 

...d’une lointaine époque
Combien il est agréable de pou­

voir écrire fidèlement et sans com­
plaisance ce que l’on ressent après 
l'audition de l’extraordinaire ensem­
ble d’instruments anciens d’Aire- 
sur-l’Adour, ensemble qui s’est pro­
duit pendant la veillée et la messe 
de minuit, dans notre cathédrale. 
La magistrale interprétation des œu­
vres proposées a révélé aux très 
nombreux fidèles l’existence de cet 
ensemble unique que le talent Lisse 
au niveau des meilleures formations 
actuelles de musique ancienne de 
France. Ces très jeunes artistes for­
més par Albert Abadie ont la chan­
ce d’avoir dans notre ville un en­
seignement musical comparable à 
celui dispensé dans les plus grands 
centres. Albert Abadie, formé lui- 
même par les plus grands maîtres 
assure donc, de par sa pédagogie 
remarquable, la sauvegarde du pa­
trimoine musical français en don­
nant à ses élèves cet enseignement 
véritable.

Nous nous devons tic faire connaî­
tre le nom de ces exécutants, tous 
solistes, qui ont étonné l’assistance 
en lui faisant découvrir les timbres 
si riches des instruments d’une loin­
taine époque.

Flûtes sopranos : Christine Du- 
pouy (également soliste piccolo), 
Marie-José Lumalé, Martine Laf­
font. Bernadette Idrac, Laurence Vi­
dal. Michel Lauchc, Sylvie Duln, 
Christine et Brigitte Duvigneau.

Soliste flûte alto : Marie-Hélène 
Barbiéri.

Soliste flûte ténor et cromorne : 
Régine Barrouillet.

Flûtes basses : Patrice Verrier 
(également basson baroque), Jac­
ques Laffont (également Passa de 
bombarde).

Dulcianc : Marie-France Dartau.
Cornemuse : Antoine Abadie, par­

ticulièrement remarqué dans un solo 
de hautbois du XITIéme siècle.

Glockcnsplcl : Florence Abadie.
Notons encore l'édition d'un dis­

que de celte formation, réalisée grâ­
ce à la collaboration étroite de deux 
amis, M. Albert Abadie et M. Gé­
rard Barbier, musicien et techni­
cien. qui se sont connus et appré­
ciés dans les milieux artistiques de 
la capitale.

M. l’abbé Duzan, organiste à la 
réputation méritée et la chorale de 
la cathédrale, sous la haute auto­
rité de l’archiprétre. contribuaient, 
grâce à leur (aient à la réussite ex­
ceptionnelle de ce programme de 
Noël.
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2.865 3.465gent par M. Alain Stlcnenard ; la 
médaille d’or par MM. Auguste Es- 
cacb, Daniel Laborde et Yvan La- 
lanne ; la médaille des vétérans par 
M. Hubert Bru ta Ils.

Tous les musiciens et les invités 
se retrouvaient ensuite au pavillon 
landais. La gastronomie landaise 
était à l’honneur. Autour de M. Gas­
ton Pontneau, on remarquait MM. 
Ciran, docteur Barrère. conseiller 
général, maire de Soustons ; Pierre 
Barrère et Peyrebarc, adjoints au 
maire, abbé Duvlgnau ; Daugou- 
mau. directeur du CEG : Blanc, chef 
de musique: Henri Palcix, secré­
taire de l’Harmonie municipale, ain­
si que de l’Union des Landes.

M. Gaston Pontneau, président de 
l’Harmonie, salue la présence de 
M. Ciran, vice-président national. Il 
souligne que l’Harmonie - poursuit 
son œuvre essentielle : à savoir, lui­
re aimer la musique et l’apprendre 
à nos enfants afin qu’ils puissent 
l’apprécier. Pour cela, M. Blanc, 
chef de musique dévoué, a créé une 
école de musique dont les cours 
sont suivis assidûment par de nom­
breux Jeunes. 11 félicite les musi­
ciens qui. après beaucoup de tra­
vail, bien des sacrifices sont un bon 
exemple pour la population sous- 
tonnaise. Le président termine 
rappelant que l’Harmonie est un 
exemple vivant de concorde, de tra­
vail bien fait et espère qu’il sera 
suivi par nos enfants.

M. Blanc remercie M. le maire, 
scs adjoints, tout le conseil muni­
cipal de l’effort financier qui est 
fait et permet aux musiciens d’avoir 
des instruments valables. Il sait que 
les charges sont lourdes mais sou­
haite qu’un Jour. l’Harmonie sera 
dotée d'une salle valable, bien à elle. 
Il souligne que cette fête prend un 
éclat tout particulier par la pré­
sence d’un membre éminent de la 
musique. M. Ciran qui a tenu à 
rester a Soustons deux jours malgré 
so; nombreuses charges, M. Blanc 
essaie de faire de la bonne musique. 
Evidemment, des œuvres difficiles 
sont parfois choisies mais cela per­
met d’enrichir le bagage de tous nos 
musiciens. Il exprime sa satisfaction 
pour les prestations impeccables de 
ces deux jours : malgré une certaine 
nonchalance au moment crucial, les 
musiciens ont donné le meilleur 
d'eux-mêmes. Aussi il en est très 
heureux et souhaite bien des succès 
pour 1971.

M. l'abbé Duvlgnau exprime sn 
Joie d’être parmi les musiciens, cha­
que année, pour cette grande jour­
née. Après une bonne anecdote, il 
souhaite à tour, une bonne conti­
nuation.

M. lientj Paleix exprime la joie 
de tous les musiciens de se réunir 
autour de cetto table, mais aussi de 
Jouer de la belle musique. Il sait 
que ie docteur Barrère fait tout cc 
qui c-t en son pouvoir pour conser­
ver notre Harmonie. Il remercie M. 
Dangoumau de céder une clas.-v 
3’été pour les répétitions; lu. Cour- 
tinat. speaker de la soirée; M. Gli- 
ze. sorr.riteur : M. le Doyen. M. 
Blanc. Il a quelques mots aimables 
pour M. Pontneau qui sait bien 
vieillir, avec un grand désir toujours 
présent : celui de servir et émet 
le vœu c; - i il reste encore longtemps 
à îa té‘c de Harmonie. Entre M. 
O.nionç, ici piv'-ent, figure de proue 
de T’armoc ■ puisqu’il l’a vu naî­
tre et le- /’imos, les visages ont 
changé, mais à? société est toujours 
la même afin de conserver a patri­
moine.

M. Cirai*, vi coprésident clc la 
Confédération Musicale de France 
débute par une phrase de Jean 
XXï.11 qui glorifie la musique, fl 
souligne le choix de.-; morceaux exé­
cutés par i’Harmon'o Municipale, dif­
ficiles certes, mais bien joué . Après 
avoir adressé des Clcy:.; ù M. Blanc 
pour son dévouement et sa fol en la 
musique, il remercie M. Pontneau 
qui est la providence de la société.

Il sait que M. le maire fait son 
devoir pour le maintien de cette 
Harmonie et il se plait à souligner 
les mérites du premier magistrat de 
la cité qui a maintenu à Soustons. 
un visage modèle, sans citadelle de 
ciment, sans maison bordant le lac 
qui aurait bouché le paysage et la 
nature. Instigateur des Unions dé­
partementales. il fait appel au 
conseiller général pour qu’il appate 
les demandes de subventions dépar­
tementale:; pour la musique. Si î'U- 
nlon des Landes existe, elle le doit 
ù des hommes comme M. Henri Pa­
leix. secrétaire général do l'Union, 
homme charmant et agréable qu’il 
félicite. Il souligne que le gouver­
nement a créé depuis quelques an­
nées un ministère des Affaires cul­
turelles. un bon début et que d’au­
tre part un musicien a été chargé 
<Io la défense des musiciens dans 
le Sud-Ouest et passera un jour 
prochain à Soustons,

Le docteur Barrère, conseiller gé­
néral. maire de Soustons. remercie 
M. Ciran de ses propos aimables. Il 
reconnaît en lui un esprit vif, un

475 575
655 805

LAQUÉS OR 
CLÉS CHROMÉES

SAXO SOPRANO, si b ..................*.........
SAXO ALTO, mi b....................................
SAXO TENOR, si b..........;........................
SAXO BARYTON, mi b.............................
CLARINETTE, si b, super ébène..............
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins 
Depuis 25 ans, 2.000 harmonies, sociétés

et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?
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CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIOUEen

et félicita chaleureusement les exé­
cutants et le chef.

A son tour. M. Brouste souligna 
la place prépondérante que tient la 
Cigale dans la vie artistique de la 
cité : services officiels, concours, fes­
tivals, concours et éducation de la 
Jeunesse, Justifie amplement l’aide 
que lui apporte la municipalité.

Après avoir félicité les exécutants 
de l’Harmonie et de la Batterie et 
leur chef dévoué M. André Saussêde, 
M. Brouste confirma que le conseil 
municipal mettra prochainement 
une nouvelle salle à la disposition 
de la Cigale.

M. Saussêde remercia les orateurs 
précédents et se déclara également 
très satisfait du travail fourni par 
les exécutants.

Conteurs, chanteurs et solistes 
prirent ensuite le relais des orateurs 
dans une atmosphère très détendue 
et très vivante.

Ajoutons que le nombre excep­
tionnel de convives et l’exiguïté de 
la salle de restaurant avalent con­
traint les dirigeants de la société 
à organiser un deuxième banquet 
pour les plus jeunes exécutants. Em­
pressons-nous de dire que l’ambian­
ce n’y fut pas moins joyeuse.

a vu un essor de l’Ecole de musi­
que par un apport Important de 
jeunes qui s’initient avec sérieux 
sous la direction avisée et bénévole 
de tout Jeunes instructeurs.

A l'heure du champagne offert par 
la municipalité. M. Minvielle devait 
confirmer l’essor de la société mu­
sicale et s'en féliciter. Il remerciait 
les organisateurs pour cette belle 
Journée, soulignant que la munici­
palité a toujours été soucieuse d’ap­
porter sa contribution au dévelop­
pement de la Clique et Harmonie, 
aux Jeunes de l'Ecole de musique.

Des chansons terminaient cette 
Joyeuse fête, dans la bonne humeur, 
démontrant que la clique et har­
monie est une grande famille à la­
quelle sont attachés tous ceux qui 
œuvrent pour le développement de 
notre ville.

nous nous sommes attachés aux pas 
du Rallye Montais, dont c’était la 
« journée de famille ».

Après la messe, petite aubade ri­
tuelle précédant l’apéritif. Et. en 
caravane, départ pour Saint-Médard 
oû le traiteur Zanchettin attend la 
troupe de pied ferme.

Une fois encore, quel superbe dé­
jeuner Chère excellente, vins har­
monisés. rires .appétits... de son­
neurs. Prirent la parole au dessert, 
le président Lensaladc. M. Bennln- 
ger, puis M. Pierre Depruneaux.

Le Rallye Montois, l'un des fleu­
rons des sociétés mon toises, derniè­
re -société de trompes dans les Lan­
des, se porte bien.

Prochainement, deux sonneurs du 
Rallye recevront la médaille des So­
ciétés Musicale de France. MM. Cas- 
tella et Moga.

Après les discours, tous prononcés 
d’ailleurs sur un ton familier et 
très applaudis, cc fut le tour des 
chanteurs et des diseurs. Une fois 
de plus, la chère marquise convia 
ses quatre-vingts chasseurs au fa­
meux rendez-vous.

De nouveaux talents se révélèrent 
tel cet émule de Félix Arnaudin 
« impayable » dans ses histoires de 
la grande lande, bien entendu dans 
le parler gascon de nos pères.

Les trompes, naturellement, se fi­
rent entendre elles aussi, à la uult 
tombante.

:

Sainte Cécile Saint Vincent 
Saint Hubert

Ils étaient bien tous les trois 
avec nous dans la belle église mo­
derne de Saint-Vincent-de-Paul, en 
ce dimanche 24 novembre.

Il s’agissait à la fols de bénir la 
statue du saint, offert à la paroisse 
et dè célébrer la Sainte-Cécile, puis­
que c’était la fête de la patronne 
de la musique, et de recevoir ega­
lement le Rallye Montois qui. fi­
dèle à sa promesse, sonne sa messe 
annuelle dans une église différente, 
chaque année.

Sainte-Cécile avait convié la cho­
rale des Petits Chanteurs du sémi­
naire de Mont-de-Marsan. Le Rallye 
Montois évoquait saint Hubert.

Cette messe fut d’une simple et 
grande beauté. Au premier rang de 
la nombreuse assistance, nous avons 
remarqué M. Lamarque-Cando, mai­
re, président du Conseil général, ac­
compagné de M. Peysalle. conseiller 
municipal, et de M. Victor Visade, 
vieil et fidèle ami du Rallye Mon­
tais.

A la Cigale de MORCENX
Fidèle à la tradition, la Cigale 

vient de fêter dignement la Sainte- 
Cécile. Manifestation très réussie, en 
effet, venant en conclusion logique 
d'une année de travail, particulié­
rement active, tant en cc qui con­
cerne l’Harmonie que la Batterie.

Comme toujours, la journée dé­
buta par une messe en musique. 
Aimablement accueillis par le doyen 
J,abat, nos musiciens donnèrent au 
cours de l'office, un concert spiri­
tuel d’une grande qualité. Au pro­
gramme. des œuvres de Beethoven, 
Saint-S. eus. Gouuod. magistralement 
enlevée- par un ensemble très ho­
mogène (renforcé pour la circons­
tance par quelques éléments amis 
d’Escouree) et dirigé avec le talent 
que nous lui connaissons par M. An­
dré Saussêde.

A l'issue de la cérémonie religieu­
se. l'Harmonie et la Batterie of­
fraient un concert au Théâtre mu­
nicipal.

Notons au passage la délicieuse 
« Fantaisie pour deux saxophones», 
admirablement interprétée par M. 
Claude Saussêde et Mlle Michèle 
Lu taulière.

Le spectacle que nous donna cet­
te belle société, dont les deux sec­
tions. aussi brillantes l'une que 
l’autre, groupent près de cent exé­
cutants, principalement des jeunes, 
nous a paru particuliérement• ré­
confortant et très prometteur pour 
l’avenir de la Cigale.

Nos très sincères félicitations aux 
exécutants et à leur chef.

Mais la journée n'était pas ter­
minée pour autant : musiciens et cli- 
quards se retrouvèrent, en effet, au 
restaurant Bellevuc, pour le ban­
quet traditionnel, en compagnie de 
nombreuses personnalités locales et 
de membres honoraires.

A la table d'honneur avalent pris 
place notamment M. Fernand Lou- 
bére, président de la Cigale, adjoint 
au maire ; M. Léon Brouste, conseil- 
loi’ général, maire de Morccnx. et 
Mme; M. André Saussêde, chef de 
musique, et Mme : M. Léon Garbay, 
premier adjoint au maire : M. Pierre 
Duudlgcos. président d’honneur de 
la Cigale, et Mme ; M. le doyen La- 
bat. M. Sentaurens, trésorier,

Au dessert, M. Loubôre, après avoir 
remercié M. le maire et les mem­
bres honoraires pour l’aide précieuse 
qu'ils apportent à la Cigale, lit 1< 
bilan do l’année musicale, concours

TARTAS
Placée sous la présidence de M. 

Gérard Minvielle, sénateur-maire de 
Tartas. la fêta de la Sainte-Cécile 
s’est déroulée dimanche 22 novem­
bre. Réunion annuel'o des Sociétés Mu­

sicales du Blayais-Cubzachais 
Le 20 décembre, dans le charmant 

et accueillant pays de Brattd. que 
traverse la routa verte, s’est tenue 
la réunion annuelle des délégués - 
des sociétés qui composent cet im­
portant groupement.

A 10 h.. M. le maire Marceau sou­
haita la bienvenue à M. Ciran. prcsL. 
dent de la Fédération des Sociétés 
Musicales du Sud-Ouest et vlce-prc- 
sident de la Confédération Musicale 
de France ; à M. le députe Deliaune 
et à M. Sirdet. président du Grou­
pement. Il salue les délégués des 
sociétés qui sont représentées com­
me suit :

Pour Cartclèguc, M. Faurcau ; 
Marclllac, M. Lhoumeau ; St-CIers- 
de-Cancsse. M. Fosta pour l’Etoile 
et MM. Biramben et Pcroy pour La 
Cocarde. Les harmonies réunies, 
comprenant les sociétés de Saint- 
Chrlstoly. Saint-Savin et Salnt-Gi 
rous étaient représentées respect*. o- 
ment par MM. Sirdet. Bourigeau.
Tavcrnier et Renaud. Braud. MM. 

Rivière. Sarrazin et Auguste : Bcr- 
son. MM. Ambroise et Gendre ; du 

Fédération, M. Gau-

Sous la direction de son chef. M. 
Destephen. dans l’église paroissiale, 
au cours de la traditionnelle messe 
de la Sainte-Cécile, les œuvres in­
terprétées en cette occasion fu­
rent :

«La marche des Mousquetaires», 
de Lulli ; « la Prière de Saint-Jo­
seph ». de Mehul : «Adagio». d’Al- 
binoni et le troisième air de la sym­
phonie pour « les Soupers du Roy », 
de M.-R. de Lalande.

La messe terminée, c’était un 
Joyeux défilé qui sc terminait au 
restaurant du Marcnsin où était 
donnée la dernière aubade, prélude 
à de joyeuses agapes.

M. le sénateur-maire de Tartas, 
présidait le banquet: à ses côtés. 
MM. F. Dchez, adjoint au maire : 
Gauzêre. représentant la direction 
de la Cellulose du Pin ; le R.-P. 
curé Dubourg ; MM. Dousset et Des­
tau esse. de l’Harmonie et de l'Ecole 
de musique de Mont-de-Marsan : 
Destephen. chef de la clique et 
Harmonie municipale et de l’Ecole 
de musique.Il faut aussi citer les présences 
de M. Marc Sous, premier adjoint 
au maire de Tartas; de MM. Lm- 
pouy. maire de Bcganr et Tastct, 
maire d’Audon ; de M. Fautons, de 
la Société musicale de Souprossc : 
Cornet. Destouroune. Benesse.

Avant que ne débute le banquet. 
M. Destephen devait, dans une dé­
licate allocution, remercier les per­
sonnalités présentes, en premier lieu. 
M. G. Minvielle, M. F. Déliez, pour 
ses conseils et son aide ; ses amis 
Montais. M. Dousset, le toujours jeu­
ne doyen des musiciens montois et 
compositeur de talent et M. Des- 
touesse. animateur de l’Ecole de mu­
sique du chef-lieu, qui n’hésitent 
lias chaque fois que l’on leur de­
mande à amener à Tartas des élé­
ments pour encadrer et renforcer 
îa jeune phalange tarusata : il prie 
M. Oauzére de transmettre ses re­
merciements à la Cellulose du Plu 
pour l’aide financière précieuse ap­
portée chaque année.

Tout au long de la cérémonie, 
chants et sonneries de trompes al­
ternèrent. En d’autres circonstan­
ces, nous avons pu dire tout le bien 
que nous pensons des Petits Chan­
teurs .dotant notre ville d’un su­
perbe ensemble artistique. Ils termi­
nèrent par le si difficile « Alléluia » 
de Hacndel.

Le Rallye Montois sonna la messe 
solennelle de Saint-Hubert, du comte 
de la Porte.

L’un des meilleurs moments, pour 
les Initiés, fut lorsque le trio du 
« Kyrlê », sonné par le Rallye, fut 
repris à quatre voix, dans sa même 
phrase musicale, par les Petits Chan­
teurs.

Après la messe, en sa salle pa­
roissiale. M. l’abbé Bréthcs, curé 
de la paroisse, reçut scs invités pour 
le verre de l’amitié.

Dans notre impossibilité de sui­
vre tous les artisans de cette belle 
messe vers leurs diverses destinées,

!
I

Comité de la 
lier. Pour Saint-André, M. Bclougne. 
excusé, et pour LUaye, M. Curot. ex­
cusé. ,Lecture est donnée par le secré­
taire du procès-verbal de la précé­
dente séance, qui est adopté. A l'una­
nimité, M. Sirdet est ensuite réélu 
président du Groupement, et le bu­
reau également La société « La Co­
carde » de Salnt-Clers-dc-Oancsse 
ayant formulé le désir d’adhérer à 
notre Groupement, les délégués sont 
tous d’accord pour l'accepter, ce qui 
porta à trois le nombre dos batte­
ries-fanfares et le nombre de 
dé tés à onze.

Après discussion, il est convenu 
que le 52èmo festival de musique du 
Blaviiis-Oub;'«‘*,uais se déroulera le 

•jj mal 1971 i- Braud et, fait inhabi­
tuel. coïncidera avec, la fête locale.

Les examens pour les jeunes éle­
vés de nos écoles de musique sont 
fixés au 20 juin 1971 h Ber son. dans 
les écoles mises aimablement a no-

:

Jso­

cle.

tour d'horizon 
société quiIl fait ensuite un 

sur les activités de lade Tonnons et festival d’Hagetmau
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trc disposition par M. le sénateur- 
maire Pauzefe que nous remercions 
ici. et aussi avec l'assentiment du 
personnel enseignant.

Prochaine réunion fixée au 14 
novembre 1971 à Carteléguc.

Pour la petite histoire, il est bon 
de signaler que ce Groupement a 
été fondé par le docteur Pujo le 
31 mars 1912. Il comprenait à l'epo- 
que les sociétés musicales de Ber- 
son. Bonn;. Gavignac, Montagne et 
Saint-Soviu. , _

Ces cinq sociétés avaient pour chef 
un directeur commun et leur lmt 
ôtait d'entretenir de bons rapports 
de camaraderie entre tous les so­
ciétaires et de développer le goût 
de l'art musical dans tout l'arron­
dissement.

Ce groupement porte allègrement 
scs 58 ans d'existence, puisque de 
cinq sociétés, il est passé à onze. 
Les deux guerres ont fait aussi des 
victimes parmi les musiciens et ses 
promoteurs sont presque tous dispa­
rus.

Les présidents qui se sont succédés 
sont : 1912-1936, docteur Pujo : 1936- 
1960, M. Rondeau : 1960-1904. M. Pe- 
rincau, et a partir de 1965. M. Slr- 
det.

Consortium musical - Éditions PHILIPPO«
24, boulevard Poissonnière, PARIS-99

Répertoire pour Batterie - Fanfare et Fanfare de Trompettes
Le catalogue ci-aprèr est riche en nouveautés. Il est le seul à proposer l'édition musicale et son enregistrement. Bien utilisé, 

le disque doit permettre des réalisations plus rapides et des reproductions plus fidèles. Il permet également de faire un tri judicieux 
et un choix approprié d'œuvres nouvelles. En un mot, il contribue pour une bonne part à l'amélioration d’un groupe tout entier.

M. POIRRIER
LA MONTCHANINOISE marche pour
tambours, clairons et cors..............
SOUVENIR DE THIEFFRANS mar­
che pour tambours, clairons et cors 
MICHAEL marche pour batterie
fanfare................................................
SALUT AUX GARS DE LA VALLÉE 
marche pour tambours et clairons 
ECHOS DE LA LOUE, marche pour
tambours, clairons et cors ..........
LE FRONTALIER, marche pour bat­
terie-fanfare ....................................
LA PERNOTTE, marche pour tam­
bours et clairons .............................
LES AIGLONS, marche pour tam­
bours, clairons et cors .................
AU MONT D’OR, marche pour tam­
bours, clairons à pistons et basses

P. BREARD
JOCARIGRA marchn pour fanfare
de trompettes .................................
SAINT-VALENTIN marche pour fan­
fare de trompette? .........................
8EAUJON marche pour tambours,
clairons et basses .........................
GRAND'RUE marche pour tambours
clairons et cors .............................
COSTANAS, fantaisie rythmique 
pour tambours, clairons et basses 
CHANTEMERLIERE, marche pour
fanfare de trompettes .................
AUNIS, marche pour fanfare de 
trompettes ........................................
FANDINE, marche pour tambours, 
clairons et cors............................... .

i

t
J. DEVO{

NOUVELLE VAGUE charleston pour
fanfare de trompettes .....................
TA^!GO MARTIAL tango pour fan­
fare de trompettes .........................
MAZURKA fantaisie pour batterie
fanfare ...............................................
DOLLY twist fantaisie pour batte­
rie fanfare ........................................
CUBA samba pour batterie fanfare 
BADINAGE cha-cha-cha pour fan­
fare de trompettes .........................
NELLY twis; pour batterie fanfare 
LA BOITEUSE marche pour batte­
rie fanfare ........................................
TROÏKA fantaisie pour batterie fan­
fare.......................................................
IL ETAIT UNE BERGERE marche
pour fanfare de trompettes ..........
GALOPADE galop pour batterie fan-

Unidisc EX 45 147 M.

?• , Unidisc EX 45 276 M.

Unidisc EX 45 147 M./< •
?

Unidisc EX 45 149 M. 
Unidisc EX 45 149 M.

Actuellement, le bureau est le sui­
vant : président, M. Slrdet, et vice- 
présidents. tous les presidents des 
sociétés qui composent le Groupe­
ment. Une exception cependant pour 
M. Etlé qui a été élu vice-président 
supplémentaire en raison de son ac­
tivité intense auprès de plusieurs so­
ciétés et de son talent de compo­
siteur qu’il met à notre service, et 
un secrétaire.

Le bureau remercie sincèrement 
M. le député Deliaune qui ne man­
que pas d’assister à nos réunions 
afin de se documenter sur ce qui 
se fait dans nos sociétés et con­
naître nos besoins.

Rapporteur au Conseil général des 
subventions aux société musicales 
et artistiques, défend avec ardeur 
et efficacité la cause de ces sociétés 
et le soutien de l'assemblée dépar­
tementale.

Unidisc EX 45 149 M. 
Unidisc EX 45 155 M.

Unidisc EX 45 155 M.

Unidisc EX 45 165 M.

Unidisc EX 45 165 M.

fare Unidisc EX 45 204 M.
CHINOISERIE fantaisie pour batte­
rie fanfare ........................................
FLANERIE marche pour batterie
fanfare...............................................
PEPITA paso doble pour batterie
fanfare ...............................................
HABANERA habanera pour fanfare
de trompettes ................................
LE PERROQUET valse pour batterie
fanfare ...............................................
MISTER BOUM marche pour tam­
bours, clairons et basses .............
FANFARONNADE marche pour bat­
terie fanfa.e ....................................
LE MUSCADIN marche pour tam­
bours, clairons et basses .............
DEFILE-PARADE N° 1, marche pour 
batterie-fanfare (J. Devo - R. Goûte) 
ALOUETTE marche pour batterie
fanfare ......... .....................................
DEFILE-PARADE N* 2 marche pour 
batterie fanfare .............................

LÏ

Unidisc EX 45 228 M.
Decca ACL 825Unidisc EX 45 228 M.
Decca ACL 825Unidisc EX 45 261 M.
Decca ACL 825Unidisc EX 45 276 M.
Decca ACL 825Unidisc EX 45 276 M. TARNVogue SLD 745 
Vogue SLD 745 

Decca 100.064

Decca ACL 825
MAZAMETDecca ACL 825 Apres l'Harmonie, notre autre so­
ciété musicale mazamétaine. la fan­
fare « l'Alerte Mazamétaine », fê­
tait à son tour Sainte-Cécile, le sa­
medi 12 décembre. Cette fols, le re­
pas était servi à l'Hôtel-Restaurant 
du Boulevard. Parmi les personna­
lités présentes, nous notions près de 
M. Pierre Barraillé, maire de Maza- 
met, M. Lengereau, président du 
conseil d'administration de la Cais­
se d'Epargne : M. le sous-lieu tenant 
Jean-Claude Bourgeois, chef de corps 
des sapeurs-pompiers ; M. Bascoul, 
secrétaire de la Fédération des Mu­
siques du Tarn : M. René Bonnet, 
président de l’Harmonie : M. Grand, 
chef de musique de cette société: 
M. Galibert, adjoint technique du 
service municipal, etc.

Saluant toutes les personnalités, 
M. Gaston Farcnc, vicc-prcsidcnt de 
l'Alerte, excusait l'absence, de M. 
Henri Carayol, président, retenu 
chez lui. par des obligations mora­
les et douloureuses. Après avoir 
émis, au nom de tous, des souhaits 
de meilleure santé à la famille de 
M. Carayol, M; Farenc soulignait 
combien le président de l'Alerte au­
rait aimé être présent pour « fêter 

•le couronnement de son apostolat 
au service de l'Alerte : à savoir la 
réalisation de la magnifique salle 
de répétition, parfaitement conçue 
et réalisée par M. Galibert. adjoint 
technique de la mairie ».

Ses remerciements allaient à la 
municipalité de Mazamet. en re­
grettant l’absence de M. Beaulieu, 
secrétaire général : au commissaire 
de police ainsi qu’à scs préposés : à 
M. Lengereau. directeur de la Caisse 
d'Epargne : aux membres de la Fé­
dération Musicale et à 
l’Harmonie.

« EU passant, vous me permettrez 
de remercier et de féliciter le di­
recteur de l’Harmonie M. Grand, qui 
a donné à cette société un air de 
jouvence et dont la compétence 
s'est illustrée dans les concerts of­
ferts. Merci également au lieute­
nant Bourgeois, qui sait allier les 
besoins du service à la participa­
tion des sapeurs aux sorties de 
l'Alerte ».

S’adressant ensuite aux membres 
de l'Alerte. M. Farenc les félicitait 
des efforts qu'ils s'imposent pour 
assister aux répétitions, concerts et 
cérémonies, qui font le prestige de 
la société, v En 1970, vous avez don­
né avec l’Harmonie un magnifique 
concert qui fut unanimement ap­
précié et que beaucoup désireraient 
voir se renouveler. Vous avez egale­
ment obtenu à Tarbes une belle 
classification et cela grâce à la 
leur de votre cher Montagut. dont 
l;i patience est sans limite. Not - 
but est de faire toujours mieux, 
afin de satisfaire tous ceux qui nous 
aident et nous épaulent: ceux qui 
sont avec nous ce soir, comme nos 
membres honoraires et ce grand pu­
blic qui aime vous entendre et 
voir défiler ».

Immédiatement après. M. Farenc 
avait la surprise de voir le maire 
de Mazamet se lever et se tourner 
vers lui pour lui dire : « M. Farenc. 
J'ai l'honneur de vous remettre la 
médaille du « Mérite Fédéral ». au 
grade d'officier». Le secret avait été 
jalousement gardé Jusque-là et m. 
Farenc en fut ainsi heureusement surpris.

Le maire exprimait sa satisfaction 
d'assister à ce banquet annuel et 
excusait son ami. M. Pierre Chab- 
bert, maire-adjoint, retenu à Paris 
pour un mariage tout d'abord, puis 
ensuite pour une réunion importan­
te pour la ville de Mazamet. Il sc 
Joignait, ensuite aux vœux exprimés 
inu- M. Farenc pour une améliora­
tion de la santé de Mme Carayol et 
remerciait l'Alerte de sa participa­tion
Après avoir à son tour félicité le 
chef Montagut, le secrétaire Mar-

mDecca ACL 825 
Decca ACL 825 Decca 100.064

J. ROBERTUnidisc 30 159 P.
CHORAL, morceau religieux pour
fanfare en mi bémol ....................
CLAIROTAM, marche pour tam­
bours. clairons et basses ..............
SYLAUR, marche pour fanfare de 
trompettes

S. FROIDURE
MAJORETTES-PARADE, marche pour
tambours et clairons .....................
CHARRAS, marche pour fanfare de 
trompettes ....................................

Unidisc 30 159 P. Vogue SLD 745(J. Devo - R. Goûte) 
DOMY marche pour tambours et
clairons ............................................
MARIONNETTES, fantaisie pour bat­
terie-fanfare ....................................
MARCHE REVUE N° 1, grande mar­
che pour fanfare de trompettes ..

Unidisc 30 159 P.

Vogue SLD 745Vega LDP 5.765
j

R. GOUTE
Vogue SLD 745 
Vogue SLD 745

TAMBOUR BATTANT marche pour
tambours, clairons et cors ..........
HELGA marche pour tambours et
clairons ...........................................
TAPTOE - CLANDAMI marche pour
tambours et clairons .....................
LES ESSARTS marche pour batte­
rie fanfare ........................................
BERET ROUGE marche pour batte­
rie fanfare ........................................
JAVANAISE fantaisie pour batterie
fanfare ...............................................
GAI LURON marche pour batterie
fanfare ................... .......................
SEMILLANTE marche pour tam­
bours et clairons .............................
PREMICES marches pour tambours
et clairons (avec évolutions) ___
LE BENJAMIN marche pour tam­
bours et clairons .............................
WITH DRUMS BEATING marche
pour tambours et clairons .............
LES JOUVENCEAUX, marche pour 
batterie-fanfare (avec évolutions) 
SIMPLICE, marche pour tambours,
clairons et cors .............................
LIEGE, marche pour tambours, clai­
rons et bosses .................................
L'ECHO DE RAMBERCHAMPS, mar­
che pour tambours, clairons et 
cors ...................................................

G. LUYPAERÏS
FIFRELINE fantaisie pour batterie 
fanfare................................................

R. FAYEULLE
DE TEMPS EN TEMPS marche pour
tambours, clairons et basses ___
CHANSON DE ROUTE marche pour
batterie fanfare .............................
JOYEUX DRILLES marche pour tam­
bours, clairons et basses.
LOU FALGOUX, bourrée pour batte­
rie-fanfare ........................................
SAINT-GEORGES, grande marche
pour fanfare de trompettes ..........
T.A.M. (Terre, Air. Mer), marche
pour batterm-fanfare .....................
LE CAMP DE MEUCON, marche
pour tambours et clairons .............
LA GRANDE PATROUILLE, marche
pour batterie-fanfare .....................
PANACHE, marche pour batterie -
fanfare...............................................
BONNE ROUTE, marche pour tam­
bours, clairons et cors .................
ESSONNE, marche pour fanfare de 
trompettes ........................................

Decca ACL 825

Decca ACL 825 L’Ecole du Clairon
LE CLAIRON D'ORDONNANCE (R.
Goûte) ................................................
METHODE AUDIOVISUELLE (dis­
que et livret) .................................
LIVRET SEPARE AUGMENTE DE
NOMBREUX EXERCICES .................
LE GUIDE PRATIQUE DE L’INSTRUC­
TION (R. Goûte), recueil de ques­
tions-réponses concernant la théo­
rie et la technique des instruments
d'ordonnance ....................................
LE MANUEL DU TAMBOUR-MAJOR 
(R. Goûte), ouvrage unique par sa
documentation' .................................

, SONNERIES DE L’ARMEE FRAN­
ÇAISE par la Batterie-fanfare de la 
Musique de l’Air (R. Goûte) ......

Enseignement

Decca ACL 825 J
Decca ACL 825

' Unidisc 33.261 D.Decca ACL 825
$ /-ifc; Unidisc EX 45 228 M.

Unidisc EX 45 204 M. si4Unidisc 30 159 P. ?
!ceux deBf

'i
:

Unidisc 30 159 P. Disque Choravox 70.666 i
f H. WINDELS

SOLFEGE D'ENSEMBLE DE CLAI­
RON ....................................................
RECUEIL DE SONNERIES D'ORDON­
NANCE officielles et réglementai­
res ...............!............................
UNISSON - SOLFEGE D'ENSEMBLE 
INSTRUMENTAL en 3 volumes :
a) Instruments en si bémol,
b) Instruments en mi bémol.
c) Instruments en ut.
de ('INFANTERIE etde la CAVALE­
RIE avec paroles, suivies de 30 re­
frains de marche.
Nouvèilé édition avec théorie musi­
cale et exercices pour clairon et 

tambour.

■i
| Vogue SLD 745

7 '
M$ Unidisc EX 45 204 M.

I va-

Decca ACL 825

Decca ACL 825
vous

Decca ACL 825

Vega LDP 5.765 
Unidisc 30 159 P.

L’Ecole du Tambour
LE TAMBOUR D’ORDONNANCE (R. 
Goûte), volume I, méthode nou­
velle entièrement enregistrée ___
LE TAMBOUR D’ORDONNANCE (R.
Goûte), volume II, cours complé­
mentaire ............................................
LE TAMBOUR D’ORDONNANCE (R.
Goûte), volume III, répertoire du 
tambour français et recueil de 
compositions étrangères (34 titres 
actuellement édiles on feuilles sé­
parées) ............................................

1Unidisc 30 159 P. :
Unidisc 25.145

Unidisc 30 159 P.
r ' . fVega LDP 5.765 

Vega LDP 5.765

Vogue SLD 745
aux différentes cérémonies..

m
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i Tout ce qui concerne

dons, aux nombreux éléves de ra­
cole de musique et à leurs parents 

• qui étalent venus les accompagner, 
M. Albet dit sa satisfaction de les 
recevoir à l'occasion de cette jour­
née musicale et sa Joie de remet­
tre des diplômes et des médailles 
aux meilleurs élèves qui avalent 
passé les examens fédéraux. Le pré­
sident André Rigaud félicita les 
professeurs et les élèves et les enga­
gea fi persévérer dans leurs efforts. 
Enfin, le président fédéral Bonnet 
dit sa satisfaction de se trouver à 
Salnt-Juéry. 11 rendit hommage à 
l’Harmonie Saint-Eloi

l'Harmonie, souhaitait la bienvenue 
à toutes les personnalités et excu­
sait M. le commissaire Dupuy, rete­
nu par scs obligations. Apres avoir 
remercié la municipalité de sa bien­
veillance à l'égard de l'école muni­
cipale de musique, qui continue de 
fonctionner de façon active et pros­
père. et à fournir à l’Harmonie « ces 
Jeunes musiciens qui sont pour el­
le les signes les plus vivaces d’Cs- 
pérance ». M. Bonnet devait dire 
après avoir mis l’accent 
leur et le dévouement de son direc­
teur M. Noël Grand : « Pourtant et 
peut-être me permettrez-vous, mes­
sieurs le maire et adjoint, de vous 
rappeler notre cher désir exprimé par 
ma lettre du 19 décembre 19G9 : 
transformation de notre salle de 
musique en une véritable école mu­
nicipale de musique, comprenant 
plusieurs pièces, qui nous permet­
trait de faire fonctionner nos di­
vers cours dans le môme immeuble 
et supprimerait nos dispersions aux 
diverses salles de travail de la mai­
rie. de la rue Bertalaï et Ozanam. 
Nous nous permettons de vous le 
rappeler et nous vous en remercions 
au nom des cent quatre-vingts fa­
milles qui nous confient leurs en­
fants ».

M. Bonnet remerciait les diffé­
rentes personnalités présentées, les 
membres bienfaiteurs et le bureau 
de l’architecture représente par M. 
Galibcrt. Reconnaissance et merci à 
M. Maurice Tailhadc, toujours pré­
cieux au poste de professeur de cla­
rinette : M. Serge Sire, au pupitre 
des flûtes ; M. Jean-Pierre Gau. sous- 
directeur et professeur de saxopho­
ne. Puis M. Bonnet invitait M. Pier­
re Barraillé, maire de Maznmet. à 
remettre lui-même la médaille et le 
diplôme du « Mérite Fédéral » à 
deux musiciens de l’Harmonie, deux 
anciens toujours aux pupitres : M. 
Lucien Goût, bassiste, et M. Edouard 
Bardy. saxophone alto. Cette remise 
de décorations fut saluée, bien en­
tendu. par de chaleureux applau­
dissements.

Prenant la parole, M. le maire de 
Mazamct soulignait tout d'abord : 
« Monsieur le Président, mes pre­
miers mots seront pour vous remer­
cier vous et le comité de l’Harmonie 
d’avoir repris cette très heureuse 
tradition du dîner de la Sainte-Cé­
cile qui permet de réunir toute la 
grande famille de la musique ».

M. le maire s’associait ensuite aux 
paroles prononcées par M. Bonnet à 
l'égard de M. Grand, chef de mu­
sique. professeur de l’école de mu­
sique. et le félicitait très chaleu­
reusement pour les magnifiques ré­
sultats qu’il a obtenus et pour la 
patience qu’il a eue de former tant 
de jeunes qui l’écoutent et le sui­
vent pour venir compléter les rangs 
de l'harmonie. M. le maire saluait 
ensuite particulièrement M. Bas- 
cou 1. secrétaire général des musiques 
du Tarn : M. Siguler, sur qui l'Har­
monie a reposé tant d’années, puis 
félicitait les Jeunes si nombreux et 
qui sont vraiment le devenir de la 
société.

« Je pense que nous avons là la 
preuve de la grande vitalité de l'Har­
monie qui représente une très sym­
pathique famille et vous me per­
mettrez d’y associer l’Alerte Maza- 
métaine, qui vous apporte son con­
cours et vous permet de réaliser des 
concerts très intéressants, en sa­
luant M. Farcnc. vice-président de 
l'Alerte, et M. Marcoul. qui est sa 
cheville ouvrière. Je désire saluer 
également tout particuliérement M. 
Lengcreau. président de la Caisse 
d’Epargnc, le « grand trésorier de 
la cité ». mais aussi le grand dispen­
sateur de subventions : M. le maire 
d'Aussillon. mon collègue de la ville 
voisine.
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PHONELOpour son au­
dition donnée à la chapelle et féli­
cita les éléves qui venaient de 
ce voir les récompenses qui couron­
naient leur travail et leurs succès.

Un repas fraternel réunit les 
convives à l'Hôtel Le Terminus, pré- 
sidé par M. Albet. maire et prési­
dent du Conseil général. Il avait 
à ses côtés M. André Rigaud, pré­
sident de l'Harmonie : M. Bressol- 
lier, député d’Albi : M. le directeur 
des Usines du Saut-du-Tarn : M. 
François, président de l'Harmonie 
des Mineurs de Cngnac : M. Musson. 
président de l'Union des Enfants 
d'Albl : M. René Bonnet, président 
de la Fédération des Musiques du 
Tarn : M. Bascoul. secrétaire géné­
ral de la Fédération : M. Gilbert 
Rigaud. directeur de la société, et 
M. Joseph Barbera, son secrétaire.

=
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coul « toujours Jeune et dynami­
que ». M. le maire adressait ses 
compliments aux traiteurs, M. Gô­
mez et sa famille, et cédait la pa­
role à M. Bascoul, secrétaire de la 
Fédération.

Pour sa part. M. Bascoul devait 
dresser l'image des sociétés musi­
cales dans le departement.

c Au nombre de 40, il y a douze 
ans. nous ne comptons plus que 32 
groupements dans le département 
du Tarn et de tous ceux qui peu. 
vont fonctionner, à deux ou trois 
exceptions prés, pas un ne peut se 
vanter d'avoir recours aux sociétés 
voisines. Cette situation, si elle ho­
nore la bonne entente existant en­
tre nous, n’en est pas moins alar­
mante. Si cette crise persiste, dans 
peu de temps nos sociétés, qui fai­
saient l'orgueil des villes et des vil­
lages, auront fini d'exister. Elles 
sont pourtant bien sympathiques 
ces sociétés locales et la population 
devrait leur être reconnaissante du 
concours qu’elles apportent à tou­
tes les manifestations, cérémonies 
et fêtes. Il faut pour que les socié­
tés de musique se maintiennent, 
beaucoup de circonstances favora­
bles qu'on ne rencontre pas tou­
jours. II y a là les qualités et le 
dévouement constant des dirigeants, 
mais aussi la sollicitude et la com­
préhension des municipalités. A 
Mazamet. nous avons la chance 
d'avoir les deux ».

M. Bascoul poursuivait : « C'est
avec une certaine tristesse que j’ai 
appris, la semaine dernière, que M.
Montagut. chef de l’Alerte, avait 
décidé de prendre sa retraite, en 
abandonnant la direction de la so­
ciété au printemps prochain. M.
Montagut avait su s’attirer de très 
nombreuses sympathies dans les 
milieux de la Fédération Tnrnaise 
et nous ne cacherons pas nos re­
grets de le voir partir tout en es­
pérant pouvoir le revoir de temps 
en temps parmi nous ». Il terminait 
en disant : « Nous souhaitons et 
nous espérons fermement que vous 
trouverez celui qui poursuivra l'œu­
vre de notre ami Montagut. que son 
dynamisme constructif attirera les

S.A. DENIAU* PIQUETE
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Jeunes pour grossir vos rangs. Ain­
si l’Alerte Mazamétainc aura une 
belle et longue carrière et de nom­
breux succès dans les concours et 
festivals à venir ».

A son tour, M. Bonnet, président 
de l'Harmonie, exprimait 
faction d’être avec M. Grand et M. 
Bascoul, près de ses amis de l’Alerte, 
puis la Darolc msa satls-!"

était donnée aux 
* conteurs » et chanteurs. Là, avec 
un grand plaisir, il nous fut donné 
d’entendre M. Pierre Glorics dans 
ses bonnes histoires: MM. Monta- ..A7amct 
sut et Marcoul dans leurs chansons nnA^Aiviti

>

:
reprises en chœur : le vétéran Pohu 
et quelques Jeunes.

Disons en terminant le mot de 
son chef Montagut : « Je pars, il est 
vrai, mais peut-être ne partirai-je 
pas complètement». Voilà bleu ce 
que tout le monde souhaitait lui 
entendre dire.

L'Harmonie Mazamétainc a fêté 
Sainte-Cécile le dimanche G décem­
bre 1970. Ce fut tout d’abord un 
tr i beau concert donné à la salle 
des Congrès, devant un nombreux 
public, avec le programme suivant : 
« Doublette », de Laurent Delbecq : 
« La Fête Polonaise ». de Chabrier : 
« La Valse de la Belle au Bois dor­
mant », de Tchuïkowskl : « Tango ». 
d’Albcnlz. et « American Panorama ». 
de John Darling.

Ce concert nous a permis d’ap­
plaudir une Harmonie rajeunie par 
de nombreux Jeunes à tous les pu­
pitres qui méritent toutes nos féli­
citations. On se doute des difficul­
tés rencontrées pour monter un tel 
programme qui fut chaleureusement 
applaudi par tous les auditeurs. Au 
cours du concert, une remise de 
diplômes a été faite aux meilleurs 
éléves de l’école de musique qui 
avaient passé avec succès les exa­
mens fédéraux.

FIBROCIMENT i
TRIKl. (78-Yvellnes) 
Téléphone : oGô.78-80

PARIS (17 ) :
3. rue Villaret-de-Joyeuse 

Téléphone: 755.60.50 
380.35.94

SAINT-JUERY
Fidèles à une bonne tradition, les 

musiciens de l’Harmonie Saint-Eloi 
ont fêté dignement leur patronne 
Sainte Cécile, le dimanche 13 dé­
cembre 1970.

Les nombreux fidèles qui assis­
taient à la messe de 10 h. 30 en la 
chapelle de Salnt-Juéry ont pu ap­
précier l'Interprétation d'un Audan- 
te religieux, de E. Marsal : la Mar­
che religieuse d’Alceste, de Gluck : 
l’Ave Maria, de Schubert, et la Mar­
che des ruines d'Athènes, de Bee­
thoven, sous la direction de M. Gil­
bert Rigaud. le chef de musique 
toujours dévoué.

Aux accents d'une marche entraî­
nante. les musiciens se rendirent 
ensuite au monument aux morts où 
une gerbe fut déposée par MM. An­
dré Rigaud et Joseph Barbera, pré­
sident et secrétaire de la société, 
accompagnés de MM. René Bonnet 
et Maurice Bascoul, président et se­
crétaire de la Fédération des Musi­
ques du Tarn.

Puis, tous se rendirent à la gran­
de salle de l’Hôtel de ville oü les 
attendait M. Emile Albet, maire de 
Salnt-Juéry et président du Conseil 
général du Tarn. A tous les musl-
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quartier périphérique d'Albl en plei­
ne extension et aussi parce que Noël 
était proche. A l'exemple des mu­
siciens. il exhorta les fidèles à tou­
jours bien remplir leur « partition » 
dans la vie, en harmonie et en ac­
cord parfait avec les autres.

Une fois encore, nous avons appré­
cié toute la virtuosité de notre so­
ciété de mandolines et de guitares 
qui. à notre avis, a donné toute 
la mesure de sa perfection dans le 
« Largo » de Hacndel. à l'offertoire et 
dans l'accompagnement de la chora­
le, le talent remarqué également, 
lors du chant des «Béatitudes», du 
chanoine Lcsbordes, à la commu­
nion. Et lorsque en fin de messe 
s’arrêtèrent les derniers accords de 
la « Marche du Couronnement ». les 
fidèles ne purent retenir leurs ap­
plaudissements. malgré le caractère 
sacré du lieu.

Au cours d’un vin d’honneur, qui 
réunissait personnalités» musiciens 
et chanteurs dans une annexe de 
l’église. M. Jean-Marie Vergues, jeu­
ne et dynamique président de l’Es- 
tudiantinn. remercia en termes dé­
licats les assistants et les exécutants. 
Avec son éloquence naturelle. M. le 
maire félicita ces derniers, se ré­
jouissant d’y voir de nombreux jeu­
nes et rendant un juste et des plus 
mérités hommages à leurs chefs res­
pectifs. le maître Louis Avril et M. 
l’abbé Lnhuerta. grand musicien lui- 
même. « Si le souci de la municipa­
lité est de donner l’équipement ma­
tériel à la ville et ii sa banlieue, il 
est nécessaire aussi qu'elles aient 
une âme et. dans ce quartier tic 
Rayssac-Veyrléres en pleine expan­
sion. écoles, bibliothèque, église et 
chapelle les lui apportent ».

:
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Puis, pour renouer avec la tradl- 
, un repas fraternel à l’Hôtel 

des Comtes d’Hautpoul fut servi le 
soir aux musiciens et aux invités 
de la société. Parmi les personna­
lités présentes, nous avons remar­
qué : M. Pierre Barraillé. maire de 
Mazamet : M. Pierre Chabbert, mai­
re-adjoint ; M. René Carayol, maire 
d’Aussillon : M. Lengcreau, président 
du consil d’administration de la 
Caisse d'Epargne : M. Gaston Fa- 
renc, vice-président de l’Alerte Ma. 
zamétaine : MM. Montagut et Mar­
coul, son directeur et secrétaire.

M. René Bonnet, président de

tion
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Mff/jm M. le président, vous m’avez rap­
pelé une promesse remontant à
1969 : celle d’aménager vos locaux, 
ça été promis donc sera retenu, mais 
je vous avais dit que nous avions 
du retard, puisqu’il nous reste en­
core à résoudre le problème des or­
dures ménagères, mais nous n’avons 
pas oublié votre souhait. M. Bar­
raillé félicitait ensuite les divers 
chefs de pupitre et s’associait aux 
paroles de M. Bonnet au sujet du 
concert donne dans le courant do
1970 en union avec l’Alerte, concert 
qui fut particulièrement apprécié 
par de nombreux auditeurs. Je sou­
haite qu’il en soit de même en
1971 et c’est dans cet espoir que 
je vous adresse à tous, mes remer­
ciements.

Ensuite. M. Bascoul. parlant au 
de la Fédération des Musiques 

du Tarn, félicita M. Grand pour son 
dévouement en faveur de l’école de 
musique et pour les succès obtenus 
avec les Jeunes. Il remercia la mu­
nicipalité pour l’aide apportée aux 
deux sociétés musicales locales, en 
souhaitant qu’elle ne sera pas re­
lâchée. En terminant, après avoir 
signifié la valeur des récompenses 
remises à MM. Goût et Bardy, M. 
Bascoul félicitait l’Alerte Mazamé­
tainc pour ses lauriers remportes 
au concours de Tarbes.

Tour à tour. M. Carrii. évoquant 
la beauté du concert donné l’après- 
midi et la valeur de l’ensemble de 
« jeunes » le composant : M Siguicr 
rappelant son long passé musical et 
M. Galinier appuyant -- dires, ap­
portèrent toutes les notes complé­
mentaires et nécessaires à cette bel­
le réunion sc terminant, comme il 
sc devait, sur de bonnes histoires et 
des chansons. L’Harmonie Mazamé­
tainc avait bien fêté Sainte-Cécile.
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mué. »"=1 m LA SEYNE-sur-Mer (Var)
Philharmonique « La Seynoise >•
La Seynoise, doyenne des Sociétés 

Musicales du Var. a donné le di­
manche 9 novembre 1970. en la salle 
des fêtes de l’Hôtel de Ville, un 
grand concert Instrumental, ceci 
dans le cadre des festivités de la 
Sainte Cécile.

Ce concert, dirigé par M. Jean 
Arese, a obtenu un éclatant succès 
dû au choix du programme et à 
l’excellente qualité de son exécution, 
les applaudissements n’ont nas été 
ménagés aux vaillants musiciens et 
à leur chef.

On a pu entendre avec plaisir les 
morceaux suivants :

Le Joveux Trompette, pas redou­
blé de Allier ; Egmont. ouverture de 
Beethoven : My Fair Lady, fantaisie 
de Loewe : Quintette en mi b Op.
IG de Beethoven (interprété par les 
professeurs de l’Ecole municipale de 
musique qui ont prêté leur concours 
bénévole à cette matinée musicale ) : 
Espnna. valse de Chabrier : Vieux 
Camarade, marche de Telfcc.

Cette année, La Seynoise a vu 
l’effectif de ses membres exécutants 
augmenter par la rentrée au pupi­
tre de dix Jeunes gens de 14 a U» 
ans provenant de l’Ecole municipale _ 
de musique que dirige avec une ex­
trême compétence M. Jean Arese, 
le chef de musique de notre société.

Il convient de remercier ici la 
municipalité de Lu Seyno qui a per­
mis la création de cette école do 
musique et qui s’est assurée le 
concours de professeurs, tou-, pro­

prix de Conservatoires natio-
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Il y avait foule dlmancl..* 13 dé­
cembre. à la messe de 11 h. en l'égli­
se Saint-Jean-Baptiste de Rayssac. 
Beaucoup de personnes durent res­
ter debout et «démocratiquement». 
Me Mathieu, inaire d’Albi, était du 
nombre.

Dans son introduction de messe 
de l’homélie. M. l’abbé

2
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naux.<à
Parmi les personnalités qui 

taii ni à notre concert, nous avons 
été honorés de la présence de M. 
Philippe Giovannini. maire de La 
Sevnr • de M. Ravniond Bcrthe. pré.

ii>nt de la FMOV et membre 
bureau de la CMP: Me César Cab­

ane leu chef de musique de La 
MM. l’iefaretty et

as-is-
c t au cours
Lnhuerta. curé de la paroisse, sou­
ligna les raisons de sc réjouir com- 

invltait les textes liturgiques 
. puisqu'on fêtait Salnte- 
jatronne des musiciens et 

en même temps que le 
premier anniversaire de la bénédic­
tion de cette nouvelle église d’un i Seynoise ;

me y 
du Jour 
Cécile, 
du diooi

duv MPF
tel. Min-
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Une très belle audition musicale 
qui fit honneur à notre société, à .S 
son chef et « scs musiciens. =

Le traditionnel banquet amical =
avait liexi dans la vaste et coquette —
salle Musson. 120 convives y pre- s
noient part dans lu plus Joyeuse —
ambiance de gaieté, y savouraient le 
délicieux menu préparé par Mme 
Boutllllon. épouse du chef, qui fut 
très félicité. .Au dessert. M. Gatty. président 
de la Fanfare Mussou, qu’entou­
raient les membres du CA. remer- — _
chiir îa muniu-eiise^as^^ TimiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiHiinniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiinmn»-
mercialt M. Delplacc, maire, et M.
Aiguier. représentant M. Berthc. 
président de la Fédération Musicale 
du Vnr, leva son verre à la santé 
de tous, à la prospérité de la société.

M. Aiguier, au nom de la FMO 
du Vnr, remercia le CA de son in­
vitation. excusa M. Berthe et adres­
sa toutes ses félicitations aux orga­
nisateurs d’une si belle Journée.
Bravo à vous, chef et musiciens pour 
votre beau concert, bravo à tous et 
à votre belle société qui fait hon­
neur ;i la FM du Var, à votre com­
mune, à la musique populaire.

Bravo aussi à vous, professeurs de 
solfège et instruments qui, avec dé­
vouement. instruisez les 3*1 jeunes 
élèves qui suivent vos cours. Le re­
présentant de la FM du Var, qui 
est également membre de la Fan­
fare Mussou souligna combien ccs 
dévouements devraient être encoura­
gés en s’adressant à M. le maire, 
conseiller général, afin que la mu­
sique populaire soit mieux subven­
tionnée.

Il leva son verre en souhaitant 
prospérité à la . société et en évo­
quant le choix de la commune de 
La Garde pour le prochain congrès 
et festival de musique 1971.

M. Delplacc. maire, conseiller gé­
néral, dit, en remerciant la Fanfare 
Mussou, combien il était fier d’en 
être le président d’honneur et com­
bien était grande sa Joie de se re­
trouver dans cette chaleureuse et 
amicale ambiance, où il sc sent chez 
lui. Il adressa ses félicitations à 
tous pour le merveilleux concert du 
matin, et dit qu’il était nettement 
favorable au projet de déroulement 
du prochain congrès et l'estival à 
La Garde. Il félicita professeurs et 
élèves
et à la grandeur de la musique 
et de la société.

Notons qu’à cette sympathique cé­
rémonie du dessert, assistaient les 
jeunes élèves et leurs parents, et 
que toute l’assistance avait ensuite 
la grande joie d'assister à un mer-

Ellc débuta le matin, à 10 h. La 
Fanfare Mussou prenait part a l 1- 
nauguration de la place Adrien-Bar­
thélémy. ancien chef de musique, 
qui. entré en 1906 à ia société. 
... devint chef en 1919 et la dirigea 
pendant 40 ans, jusqu'en 1959 ou 11 
dut la quitter pour raison de santé. 
Bous sa direction, la Fanfare Mus­
sou obtint de nombreux succès, no­
tamment en 1929, à Marseille, ou 
au concours international, en divi­
sion supérieure, elle obtenait trois 
premiers prix et un prix de dlrcc-

Pendant l’inauguration de la pla­
ce. la Fanfare Mussou, rendant hoin- 

regretté et ancien chef.
et « La

geaud, uspcctlvemcnt présidents des 
Sociétés de musique La Salnt-Nnzai- 
ricnnc et La Six Fournaise et d’un 
grand nombre d’autres personnalités 
et membres d’honneur de notre so-

Il nous a été agréable de consta­
ter parmi la nombreuse assistance, 
la présence de nombreux jeunes 
gens et jeunes filles, ce qui est en­
courait ant et laisse bien augurer de 
l’avenir musical de notre société et 
indique une nette reprise d’activité 
musicale dans notre cité.

A l’issue du concert, la municipa­
lité de La Scyne a offert un apéri­
tif. au cours duquel les récompenses 
fédérales et confédérales ont été 
décernées à MM. : Verrechia Ernest, 
porto-drapeau (médaille d'honneur 
de la FMOVl : Dallcst Arsène, vice- 
président (médaille d’honneur de 
la FMOV) ; Vlal Anatole, trésorier- 
adjoint. saxophone (médaille CMF 
or» : Maffiolo Auguste, cornet (mé­
daille CMF or) : Bruno Michel, bas­
se (médaille CMF vétéran) : Guin­
chard Marins, président honoraire à 
vie. 48 ans au pupitre de clarinette 
(médaille CMF vétéran).

Pour ne pas déroger à la tradi­
tionnelle coutume, cette journée sc 
terminait par un banquet réunis­
sant membres exécutants, honorai­
res. dirigeants et invités qui était 
servi' à l’Hôtel du Rivage à Fnbrc- 
gas.

Apres les allocutions d’usage pro­
noncées tour à tour par notre pré­
sident M. Alex Poire : MM. les re­
présentants des sociétés amies ; M. 
Aiguier. représentant le président 
fédéral excusé : M. le maire, des 
chansons ne pouvaient manquer 
pour clôturer cette sympathlqtic 
réunion, tous sc séparèrent en le­
vant haut leurs verres à la pros­
périté tic La Seynolse. au succès et 
au développement de la musique 
populaire en se souhaitant le tra­
ditionnel «au revoir» provençal (à 
l'ait que ven sé slan pc-. mai slé- 
guen pas mén).
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l'église des Carmes une nouvelle 
chorale qui prenait non» do Choral-; 
Sainte-Cécile d’Avignon.

Le directeur-fondateur de cette 
chorale qui. dés la première repré­
sentation. enthousiasmait le public, 
était M. Georges Catalanotti. pro­
fesseur au Conservatoire National de 
Musique d’Avignon et président-di- 

dc l'Orchestre de Chambre

vcilleux divertissement procuré par 
les Jeunes danseuses et danseurs 
du réputé groupe folklorique gar- 
déen « La Farlgoulcto ». qui se fi­
rent applaudir dans leurs divers cos­
tumes provençaux et leurs diverses 
figures de danses, accompagnés aux 
fifres et tambourins. Une ovation 
salua ce groupe et sa compétente et 
dévouée présidente Mme Vial.

Et il était près de 18 h. 30. lors­
que l’on dut, bien à regret, sc sépa­
rer, en emportant de cette très ma­
gnifique Journée un souvenir im­
périssable et en renouvelant encore 
les meilleurs souhaits à la vieille" 
et toujours vaillante Fanfare Mus-
S°A l’Issue de ce banquet, avait lieu 
une distribution de récompenses, 
médailles et diplômes, offerts par la 
Confédération Musicale de France 
et la FMO du Var.

mage à son _ jouait « La Marseillaise »
Marche Consulaire ».

Puis, aux accents d'un entraînant 
redoublé, avec ses clairons et 

. tambours, précédés de son glo­
rieux drapeau, et d'un groupe ^im­
portant de ses Jeunes élèves, la Fan­
fare Mussou parcourait les princi­
pales artères de la commune, très 
applaudie, et venait saluer la mai­
rie avant le concert qu'elle donna, 
place de la République devant un 
très nombreux public.

Le concert sous la direction de 
chef. M. Gabriel Baudillon. qui

pas
scs

recteur
d’Avignon. , *

Pour fêter ce cinquième anniver­
saire M. Georges Catalanotti a vou­
lu attendre cette fête des rois et 
donner ainsi un éclat supplémen­
taire à cette belle remise de récom­
penses que la Fédération des Socié­
tés Musicale" de Vaucluse décernait 
à onze de scs choristes.

Dans leur grande salle de répéti­
tion de la rue Cabassole, et ce lundi 
soir, donc, devant la majeure partie 
des membres de cette chorale Su*- . 
Cécile, Joyeusement réunis autour » 
de tables abondamment chargées de 
gâteaux, de friandises, de fruits et 
de bouteilles de champagne. M. Trin- 
quier. président de cette Fédération 
des Sociétés Musicales de Vaucluse, 
avait le grand plaisir de remettre 
le « diplôme d'honneur et d’encou­
ragement. pour cinq années de pré­
sence dans cette belle chorale, à M. 
Georges Bcrt. président : M. Geor­
ges Catalanotti, chef de chorale : 
Mme Cécile Catalanotti. Mile Mavio- 
G’cline Catalanotti ; MM. Alain. Ri­
chard <*( Daniel Catalanotti : Mme 
MaCe-Lonls-* Desgrand : Mlles Chris­
tiane et .Jeannine: DI Nicolas et 
Mme Paulette P.arthôlémy.

r.a médaille d’honneur de la Con­
fédération Musicale de France com­
me président-directeur de l’Orches- 
tre de Chambre d'Avignon.

Avant de lever sa coupe à ccs 
heureux lauréats. M. Trinquier féli­
citait chaleureusement M. Georges 
Catalanotti et sa famille ainsi que 
tous les membres de cette chorale 
Sainte-Cécile pour cette œuvre mer­
veilleuse qu'ils accomplissent, eux 
qui sont certainement les anima­
teurs d’une des plus belles chorales 
parmi les sociétés musicales que 
compte le Vaucluse qui est d’ail­
leurs l’un des départements de Fran­
ce le plus favorisé sur ce point-là.

Chacun lève alors son verre, et 
tandis qu’Alain Catalanotti crée 
l’ambiance par un fond musical grâ­
ce à son tourne-disque, le gâteau 
de-s rois est servi, accompagné, bien 
sûr. d’un pétillant champagne...

Mais à la Chorale Sainte-Cécile, 
tout fiait par de. chansons et. bien 
viie. l'on abandonne champagne et 
gâteau pour sc regrouper sous la 
baguette du chef et interpréter 
quclqucs-um: de oes merveilleux 
chants de Not: dont l'un d’Auba- 
uel.

sor.avait choisi un très beau program­
me. la Fanfare Mussou. Interpréta de 
très belle façon « Joyeux Bandit ». 
ouverture de Suppé. et nous per­
mit d’applaudir les solistes Martino. 
à la trompette : Joly, au soprano, et 
Quadrl. au trombone. C’était ensuite 
« La Symphonie Inachevée ». de 
Schubert, qui charmait l’auditoire, 
et mettait en relief MM. Joly et 
Blanc.

«La Chanson des Nids», polka 
pour deux clarinettes, et petite flû­
te. était artistiquement interprétée 
par MM. Perronna et Sidorc. clari­
nettistes et G. Blanc, flûtiste.

« Samson et Dallda », de C.-Saint- 
Saëns, fut l’occasion pour notre 
phalange musicale de recueillir de 
nombreux et chaleureux bravos. 
Cette belle page musicale, nous per­
mit d’admirer la valeur de la bat­
terie que tenaient MM. Pucci. aux 
timbales : Aiguier, à la caisse claire ; 
Vacher, à la grosse caisse. Bravo à 
tous les pupitres et aussi aux solis­
tes Accusano. buglo : Martino. trom­
pette : Joly, soprano.

En hommage à son chef regretté, 
la Fanfare Mussou Joua ensuite la 
Mazurka « La Pauline ». de Adrien 
Barthélémy, qui fut applaudie. Clai­
rons et tambours recueillirent de 
chaleureux applaudissements dans 
les marches : « Les Bonnets à poils » 
et le « Grenadier du Caucase ».

Le secrétaire. 
H. EMERIC.

VAUCLUSE
OPPEDE

Brillante reprise
à l’Ecole Municipale de Musique
Après quatre années do sommeil 

l’école municipale de musique vient 
fort heureusement de sortir do sa 
léthargie, grâce à l'initiative de M. 
Jouval. maire, et de son adjoint, M. 
Douzon. Cette reprise a connu un 
succès on ne peut plus brillant puis­
que lors de la première leçon M. 
Métayer, professeur de musique, 
avait devant lui 2G garçons et filles à 
qui tous les jeudis, à 11 heures, il 
inculquera les notions du solfège 
et les initiera â la flûte à bec. C'est 
là, on en conviendra, un effectif 
on ne peut plus important pour un 
petit village et les inscriptions se­
ront encore reçues en mairie.

Conune nous l'avons dit. cette re­
prise a été un très beau succès, on 
ne peut qu’en féliciter les promo­
teurs et souhaiter que parmi tous 
ces élèves sc révèlent quelque grand 
talent et quelques très bons ins. 
trumentistes qui viendront dans 
quelques années assurer la relève 
au sein de l’excellente phalange lo­
cale « La Fraternelle Oppédoise ».

Le secrétaire général.
D. GILARDI.

LA GARDE
La Sainte Cécile 

à la Fanfare Mussou
La doyenne des sociétés musicales 

Varoisls. la Fanfare Mussou. créée 
en 1851. respectant la vieille tradi­
tion fêtait le dimanche 13 décem­
bre 1970, la Sainte Cécile.

Une journée de fête présidée par 
un temps ensoleillé et qui fut par­
faitement réussie.

et but à la santé de tous

Vient de paraître
M AT I @ IM SAU BAL

Recueil de 16 danses de caractère international :
* France. Suisse. Angleterre, Allemagne, Espagne, Chine, Hongrie etc. 

de Laurent Delbecq, Roger Gilet et Robert Martin
comprenant 3 marches. 2 polkas, 2 mazurkas, 5 valses, 2 scottischs, 1 danse russe, 1 paso-do- 
ble, pour 1er piston ou bugle si b. 2’ piston ou bugle si b, baryton ou saxo ténor si b. saxo alto mi 
b. saxo baryton mi b. basse ou contrebasse si b, clarinette si b. trombone ut. alto ou cor mi b.

accordéon
Chaque recueil, pour chaque instrument, format giberne : 8,00 F.
Nous vous rappelons un autre recueil de danses paru récemment :

A propos de la Jeunesse... 
et de nos Jeunes...

Extrait du bulletin d'information 
« Ceux de Verdun »

Nos camarades qui ont assisté è 
la permanence du samedi 19 sep­
tembre 1970, ont eu la très agréable 
surprise de recevoir la visite d’un 
jeune militaire avignonnals, Gala- 
tol Georges.

Ce jeune visiteur effectue actuel­
lement son service militaire légal 
dans les Forces Françaises en Alle­
magne (S.P. 69.603 A 2èine section) 
dans les rangs du 46ème Régiment 
d'infanterie de Marine, où il est 
devenu un très apprécié chef de 
clique.

Lors de la présentation du Dra­
peau du Régiment aux jeunes re­
crues et de la remise de la Fourra­
gère gagnée-par cette unité en 14. 
18, le colonel avait attiré l’attention 
de tous, sur les exploits de leurs 
anciens aux durs combats de Ver­
dun et les avait invités à profiter 
de. toute circonstance favorable pour 
prendre contact avec les vieux vé­
térans de la glorieuse épopée qui 
méritent respect et sympathie...

Le jeune Galatol ayant bien re­
tenu les paroles de son colonel, s'é­
tait alors promis de venir saluer 
les rescapés de Verdun, et c’est ain­
si que. lors de sa première permis­
sion en Avignon, nous avons eu la 
très grande Joie d’accueillir le jeune 
Galatol à notre permanence.

En une courte allocution de cir­
constance. le président F. Cluchier 
le présenta en termes choisis à ses 
anciens, manifestement très heureux 
de cette visite inattendue, en le fé­
licitant chaleureusement de 
geste si louable : il lui souhaita une 
très bonne continuation de 
vice militaire. Il souligna notam­
ment combien les Vétérans de Vcm-- 
dun étaient sensibles au fait que 
l’Armée Française d'aujourd'hui, 
n’oublie pas et qu’elle se souvient 
de ceux qui eurent l’honneur de 
servir dans scs rangs quand la Pa­
trie était menacée.

Des applaudissements unanimes 
saluèrent ces propos et firent rougir 
de confusion et de satisfaction

jeune et très sympathique ca­
marade. qui. dans le civil, est très 
estimé sous-chef 
veil Avignonnais ».

Nous avons cru de notre devoir 
fie signaler ici la très délicate atten­
tion du jeune Galatol qui nous n 
apporté de surcroît le précieux té­
moignage des sentiments réels d'une 
certaine Jeunesse, plus nombreuse 
qu’on ne pense, mais dont on ne 
parle assurément pas assez et qui 
demeure a nos yeux un des éléments 
tout particulièrement valable pour 
l’avenir de notre pays et pourquoi 
pr - de nos sociétés de musique.

Récompenses et gâteaux dos Rois 
à la Chorale Sainle-Cccile d’Avi­
gnon
Le 12 novembre 1965, pour la fête 

île la Sainte-Cécile, patronne île.-- 
musiciens, les Avignonnais enten­

daient pour la première fois en

Pour terminer c’est le splendide 
Noël breton : « Les chœurs angéli­
ques ont chanté Noël î » que nous 
avions la Joie profonde d’entendre...

A cette occasion, la Fédération 
est heureuse d’adresser à M. Geor­
ges Catalanotti ses plus vives féli­
citations pour cette excellente cho­
rale qui. par ses chants que le pu­
blic entend toujours avec une pro­
fonde émotion, rehausse le beau re­
nom de notre belle cité papale.

LES BONNES SOIREES CHAMPETRES ET FOLKLORIQUES
Recueil de 16 danses de caractère folklorique :

Alsacien. Suisse, Tyrolien. Bavarois
de Louis Coppelli, Laurent Delbecq. Roger Gilet, Robert Martin, Georges Pihet
comprenant 4 polkas. 4 mazurkas. 4 scottichs, 4 valses,
pour piston ou bugle. clarinette, baryton ou saxophone ténor, basse ou contrebasse si B. alto, 

trombone ut. saxophone alto, accordéon.
Chaque recueil, pour chaque instrument, format giberne : 8,00 F

La fête des Rois à l’Académie Pro- 
vonçale a été aussi la fête de 
son cinquantième anniversaire 
Cinquante ans d’âge, pour une 

association est un bel âge. Mais cet 
âge est plus beau encore, car c’est 
l’âgw- d’or, et précisons-le, l’âge des 
noces d’or. C’est la fête que célé­
brait, samedi 23 janvier, â l’occa­
sion de rette autre fête, celle des 
Rois, le groupe folklorique d’Avi­
gnon et des Cûtcs-du-Rhônc. Cet âge 
d'or, c’est â M. Clamon que l'Aca­
démie Provençale le doit, car il ne 
s’est pas passé d’année, depuis un 
demi-siéele. sans que M. Joseph- 
Noël Clamon n'apporte à l'Académie 
Provençale, les bienfaits de sa cul­
ture et de sa sollicitude.

Cette double fête s’est déroulée 
dans la vaste salle du Syndicat 
d'initiative, cours Jean-Jaurès, au 
milieu de la turbulence d'Avignon, 
oii une assistance très nombreuse 
était réunie il y avait d'abord tou­
tes les « Gcnte Chato » de l'Acadé­
mie Provençale toutes charmantes : 
il y avait auprès d’elles, tous les 
Jeunes gens qui poursuivent et per­
pétueront les traditions des danses, 
du tambourin et du galoubet.

Il y avait les amis, et Dieu sait 
qu'ils sont nombreux, et il y avait 
les personnalités officielles, purin* 
lesquelles on reconnaissait M. B- 
zert, représentant M.
Roux, député et maire de l’Isic-sur- 
Sorgue ; M. Theulicr Saint-Germain, 
représentant M. Duffaut. maire 
d'Avignon : M. Diffonty. maire de 
Châtcauneuf-du-Papc : M. Raoul 
Bonjean, maire de Graveson : M. 
Silvcstre. directeur do la maison du 
Vin : M. Trinquier, président fécie- 
ral. ainsi que de nombreux profes­
seurs et directeurs de sociétés mu­
sicales. dont Mme Catalanotti qui 
représentait son mari M. Catalanot- 
tl. retenu à l'Opéra.

M. Clamon. après avoir remercié 
lout-v l’assis tance de sa présence, 
c’était ensuite les dégustation»; des 
gâteaux des Rois et des Vins. La 
double fête, la fi-te annuelle et celle 
des Roi . et la (etc qui no s’est ma­
nifestée qu’aprês un demi-siècle 
d’àge .->* poursuivait assez tard dans 
la nuit.

Pour la journée officielle des déportés :
Nous vous rappelons que nous avons publié pour harmonie ou fanfare :
CHÂNT DES MARAIS (Chant des Déportés) reconstitution de Laurent Delbecq 

avec chant ad. libitum (T.F.).
CHANT DE LA LIBERATION (Chant des Partisans) d’Anna Marly, arrangement 

de concert par Clowez (M.F.).

CHANT DES PARTISANS, arrangement d’après la version originale avec chant 
ad. libitum par Monniotte (T.F.).
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